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Invoquant les « ingérences inadmissibles > du Congrès américain

L'UNION SOVIÉTIQUE RENONCE A L'APPLICATION

du traité de commerce avec les Etats-Unis

La négociation sur les armements stratégiques va reprendre

Remise en cause
Ainsi les dirigeants soviétiques

rejettent -Us ce que pendant pins
de deux bus iis avaient accepté
sans mot dire ; Us ne consentiront
pas & vendre pour une poignée de
dollars la moindre parcelle de leur
souveraineté nationale. 1/U.E-S-S.
pouvait espérer des crédits amé-
ricains et le bénéfice de la clause
de la nation la plus favorisée pour
l'entrée de ses produits sur le

territoire des Etats-Unis, mats
c'était à la condition, mise par le

sénateur Jackson, qu’elle accorde
très généreusement les visas de
sortie aux juifs qui veulent émi-
grer. M. Brejnev s’était résigné à
satisfaire cette exigence. La
coopération, avec l'autre super-
puissance valait bien, à ses yeux,
quelques sacrifices. Déjà, en 1972,

il avait reçu M. Nixon an moment
même on l’aviation américaine
bombardait le territoire du Viet-

nam du Nord, allié de FUJ3LS.S.

Bien ne va plus. Dès la fin de
décembre, le- Kremlin avait pro-

clamé qu'a n’avait ÿmiai* accepté

les conditions des parlementaires

américains. Puis la presse mosco-
vite a Çrftîqnë de pins en pins

sévèrement les « menées agressi-

ves . » des gouvernants de Wash-
ington- Aboutissement logique de

cette évolution, raccord commer-
cial conclu en 1972, et sur lequel

les Soviétiques fondaient de grands

espoirs, est non pas annulé mais
mis en veülense par la volonté

des Busses. Peut-être les diri-

geants du Kremlin se sont-ils

rendu compté' qfll y avait loin

du rêve i Ja réâfltë, que la puis-

sante société américaine n’était

pas en mesure de leur apporter

tjà r s les concours qu'ils atten-

daient et 'que- te-’Seu tfem “valait

pas la chandelle.

M. Kissinger a Indiqué que cet

inddeat de parcours ne devrait

pas
.

empêcher la- poursuite de la

détente. Les officiels soviétiques

sont encore plus prudents,
puisqu’ils u'avaient pas encore

publié la nouvelle mercredi en

début d’après - midi. Recevant

AJL Whitlam, le premier ministre

australien. M. Kossyguine a

même célébré, comme si de rien

n’était, les bienfaits d’une coo-

pération qui devrait s’étendre à

toutes les réglons du monde.

• XI n'empêche que les règles

d’un jeu patiemment élaboré

pendant des années sont remises

en cause par ce coup de semonce.

T -g» Deux Grands entendaient

contrôler autant que possible les

guerres locales pour ne pas se

retrouver face & 1

face. Leur
entente était fondée à la fois sur

la crainte et nu Fintérqt que
présente la coopération pour les

deux puissances.

La erainte demeure. Quel

homme d'Etat responsable à
Washington- on à- Moscou pren-

drait le risque d’une confronta-

~feüni aux conséquences épouvan-

tables ? Mais le « stimulant » qui

- incitait rGüüon soviétique & colla-

borer étroitement avec lès Etats-

Unis qe Joue plus guère. Les

dirigeante .
russes ont-Hs

.

estimé

Âu^ « cetfe période - dfe crise

économique. Bs n’avaient aucune

raison de cultiver l'amitié dn chef

&e tue des « Impérialistes » ?

Depuis ' un an. un débat est eu

cuprs à Moscou entre les « idéo-

Jbgnes a, qui veulent sinon bâter

lé'
,

dépérissement de. la aoeiété

Capitaliste, dn moins exploiter Iqs

difficultés de l’advcnrsaire, et les

. « réalistes », qui cherchent à pro-

fiter le plus possible des richesses

;dé Faxrtre camp. Actuellement,

te» tenante «Tune position plus
1

rigide haussent le ton. . .

Mais les * réalistes » n’ont pas

dit leur dernier mot. M. Brejnev

n’a pas dû accepter de gaîté de

cœur le gel d'un accord commer-

cial qui hti ' avait coûté tant

d'efforts. Et, S’A se maintient au

pouvoir, se résignera-t-Il- an rejet

pur et simple d’une .politique qui

lu! aurait ' permis d’entrer dans

Fbistaîre comme rhomme qmd a

conduit son P#y* s® ^ ^
l'abondance ?

Et puis les menaces se préci-

sent an Proche-Orient La guerre

jamais éteinte prend une ampleur

nouvelle au Vietnam. Dans ce

monde en folle et suranné, tes

Super - Grands ne sont- ils pas

condamnés â contrôler ensemble

le déroulement des crises 7

L'Union soviétique, iugeunt itiacceptables et

contraires aux ertflapcirtenls pris les conditions

posées en matière d'émigration de ses ressortis-

sants par le Conprës américain à l'octroi de la

clause de la nation la plus favorisée, a renoncé

à l'application de l’accord commercial qu'elle avait

conclu en 1972 arec les Etats-Unis. Selon M. ffis-

singer. cette décision, sur laquelle le Kremlin,
mercredi en début d’après- midi, gardait encore le

silence, ne devrait pas porter préjudice à la

détente.
Ce geste confirme cependant la dégradation

des rapports entre les deux superpuissances, net-

tement perceptible depuis un mois. Les Soviétiques

reprochent aussi aux Américains d'envenimer la

situation au Proche-Orient A ce propos, le secré-

taire à la défense. M. ScMesinger. vient à son

tour, après ilfil. Kissinger et Ford, d’évoquer la

possibilité d’une intervention militaire en cas
d* « étranglement s de l'Occident. Et M. Waldheim.

secrétaire généra! des Kclxtts vr.,e:. qu: ne c:chc
ça son pcvnm.smc. craint que le manda.* des
c casques bleus* au Proche - Or -et;: ne so:i pa
renouvelé lorsqu’:! viendra à cxpi'al.o*: ci pn:i-
temps. i Lire page S tins ii:jor*na:;iii:i *\* l'article

de r.oirc carrer.pondant c l’QXC. Ph. Re::.l

Soviétique* et AmënrR:n“ ai:.' cepeiiiwnl cn-
noncr. mnrdi. qu’ils reprendraient lc SI /iinv:cr, c
Génère, les conversations pour nourei record
sur la limitation des anaenic:: ! i stratégiques
iSALT). Les Etats-Unis aulicileiit seul signé

ii Washington, lorr. de ïn r: île de y. Brejnev,

prévue pour le mais de juin. Enfin, selon ''tigrrre

Ta», les chcls des gouvernement * sorte!:i:uc et

australien. MM. Kosspguinc et Whitiani. <• oni note
avec satisfaction, au cours de l'entretien q:t':ic ont
eu mardi à Moscou, le progrès de l'iissainJàsemenî
du climat politique interuationaî. et ont souligne

la nécessité d'approfondir cc processus et de
retendre à mutas les rôgiouü du monde .-.

WASHINGTON
un incident de parcours

De notre correspondant

Washington. — Dans une
conférence de presse convoquée à
la hâte, M. Kissinger a annoncé
mardi soir 14 janvier que l’Union
soviétique re/Usalt d’accepter un
statut commercial discrimina-
toire et soumis A des conditions
politiques que lui impose, à son
avis, la loi sur le commerce, le
Trade Act récemment voté par le

Congrès.
Dans ces conditions, Moscou

a décidé de ne pas mettre en vi-

gueur l'accord commercial bila-
téral de 1972. Ces objections mit
été formulées vendredi soir dans
-une lettre, pals dans des conver-
sations diplomatiques. Dans ces|
conditions. M. Ford a. décidé de
ne pas appliquer l’acconi de 1972,
et de ne pas accorder A 1’UJt.S.S.

le bénéfice de la clause de la na-
tion'la plus favorisée.
Malgré cet échec de sa politi-

que. Je secrétaire d’Etat a affiché
un certain optimisme. A sera avis,

le rejet par les Soviétiques des
conditions dont le Trade Act a
été assorti n’a pas d’autres consé-
quences. Les Etats-Unis enten-
dent donc poursuivre la politique
de détente. L'affaire n'est qu'un
« incident de parcours » d'une
politique qui a toujours l'appui

des deux gouvernements. M. Kis-
singer a néanmoins manifesté
beaucoup de prudence.

HENRI PIERRE.

(Lire la suite page 2.)

Au Portugal

LA TENSION CROIT

ENTRE LE P. S. ET

LE P.C.

(Lire page 3.)

L'ACCORD EST CONCLU

AVEC LES MOUVEMENTS

DE LIBERATION DE

L’ANGOU.
iLire page 7.)

MOSCOU : nouvelles attaques anti-américaines

De notre correspondant

Moscou- — C'esl par les radios

étrangères que les Moscovites ont

appris ce mercredi matin que leur

gouvernement avait dénoncé l'accord

commercial américano - soviétique,

signé en 1972, pour protester contre

« les Ingérences inadmissibles * du
Congrès américain dans les affaires

intérieures de PU.R.S.S. La radio

soviétique et les Journaux n’ont pas

encore fait allusion à la démarche
de leur gouvernement, & laquelle

pourtant Hs préparaient l'opinion

publique depuis plusieurs semaines
pen dénonçant les liens établis par

les parlementaires américains entre

l'octroi à l'U.R.S.S. *du bénéfice de
la clause de la nation la plus favo-

risée et une libéralisation de la poli-

tique d’émigration de l'Union sovié-

tique.

JACQUES AMALRIC.

dire la suite page 2.1

Victime d'un ' accident coronarien r

M. Georges Marchais doit interrompre

momentanément ses activités

M. Msxehais a c:s vicits-.c d'un malaise cardiaque, a son domicile,

mardi 14 janvier, en iin d'aprêt-micÜ. apres avoir enregistré une
- tribune libre - diffusée le soir même sur TF 1. Le secrétaire général

du P.C.F. a c!è bcspitaUsc 3 Lariboisière. Un bulletin de sanie,

diffuse mercredi en fin de matinée, taisait état d'un - incident coro-

narien évoluas: sans complications ». Lc docteur Slama, assistant

du professeur Yves Bauvrain. a précisé qu‘i! convenait d’attendre

quelques jours pour savoir • s: Georges Marchais retrouvera des

activités normales -.

Le bureau politique du P.C F., réuni en session extraordinaire,

mercredi 15 janvier, a .10 heures, a fait connaître qu'il ne semblait

pas nécessaire de procéder a une réorganisation de la direction

du parti. Selon une îerrr-ulc habituelle en pareilles circonstances,

c'est le bureau politique qui assurera collectivement l'intérim de

M. Marchais.

L'accident de sanî? du secrétaire- general du P.C.F.. du au sur-

menage. semble s'expliquer, au moins pour partie, par le dévelop-
pement de la controverse entre le P.C.T. et le P.S.. qui a tendance

à s'aggraver plutôt qu'à s'apaiser si l'on en juge d'après les demicrea
prises de position qo MM. Français Mitterrand e! Paul Laurent.

Partisan convaincu et militant actif de l'union de la gauche.

M. Marchais sciait vu reprocher, au sein même de son parti, un
trop grand esprit d' - ouverture - et de conciliation. Il avait etc

l'objet de eriîicpm. au lendemain des élections legislatives partielles

des 29 septembre et 6 octobre, qui Jetaient traduites par une nette

poussée du P.S. et un tassement des voix communistes.

LES « BRAVES GENS »

par RAYMOND BARRILLON

AI. Robert Fabre, l'aimable
président, du Mouvement des
radicaux de gauche, avait très
raisonnoblement souligné mardi
matin au mirro de Radio Monte-
Carlo — e: ce n'était pas la pre-
mière fois — qu'une c prolonga-
tion excessive a de la querelle

LA VISITE A PARIS DE M. CARLOS RAFAEL RODRIGUEZ

Nous fondons de grands espoirs sur nos relations avec la France

nous déclare le vice-premier ministre cubain

M. Carlos Rafael Rodrigue*, vice - premier
ministre cubain chargé des relations économiques

extérieures, membre du comité central et du
secrétariat du parti cammouîste de Cuba, était

attendu, ce mercredi 15 janvier, en visite officielle

en France.

M- Carlos Rafael Rodriguez doit s'entretenir

jeudi matin avec M. Chirac, qui te recevra a

déjeuner, et ti retrouvera, dans l'après-midi.

MM. Sauvagnargues ei d'Ornano. A cette occasion,

des accords de 'coopération prévoyant la création

de commissions mixtes seront signés. Le vice-

premier ministre cubain se rendra vendredi au
Centre français du commerce extérieur et à
l’aéroport Charles - de - Gaulle, après avoir reçu
M. Chirac à déjeuner. Une soirée de gala

à l'Opera clôturera cette visite officielle, mais
M. Carlos Rafael Rodrigue: passera encore deux
jours à Paris à litre privé. Avant son départ,

lundi à 13 heures, pour Moscou, il aura encore
un entretien avec M. Fourcade. 1! a bien voulu,

avant son départ de La Havane, repondre aux
questions d'Alain-Marie CarTOn.

entre socialistes et communistes
ne pouvait que •; mure à Ven-
semble de l'union de le gauche «.

A peine avait- on entendu pro-
férer cette évidence que M. Fran-
çois Mitterrand s'employait a
décevoir les espérances de son
petit allié. S’adressant au grand,
c’est-à-dire à son « camarade rie

combûf » Georges Marchais, pour
lequel i! a « beaucoup de consi-
dération r.. il n'hésitait pas à
déclarer devant les têîéspeciateuvs
de TJ?, l : a Le P.S. csf un parti
!rës démocratique. Un parti
démocratique représente un im-
mense avantage, et je serais très
content que Georges Marchais
veuille g réfléchir.
Rude langage, et un peu trop

proche — même s'il est moins
violent — de celui qu'avait renu
AI. Poniatowski lorsqu'il avait
oppose, le 22 octobre, le parti
socialiste, qui est- >: républicain i.

au P.C-F-. k parti totalitaire de
ccrcetv'e fasc:sevt ». Similitude
de propos d'autant plus décon-
certante que M. Mitterrand s'etail
eoçaç..- quelques minutes plus lût
à ne rien faire ou dire qui sou
,i deuperyux pour la gouchr. ci

conc utile pour Giscard cl'Es-
‘a:ng •>,

(Lire la su:ic page T.)

* L'invitation du gouvernement
français et le niveau auquel se

dérouleront les conversations in-

diquent, à nos yeux, qu'on éprouve
en France un intérêt semblable
au nôtre pour ce développement
de nos relations- Le fait que j'as-

sume la responsabilité des rela-

tions extérieures et aussi celle des
relations économiques avec les

pays étrangers donne, je croîs,

une idée des entretiens qui auront
lieu au cours de ma visite.

» Nous venons signer des ac-
cords-cadres qui constitueront la

base de nos relations futures. A
l'occasion de la signature de
l'accord économique et technique,
nous essaierons naturellement de
trouver les moyens de faire pro-
gresser nos relations, éventuelle-
ment grâce à une commission
intergouvemementale qui pourrait
être créée. Nous n’avons pas en-
core défini l’importance de cette
commission, qui pourrait être

dirigée par un vice-premier mi-
nistre ou par un ministre.

r Nous fondons de grands
espoirs sur nos relations avec la

Fronce pour 1976-1980. Les pre-
mières prévisions d'investisse-

ments de notre économie pour
cette période vont de 12 à 15 mil-
liards de dollars, ce qui représente
environ 2 milliards et demi ou
3 milliards de dollars par an. Four
une grande partie, ces sommes se-
ront constituées par des investis-
sements étrangers, que ce soit en
matériel de transport ou en usines
clés en main. Nous nous trouvons
donc à un moment d’ouverture
économique. Avec la France, nous
avons déjà entrepris des négocia-
tions pour différents projets avec
certaines firmes, comme Creusot-
Loire. et des sociétés d'ingénierie.
Speichim et Sofresi. D'autres
contacts — là. nous sommes au
stade des appels d’offres — ont
été établis avec la Sifar, Sofralto.
et bien entendu Berliet. un de nos
fournisseurs traditionnels, mais
aussi Renauit. Parmi les projets
importants à l'étude, je citerai
l'installation de deux usines de
fertilisants, qui produiront cha-
cune 1000 tonnes métriques
d'ammoniaque par jour. Nous
sommes, d'autre part, particuliè-
rement intéressés par la partici-
pation de la France u la création
d’une usine de pâte à papier d'une
capacité de 60 000 tonnes métri-
ques. Nous pensons aussi au sec-
teur des pneumatiques et. bien
que cela ne soit pas prévu dans
la période 1976-19G0. nous son-
geons à la collaboration éventuelle
de la France à notre pétrochimie.

s Ce que nous souhaitons au
premier chef, c'est obtenir des
autorités financières clu gouverne-
ment français un crédit à long
terme. Nous estimons que la posi-
tion de Cuba est très solide sur
ce point. Elle l’était déjà quand
le prix du sucre était à 6 cents la

livre, à plus forte raison l’est -elle

aujourd'hui qu'il atteint environ
40 cents. Nos relations financières
et économiques avec la France
sont insatisfaisantes, s

Propos recueillis par

ALAIN-MARIE CARON.

(Lire Ux suite page 4

J

m IMAGE TOIT EN MOUVEMENTS CONTRARIÉS

3£ y, a cinq centô aaô

Micâet-Cluqe
Le calendrier fait ccïroj'cr a--::

le retour de l'Annee sainte l'snnl-

versairo séculaire de Micnci-Ange
venu au monde !•= 6 mars I

-~5

Comme il a vécu près de 3uC-;--

vingf-di.x ans, la com-nénic 'cr en
de !o naissance suit d'c"?= prè:

celle du trépas. Mais on devrai

essayer de ne pas les traiter de la

même manière.
En 1964. on s'eit ctfccHé à cer-

ner le sens, les contours de celte

glaire démesurée qui a entouré e:

même accablé Michel- Ange de s;n

vivant, comme il est arrivé c un

eu deu* de nos contemporain*.
Sans retourner (c tableau et -.c

livrer pour le cinq centième annt-

vjrsoî’c à la seule recherche dis
malentendu s :l vour peut-être la

peine do faire a ce personnage, qui

C !e privilège de rester si présent,

l'hommage d'une curiosité plui

simple, tournee \erS ce qu'on sait

ou ne sait pas. :e qu'on ne com-
crend plus, ce que l’on chercha

encore.

» Lire page 15

reniele d’André CHASTEL.)

AU JOUR LE JOUR LA F
Ayant pour Raymond Dcvos

sympathie ei admiration, yci
longtemps médité sa récente
inten-cnliùn sur Je petit écran

au sujet du conflit entre les

hommes du cfnênza et ceux

de la télévision,

n m’a presque convainc:!

en disant qu'il fallait s'arra-

cher à son fauteuil ou a sa

chaise, s'habiller, sortir, parti-

ciper à la fête du spectacle.

Mais, à la réflexion, il lü'a

cont'uzncn surtout dit fai! que
pareille participation est in-

terdite à l'immense major:té
rie? Français. Sorlir, certes,

mais OU et à quel prix ?

Quand on habile une lointaine

banlieue, une province reculer,

une campagne icûlcc ; quand

!a porte don; an dépose ve

débouche que sur un désert

culturel, la fete du spectacle

apparaît comme un lure. hors

de portée de la multitude.

Lc télévision est la fête tin

pauvre. C'est vr.e fête dou-

teuse. certes, qui. lorsqu'elle

est seule, accroît encore la

pauvreté. J'écouterai donc
Royuumd Levas et tous ses

cf-ltèçnes du fïhn, du théâtre,

du concert quand ils auront
!cs moyens d'être présents
partout un l'on a d’eux un
profond et dramatique besoin.
Er. attendant, il faudra bien
rc contenter de les regarder a
la télévision.

ROBERT ESCARPïT.

.1
f

X
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IA REMISE EN CAUSE DU TUAI TÉ COMMERCIAL ENTRE L’I).R.S.S. ET LES ÉTATS-UNIS

WASHINGTON : un incident de parcours

(Suite de la première page.)

Pour M. Kissinger, U n'y a
aucune raison de supposer que
les Soviétiques veuillent exacer-
ber la tension dans d'autres sec-
teurs du monde, a-t-il dit en
substance, niafs, a-t-il ajouté,

si la décision soviétique annon-
çait une période de pression <t les

Etats-Unis résisteraient avec Ut

détermination d'un peuple uni
Nous ne pensons pas qu’ü en sera

ainsi et nous continuerons de
jarre baisser la tension entre nos

pays, et de rechercher les

moyens cTaméliorer leurs rela-

tions, avec, pour objectif, d’assu-
rer une paix plus stable ».

Tenant compte de l’état d'esprit
plus critique qui prévaut au nou-
veau Congrès, le secrétaire d’Etat

a évité toute récrimination. Mais
il semblait éprouver quelque
satisfaction à expliquer et presque
& justifier le geste soviétique.

L'U-R-S.S-, a-t-il dit, a pris sa
décision «après avoir pesé tout
ce qu’eue avait à gagner du
Tracte Act en échange d’une
intrusion dans ses affaires inté-
rieures: ». C’est tout Juste si

M. mssïnger n'a pas déclaré :

« Je vous l’avais bien dit a à ses

adversaires du Congrès— le séna-
teur Jackson notamment — qui
avaient tant insisté pour obtenir
des Russes des assurances sur
l'assouplissement de la politique
d’émigration.

Le secrétaire d’Etat se monta»
néanmoins assez réservé dans son
commentaire : s Nous partageons
les objectifs de ceux dont nous
désapprouvons ta tactique mais
que nous ne cotisidàrons pas
comme déraisonnables. » A plu-
sieurs reprises, il avait mis en
garde les parlementaires contre
une interprétation trop stricte et

trop ffrêcise de Raccord de prin-
cipe sur l’émigration juive qu’il

avait négocié discrètement avec
Moscou. Peine perdue puisque,
lorsque le 18 décembre l’Union
soviétique proclama qu'elle n'avait
pris aucun engagement en ce qui
concerne le nombre des émigrants,
le sénateur Jackson et ses axais
affirmèrent qu'elle cherchait seu-
lement & sauver la face.

Il est évident que si l'émigra-

tion des juifs soviétiques se
ralentit et si les mesures de har-
cèlement se prolongent, le séna-
teur Jackson en subira le contre-
coup. Pour avoir crié victoire trop

vite, ü risque d'avoir sérieuse-

ment compromis ses à
l’investiture démocrate pour l’élec-

tion présidentielle de 1976. Mais
si c’est une revanche pour
M. Kissinger, elle est amère, car
la non-application de l’accord de
1972, qui jeta les hases de la

normalisation «ommBreîiiia entre
les deux pays (11 prévoyait que
des crédita américains étaient des-
tinés à l'Union soviétique et défi-

nissait les termes d’un règlement
de la dette prôt-baU contractée
par Moscou), est tm coup sévère
porté à sa politique.

HENRI PIERRE.

MOSCOU : un coup à la détente

(Suite de la première pageJ

Tass avait également protesté

à ce moment-là courte la limitation

i 200 millions de dollars des crédits

devant être garantis au cours des

quatre prochaines années par TEx-

port Import Bank afin de favoriser

le développement des échanges com-

merciaux entre Moscou et Wash-

ington.

La non-application de l’accord de

1972 constitue, quoi que puisée en

dire M. Kissinger, un nouvel indice

de la dégradation des rapports entre

rUnion soviétique et tes Etats-Unis.

La déclaration du secrétaire d'État

'Washington (ASPJ. — AU
cours de sa conférence de presse,

M. Kissinger a déclaré que rUnion
soviétique considère comme
contraire à l’accord de 1972 et

« comme une ingérence » dans ses

affaires Intérieures l’amendement
Jackson, qui liait l’octroi à
ru-RJSS. de la clause de la

nation la plus favorisée et d’autres

avantages commerciaux à un
assouplissement de la politique
d’émigration du Kremlin, notam-
ment k l'égard des Juifs.

« Le gouvernement soviétique, a
poursuivi M. Kissinger, a notifié

qu'û n'a pas l’intention d'accepter

un statut commercial discrimina-
toire et que, en conséquence, il

ne mettra pas en application
l’accord de 1972.

» Finalement, le gouvernement
soviétique nous a informés que
si des déclarations étaient faites

par les Etats-Unis dans les termes
requis par. le traité concernant des
assurances données par le gou-
vernement soviétique sur des
questions qu'il considère comme
ressortissant de sa juridiction

intérieure, de telles déclarations

seraient répudiées par l'Union
soviétique. »

k En raison de ces développe-
ments. dit encore le texte de
M. Kissinger, nous avons conclu
que l’accord de commerce de 1972

ne peut être mis en application à
meure actuelle et que le prési-

dent. en conséquence, ^effectuera
pas les démarches requises à cet

effet. »

Le secrétaire d’Etat a rappelé

la procédure prévue par le «trade
bill » prévoyant que le président

devait, après une période initiale

de dix-huit mois, taire rapport

au Congrès pour l'informer des
assurances qu’il avait reçues
quant aux pratiques d'émigration

en cours en 63L9A C’est en
fonction de ces assurances que le

président devait ou non proroger

l’application de la clause de la

nation la plus favorisée à
TUJU9JB-

a Le gouvernement

.

a dit

M. Kissinger, regrette la façon
dont les événements ont tourné.

Il continuera évidemment à explo-

rer toutes les voies -possibles de-

vant permettre une amélioration

des relations commerciales avec

l’Union soviétique, y compris des

efforts pour obtenir une législa-

tion qui permettra de normaliser
ces relations. »

En réponse aux questions,

M. Kissinger a déclaré qu’il

n’avalt pas reçu d’indications

laissant prévoir un accroissement
de la pression soviétique ou une

m La loi commerciale récem-
ment adoptée par les Etats-Unis

est « nettement discriminatoire »

et incompatible avec la charte de
l’Organisation des Etats africains,

affirme le président mexicain
Luis Echeverria, dans une let-

tre adressée à son collègue véné-
zuélien, M. Carlos Andres Ferez,

et publiée lundi 13 Janvier à
Mexico.
Far cetre prise de position,

M. Echeverria souligne l’appui du
Mexique à la demande du Vene-
zuela et de l’Equateur de convo-
quer le conseil permanent de
l'O-EJL. Les deux pays souhaitent
que celui-ci examine dans les

« délais les plus brefs » la situa-
tion créée par la nouvelle loi

commerciale américaine.

—

(A.FJP.)

£t Monte
RÉALISE CHAQUE SEMAINE

UNE SÉLECTION

HEBDOMADAIRE
réservée aux lecteurs

résident à l'étranger

Exemplaire spécimen sur demande

annulation de la visite prévue aux
Etats-Unis de M. Brejnev.

Le secrétaire d’Etat a d’autre
part jugé « raisonnable » de pen-
ser que la renonciation à l’accord

entraînerait l’annulation des dis-

positions prévoyant le paiement
par l’Union soviétique de 300 mil-
lions de dollars de dettes contrac-
tées envers les Etats-Unis pen-
dant la deuxième guerre mondiale
au titre du « prêt-bail » et an
ralentissement des échanges com-
merciaux entre les deux pays.

AL Kissinger a estimé d’antre

paît que le plafond de 300 mil-
lions de dollars fixé par le

Congrès pour les crédits gouver-
nementaux pouvant être accordés
à rU-RÜWS. pendant quatre ans
était l’une des causes de la déci-

sion soviétique.

Les principales dispositions du traité

C’est le 29 mal 1972 que le pit-.
ridait Nixon signait à Moscou
les préliminaires eu traité d

a

commerce entre les Etats-Unis

K l’Union soviétique, qui allait

prendre forme définitive le

28 octobre do 2a mémo année,

a cette date, le secrétaire amé-
ricain an commerce d’alors,

KL Peter G. Petenon, et son
collègue soviétique, M. N. Pato-
Uchev, apposaient leur signature
au bu d’un accord commercial
comprenant neuf articles, trois

annexes, un écimage do lettres

et plusieurs additifs. Le principal

additif portait car le réglement
des a dettes de guerre » de
IV. A. SL S. contractées envers

les Etats-Unis as titre du prét-

baO et estimées forfaitairement

& 723 millions de dollars rem-
boursables jusqu'au i« juillet

2ML Les Soviétiques versaient

sur l’heure 12 millions de dol-

lars. En 1972 et en 1973. Ds
payaient 32 millions de doUsiu.

Deux points essentiels sont à

retenir de cet ensemble de textes.

Le premier est que l’accord

qu’on peut appeler de Moscou
on de Washington, selon qu'on

. choisit ron ou l'autre Heu d’ori-

gine, avait une validité de troisn
; S était estimé qu’à PUsue

de ce délai le volume des échan-
ges atteindrait un « minimum a

de 1 milliard et demi de dollars.

Le second point, qui dérive de
l'article premier, première section

du texte d’octobre 1972. est que

A TRA VERS LE MONDE

Corée du Sud

LE PRESIDENT DK LA’
REPUBLIQUE, le général Park
Chung-Hee, a rejeté, mardi
14 janvier, les demandes de
révision constitutionnelle pré-

sentées par l'opposition :

« Jamais je ne tolérerai, a-t-il

dit, que les mauvais Coréens
attaquent notre régime. » Il a
ajouté que son régime n'était

pas oppressif, et que les per-
sonnes arrêtées, l’an dernier,

en application de la législation

d'exception, étaient «des cri-

minels agissant contre TEtat ».

— (ASS.)

Danemark
• LE PROFESSEUR KNUD TO-

GEBY, spécialiste Scandinave
de la langue et de la littéra-

ture française, vient de trouver
la mort dans un accident d'au-
mobile. Né en 1918, Ü occupait
depuis 1955, la chaire de
philologie et littérature ro-

. mânes à l’université de
Copenhague. Auteur de nom-
breux ouvrages — notamment
d'une grammaire française et
d’un précis historique du gram-
maire français — Knud To-
geby était également, depuis
1939, critique littéraire du quo-
tidien conservateur Beriingske
TUtende. — iCorresp.)

Etats-Unis

• LE PRESIDENT FORD a
annoncé, le mardi 14 janvier,

la nomination de M. Edward
LevL soixante-trois ans, prési-

dent de l'université de Chicago
et spécialiste de la législation

antitrust, au poste cte ministre
de la justice, en remplacement
de M. William Sasbe. Fondée
par le grand-père de AL Nelson
Rockefeller, l’université de
Chicago conserve les faveurs
de la famille, et M. LevI
avait l'appui du vloe-présldent.
AL Saxbe a été désigné au
poste d'ambassadeur à la Nou-
velle-Delhi.

• UN NOUVEAU SOUS-SECRE-
TAIEE D'ETAT AUX AFFAÏ-
RES ECONOMIQUES,
M. Charles Robinson, nomme
d’affaires californien âgé de
cinquante - cinq ans. a été
nommé le 3 janvier. Il succède
à M. William Casey, actuel

président de la banque gouver-
nementale d’import-export. Le
poste était vacant depuis neuf
mois. — M.PJ*- AS.)

• LES ETATS-UNIS MOINS
SEVERES? — Le président
Ford devrait proposer dans
son message sur l’état de
l’Union un relâchement des
normes antipollution automo-
bile jusqu'en 1981. En échange
1 e s constructeurs s’engage-
raient à améliorer de 40 %, sur

yni> période de cinq ans, les

performances de leurs voitures
en ee qui concerne la consom-
mation d'essence. Reste à savoir
ri * le Congrès adoptera les
recommandations du prési-

dent. ce qui ne parait pas cer-

tain. — (ASJP.)

Italie

DANS UN ARTICLE consacre
à « la mentalité de coup d’Etat
en Italie » et publié par l'In-

ternational Herald. Tribune du
15 janvier, le journaliste amé-
ricain Ci*. Sulzberger croît

savoir qu’un c attentat à ta

mitraillette » avait été monté
en septembre dernier pour
assassiner M. Enrico Berlin-
guer, secrétaire du P.CX, qui
se trouvait à l’époque dans sa
villa de Sardaigne.

Nations unies

M. WALDHETM, secrétaire gé-
néral de l’ONU, se rendra du
1“ au 20 février en visite en
Belgique, en Allemagne fédé-

rale, au Luxembourg, en Ré-
publique démocratique alle-

mande, mi Italie, en Arabie
Saoudite, dans les Emirats ara-
beTunssT 4 Qatar. 4 Bahreïn,

à Koweit et en Irak.— (ASP.)

Pakistan

• M. BHUTTO, PREMIER MI-
NISTRE DU PAKISTAN, fera

une visite officielle aux Etats-

Unis du 4 an 7 février. —
(Reuter

J

Vietnam du Sud

• LE GOUVERNEMENT DE LA
REPUBLIQUE DU GABON et

le gouvernement révolution-

naire provisoire de la Répu-
blique du Vietnam du Sud ont

•décidé d’établir des relations

diplomatiques à l’échelon des
ambassadeurs, a annoncé,
mardi 14 janvier, l’agence

Chine nouvelle dans une
émission captée à Hongkong.
— (UPJJ

Yougoslavie

m CINQ YOUGOSLAVES D’ORI-
GINE ALBANAISE ont été

condamnés. le. mardi I4 fec~
viet. à des peines de trois 4

neuf ans de prison par le tri-

bunal de Prichtina. « pour

avoir tenté de renverser Tordre
constitutionnel et pour at-

teinte à TmtègrUé territoriale

de la Yougoslavie »- I/annonce

de ce jugement Intervient peu

après que des rumeurs rient

signalé des manifestations qui

demandaient le rattachement

.

de cette capitale du Kosovo a

.

Ire Soviétiques ont un solide

argument pour renvoyer à dre

Joncs meffleure l'exécution de
leurs engagements. Les deux par-

tenaires sont convenus que
s chaque gouvernement accordera
g»ni condition (s incondition

-

salir *» aux produits es prove-

nance de ton pays on exportés

vers l’autre un traitement aussi

favorable que celui dont Jouis-

sent les mêmes produits des pays
tiers s. Or le s Trade Act s si-

gné le 3 janvier 1975 par la pré-

sident Ford attache à l’octroi de
la danse de la nation la pins

favorisée à ruASA non pas
un» condition, une série da
conditions, assorties de vérifica-

tions et contrôles unilatéraux.

Imposés par le Sénat en dépit

des démarches Instantes de
M. Kissinger et des pressions de

U Maison Blanche. Les Etats-

Unlt sont donc revenus sur ce

qui avait été entendu sans équi-

voque de part et d’autre. D n'en

est pas moins nécessaire de si-

gnaler que, bien que le traité

de commerce amétisano - sovié-

tique ne soit pas légalement en-
tré en vigueur, les échangea
commerciaux entre les deux
grandes paissances n’ont pas

cessé pour autant de prendre de
Textenslon.

Il) Le Monde a publié le

14 janvier une page « Evéne-
ment » conmcréc au « Trade
Act ».

Las échangea commerciaux entre les

deux superpuissances n’ont Jamais

constitué en effet un secteur parfai-

tement « étanche ». Ils devaiem, au
contraire, selon M. Brejnev comme
selon M. Kissinger, favoriser te trans-

formation de te détente en .un pro-

cessus irréversible, permettre le

passage de la coexistence pacifique

à te coopération. Force dono est de
constater qu'on vient d’enregistrer

un grave échec sûr cette vole. Quoi

que puissent en dire tes commen-
tateurs officiels soviétiques, cet échec

est aussi celui de M. Brejnev qui

depuis trois arts s’étalt fait l’avocat

de cette politique.

Cet échec intervient, d'autre part,

à un moment particulièrement déli-

cat dans tes relations eoviéto-améri-

caines. A Moscou, en effet, on
estime de plu» en plus que Wash-‘

ington n’a pas seulement violé ses
engagements en ce qui concerne tas

échanges commerciaux, mais aussi

en ce qui concerné le Proche-Orient

On rappelle da plus en plus que, à
Vladivostok. MM. Brejnev et Ford

étaient tombés d'accord pour au
moins ne pæ envenimer la situation

dans cette partie du monda. Les
déclarations de M. Kissinger concer-

nant une possible intervention mili-

taire contra certains pays produc-

teurs de pétrole sont considérées.

Ici. comme aifant nettement à l'en-

contre de cet engagement. La presse,

depuis deux jours, donne une grande
importance aux mouvements de la

flotte américaine, enregistrés aussi

bien dans l'océan Indien qu'en Médi-

terranée. La Pravda de ce mercredi

matin mentionne môme les manœu-

vres américaines organisées dans te

sud de te France.
' Toutes ces

démonstrations de force, n’hésite-

t-on plus.- 6 affirmer maintenant,

constituent un .retour.à la • politique

de 1a canonnière » contraire à l’es-

prit de la détente.

Le Vietnem également revient à la

surface et, là encore, on constate

avec do plus en plus d'insistance

que. , sans IteppuI’ massif de Wash-

ington, (e régime de Saigon ne tien-

drait pas longtemps.

Le président Ford

est encere épargné

Le président Ford est encor»
épargné,, il n’en va plus de môme
pour M. Kissinger accusé de jeter

de l’huile sur te feu au Proche-
Orient, après avoir fait preuve de
mauvaise fol dans sas négociations

avec M.. Gromyko à propos de l'émi-

gration juive. Le secrétaire d'Etat

américain — dont les numéros de
trapéziste avaient réussi à impres-

sionner un moment les dirigeante

soviétiques — Irrite de plue en plus

et on parie de lui non plus comme
un partenaire, mais presque comme
un adversaire.

Pour les Soviétiques donc, la

dégradation de leurs rapporta avec
Washington ne découle pas d’un

changement de leur politique, mais
d'un durcissement de l’attitude amé-
ricaine. Il rte semble pas donc qu’il

faille s'attendre à des Initiatives

spectaculaires de la part de Moscou.
On affirme clairement ici que » ta

balte est dans te camp américain- »,

plus exactement au Congrès, puisque

la preuve est faite maintenant qu’un

président des Etats-Untt a sans
doute le pouvoir de déclencher une
guerre nucléaire, mais non plus celui

de signer un -simple accord commer-
cial Ce raisonnement va sans doute

être appliqué au dossier le plue

Important des rapporte américano-

soviétiques tas discussions sur la

limitation des armements straté-

giques (SALI). Les Soviétiques

paraissent prête & respecter taure

engagements prie à Vladivostok, male

là encore, font-ils remarquer, c’est

le Congrès américain qui cherche à
remettre en cause - raccord prélimi-

naire conclu par MM. Brejnev«t Ford.

La nouvelle initiative diplomatique

soviétique pose plusieurs . autres

problèmes :

— Quelle^ va maintenant .être la

politique de Moscou à l'égard
.
des

. contestataires soviétiques et des jatte

cherchant . & quitter le pays 7 H ebt

Imposable encore de répondra à
cette question, les indices' recueillis

depuis ' quelques ' semaines étant

contradictoires et pouvant être uti-

lisés pour accréditer nlmoorte quelle

hypothèse. Un durcissement trop net

ds la lutte contre les dissidente et

la politique d’émigration serait cepen-
dant fort maladroit de la part’ des
dirigeante soviétiques s’ils veulent,

comme Us commencent à l’affirmer

en privé, développer considérable-

ment leurs rapporte commerciaux et

économiques avec les pays Indus-

trialisés de l’Europe occidentale,

maintenant qu’ils ont constaté l'im-

possibilité d’avoir accès à la tech-

nologie américaine sans subir d'hu-

miliation.

— Quelles seront les . conséquen-

ces du changement de ton adopté

par Moscou et la position personnelle

de M. Brejnev 7 Là encore, (1 est

trop tût pour ee prononcer nette-

ment Une certitude cependant : te

constat d’échec auquel on vient de
procéder à Moscou ne peut pas
consolider la position personnelle du
secrétaire général qui restera comme
le grand Initiateur de la détente

américano-soviétique et comme ta

partisan le plus convaincu d’une

coopération économique et technique
entra la» deux supdf-puosancag.

L'échec enregistré par,m. Brejnev
constitue une arma redoutable à j*

disposition de ee? ennemis: On
commence à reconnaître è’Mogcqy
même, dans le» cercla» lès: phg
« orthodoxes », qu’il, n'en manque
pas. Reste à savoir à las adver-

saires du secrétaire - général ont
Intérêt ou non à Isncër un coup
de force contre M. Brajntrtrsvant fo

prochain oongrde du parti, qui devrait

avoir lieu dan» la. prepilère motes
de 197B.

L’analysa de la. pressa de ces der-

niers jour» ne permet pas. en tout
cas. de prévoir une chute prochaine
de M- Brejnev., qui, - eil n'appataft
toujours paa en public, est fréquem-
ment mentionné.

JACQUES ÀMAUUC.

CINQ MILLE HOMMES

D'AFFAIRES AMERICAINS

DANS U CAPITALE

Le numéro (ta Janvier (ta la

revue rorasorti» .
reAitolie

a Fortune a contient un xunar-
qsablB article d'Herbert Meyer
Intitulé « Pourquoi cette va-

gue d’acûat* aovJéttquee n’eét

pas durable» (« Why th&t Soviet

buying spree vinn lût î). B
que . de UNS à 1974 ‘ lu

exportations américaines ’ vers

l'OJLSA sont passées de 58 mo-
tions de dollars à 690, les ex-

portalions en sens taverne pas-

net de SSJS mminns œ dollars

à environ 359. Les experts n'es-

comptent pas une progression

de pin* do 19 % par au. A
-moins que— Moscou a. reçu en
1974 cinq ««ni» - bananes d’af-

faires Fine de .qua-

rante américaines travail-

lent déjà sur le .gtmteeqne
chantier de' la future uMn« ' de

de ToFyattl, sur la

rivière Kams, an sud de Kaxaa.
Le qu’unes ont sur

place est évalué A un dend-
mtiUaid de dollars. Et puis H
y a les tabvtoases réserves de
pa naturel de Sibérie, qui ten-

tent les amateurs américains

de grandes aventures. Avant
qu'elles ne soient rentables, O
faudrait Investir X» militent»

de doBars dans leur- exploita-

tion. DM» Tiendraient les capi-

taux-? En tout cas, les deux
tern es de l’alternative sont bien
dessinés J ou bien on laisse

amétleano-aoviétl-
qofls suivre leur .cours, et rien

de spectaculaire tfest A en at-

tendre, ou bien les deux gou-
vernements-donnent leux aval à
de- vastes entreprises conjointes

-aux dimensions' du vingtième
siècle. Pour l'instant, ni Moscou
ni Washington ne paraissait,

impatients de l'y attaquer.

M FERME LAITIÈRE

DE DEUX MILLE VACHES

va Etre construite

PAR LA SUÈDE EN U.ILS.S.

La société suédoise Alfa-Laval a.

signé avec les autorités soviétiques

un contrat de vente d'une terme
laitière contrôlée par un cerveau
électronique, pour un montant
total de 45 mimons de couronna
(1 1er = 1,09 F). La ferme Ultttxe,

qui pourra recevoir deux mille

vaches, qui seront nourries, soignées
et traitées mécaniquement, sera

construit» A Koldsosen, A environ
24 Kilomètre» de Moscou. EDe devra
entier en fonction dès 1977.

CAJP-P.)

Combien de projets ontéchoué.faute d'un budgetbiengéré?

Les vacances au Maroc, rachat d'une caméra ou cfun nouveau téléviseur, que!
projetavez-vous déjàannulé toutsimplement parmanque de fonds, au momentoùvous auriezvouln
le réaliserf

C’est pour que cela ne vous arrive plus que nous avons créé lé Bttdgetm&tic. Alors
venez nous voirdèsmaintenantdans T’Agence du CIC la plus proche.Nous vousexpliquerons tout.
Il ne vous en coûtera que le temps d’une visite,, pour vivre' sans souci tout 1e zeste de Tannée.

A cette occasion,nousvous remettrons notre "Pense-Bndgef.

Budgetmatic:
la fin (teshautsetdesbasdansvotrebudget

CIC. Crécfit Industriel etCommercial
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Portugal

Après le succès de la manifestation communiste et la prise de position du Mouvement des forces armées

Le gouvernement se prononce le 17 janvier sur le projet de loi syndicale
"On* foule wrtîmM à risquante mille per-

sonnes a défilé, mardi soir 14 janvier, dans
le Rentre de Lisbonne à l'appel de llnler-
syndicale, du du Mou-
vement démocxaliq'ue portugais et du
Mouvement de la gauche socialiste. Cette
manifestation en faveur de la création d'une
confédération syndicale unique s'est dérou-
lée dans le plus grand calme. Il n'y a pas
eu dlncïdant.
Ce&t vendredi 17 javuiax que 1e gouver-

nement portugais doit examiner le projet
de loi syndicale, alors que le conseil des
Vingt, organe suprême du Mouvement des
forces armées, s'est publiquement prononcé,
mardi, en faveur du projet défendu par les

commnnistas et leurs alliés de gauche. La
cause semble donc entendue e$ la question
qui se pose est de savoir si les socialistes,

violemment bostfies à une centrale syn-
dicale unique, ne vont pas offrir leur
démission.

Lisbonne. — H n'y aura pas de
programme commun de la gauche
au Portugal. A peine esquissée,
l'alliance entre le parti commu-
niste et le parti socialiste est rom-
pue. Cette alliance était possible.
Au lendemain du 25 avril M. Al-
varo Cunhal secrétaire général du
P.CF. et M. Mario Soares. pre-
mier dirigeant du parti socialiste,
retour d’exil avaient été reçus
avec un égal enthousiasme. Tous
deux avaient lutté, avec des
moyens différents main un cou-
rage Identique, contre la dicta-
ture. Le P.CF, surgissait de la
clandestinité avec le prestige d’une
formation dont les militants
avaient été 1% cibles de prédilec-
tion de la police politique. M. Mario
Soares. réfugié pendant quatre
ans en France, apportait au nou-
veau Portugal les précieuses ami-

L'alternative
De notre envoyé spécial MARCEL NIEDERGANG

Üés étrangères nouées pendant sa
traversée du désert.

L’un et l’autre ont appartenu
à toutes les équipes gouvernemen-
tales qui se sont succédé au palais
de Sao-Bento. M, Alvaro Cunhal
comme ministre d'Etat et M. Ma-
rio Soares comme ministre des
affaires étrangères. Le second, à
l'époque assez lointaine où 11

sympathisait avec le parti commu-
niste, a été l'élève du premier.
Mais aujourd’hui ils sont adver-
saires. Sons doute le sont-ils à la
portugaise. C'est en vain que l’on
chercherait dans la presse de
Lisbonne les traces d'une polémi-
que personnelle entre les deux
dirigeants. 11 est vrai membres du
même gouvernement

La loi syndicale

Les premiers congrès nationaux
des deux partis se sont tenus à
quelques semaines d’intervalle.
Les mêmes slogans, les mêmes
formules ont résonné au palais
des Sports ou dans le grand
amphithéâtre du rectorat de la

Cité universitaire : lutte contre le
fascisme, démocratie, défense des
libertés, construction d'une société
socialiste. En réalité, le P.CF. et
le parti socialiste, qui a réélu
M. Mario Soares au poste de
secrétaire général, sont en désac-
cord total sur les principaux
thèmes débattus aujourd'hui sur
la place publique :

• PROJET DE LOI SYNDI-
CALE. — il doit être examiné par
le conseil des ministres le ven-
dredi 17 janvier. Lé P.CF., favo-
rable à une confédération unique,
a obtenu le soutien capital du
conseil des Vingt, l’organisme
suprême du Mouvement des
forces armées (1). Les socialistes
défendent te pluralisme. « Il
n'est pas souhaitable, nous a dit
M. Alvaro Cunhal. que des forces
extérieures au monde du travail
puissent intervenir dons les syn-
dicats. Car ces derniers ne
doivent pas devenir les instru-
ments des partis politiques. Ce
serait affaiblir la capacité de
dialogue de la classe ouvrière
face au patronat. »

Les socialistes rétorquent par
la voix de M. SaJgado Zenha,
ministre de la Justice et ami per-
sonnel de M. Mario Soares. < Le
s’ntdicat unique, c’est la porte
ouverte au parti unique et. pour-
quoi pas, à la liste unique aux
élections. On pourra même nous
dire qu'il est inutile demain
d'élire une Constitution. Sous
rejetons tout ce qui peut rappeler
le monolithisme et l'autoritarisme
de la dictature fasciste_ »

Derrière ces arguments, on
devine bien entendu des préoccu-
pations électorales. Le P.CF.

contrôle déjà l'intersyndicale,
non encore légalisée, qui regroupe
environ cent quatre-vingts syn-
dicats. Cette emprise nW pas
totale. Les communistes sont
influents à la direction de [Inter-
syndicale. mais la base leur
échappe souvent Si leur thèse
l’emporte, ce qui est proba-
ble apres la prise de position
des Vingt, Us accroîtront leur
domination dans le monde du
travail
Cette perspective Irrite les diri-

geants socialistes, dont la base
ouvrière est relativement faible.
En outre, le P.S. vient de perdre
son aile gauche, dirigée par
M. Manuel Serra, avec un certain
nombre de syndicalistes et de mi-
litants ouvriers. Us appartenaient
pour la plupart au Mouvement
socialiste ' populaire* dont le ral-
liement officiel au P.S. ne re-
monte qu’au 14 décembre. Leur
départ rétablit, en principe, la si-
tuation antérieure du Congrès.
En fait. la scission de l’aile gau-
che prive le PF. de cette colora-
tion c de base », sinon « ou-
vrière ». dont II aiffait bien be-
soin en année électorale.
M. Serra a justifié son départ

en accusant les dirigeants du
PF. de « collusion avec la droite
aoenturiste ». Pour 1es Portugais
rallusïon est claire : le bouillant
leader de l’ancien Mouvement so-
cialiste populaire (rebaptisé Front
socialiste populaire), accuse les
amis de M. Soares d’entretenir
des liens avec le général Spinola
et de souhaiter le retour à la pré-
sidence de la République d'un
homme qui vient de dénoncer
v le péril d’une dictature de gau-
che ».

H n’est donc pas surprenant
que les ministres socialistes lais-
sent attendre qu’ils pourraient
quitter le gouvernement si le pro-
jet de loi syndicale, défendu par
le P.CP. et les officiers de gau-
che du MF.A., était adopté. •

Les élections d'avril

• LES ELECTIONS A LA
CONSTITUANTE. — Il est déjà
A peu près acquis qu'elles n’auront
pas Heu en mars, comme prévu,
mais en avril, sans doute le 25.

jour anniversaire de la chute du
gouvernement Caetano. Sur ce

point aussi, communistes et socia-
listes divergent Le P CF. se dé-
fend de remettre en cause le prin-
cipe des élections et le respect

des institutions, n Nous avons été

trop longtemps privés de la liberté
pour ne pas l'apprécier à *or.

piste prix, dit encore M. CunhaL
Nous défendons la démocratie en
toute sincérité. Nous n’autorir-fns . pencher la balance.

après quarante-huit ans de dicta-
ture et seulement une année de
libérien Le Portugal «de l’Inté-
rieur». celui des campagnes entre
Ta?e et Miniio. n’a littéralement
pas bougé depuis le 25 avril. Ar-
chaïque, soutins à l’influence des
caciques et des curés anticommu-
nistes. il est hostile aux «idées
nouvelles» et tout particulière-
ment aux c. partis de gauche t>. qui
n'ont même pas la possibilité de
mener une campagne électorale.
Or. ce Portugal «de l’Intérieur»
représente environ 60 r:- de l'élec-
torat. Cest lui qui risque de faire

personne à en douter. Que veu-
lent dire ceux qui ront chercher
dans des manuels que nous cou-
lons nous emparer du pou-
voir...? »

Pour le P.C.P.. « la bataille entre
le fascisme et la démocratie n'est

pns terminée » et ce qui compte,
avant tout, « Cest la victoire de
tontes les forces de gauche * et

non pas < du seul parti commu-
niste »

.

Cela étant, il est vrai que les

c.-mmunlstes appréhendent les

cirerions d'avril, Non pas tant-

parce qu'ils redoutent de « faire

vu score modeste ». Les «stlma-
ti.ins accordent généralement
15 . deï voiN au parti d’Alvaro
Cunhal. qui affirme ne pas avoir
a de préoccupations êlectoraltstes

comme les socialistes ». Mais tes

communistes craignent que « le

jeu des élections ne soit faussé

(Il Le conseil des Vlnçt es*
romposû des membres de la Junte.
dM membres de la commission de
coordination du M. F. A., des minis-
tres militaires et du général Otelo

de C.irvalho, commandant adjoint du
Copeon. la lorco d'intervention sur

le centmont.

De nombreux jeunes officiers
du Mouvement des fonces armées,
sans partager le point de vue des
communistes, rejoignent leurs pré-
occupations. « Aurons - nous.
disent-ils. rétabli la démocratie
au Portugal pour voir la droite
caètaniste imptver sa volonté par
le biais des élections démocra-
tiques ? » Certains de ces mili-
taires. rejoignant l'analyse, non
seulement du P.CF.. mâts aussi
de formations comme le MES
(Mouvement de la gauche socia-
liste) et le MLDJP. (Mouvement
démocratique portugais, issu de la

CDJEL. commission démocrati-
que électorale regroupant commu-
nistes et démocrates de gauche
adversaires du salazarisme lors
des élections de 19691. estiment
que « la direction actuelle du
parti socialiste ne se situe plus
du tout à gauche mais au centre,
smon à droite ».

De leur côté, les amis de
M. Soares soupçonnent les

communistes de souhaiter une
annulation des élections « pour
s'emparer du pouvoir ». Les
communistes dénonçaient en

octobre dernier les Intrigues de
la CXA- à Lisbonne, à un moment
où M Kissinger laissait dire que
les Etats-Unis n'interviendraient
pas au Portugal « sauf situation
exceptionnelle ». Les socialistes
affirment aujourd’hui, en privé,
que le P.CF. « reçoit des fonds
importants de VUJIJSR. » et que
« la tactique des amis d'Alvaro
Cunhal est trop subtile pour être
élaborée à Lisbonne ».

En décembre, les dirigeants
socialistes faisaient état de son-
dages qui les situaient largement
en tête de toutes les formations
politiques' appelées, si elles ont
lieu, à participer aux élections
d’avril-. Aussi ne redoutent-Us
pas l’épreuve de l'isoloir. Leur
souci ne vient pas davantage de
l’éventuelle force électorale du
P.CP- qu’ils savent devoir être
limitée en toute hypothèse.

Us dénoncent en revanche
l’existence du MJ0F.-CJ3K- qua-
lifié de « cheval de Troie du
parti communiste ». H est vrai
que le MDF- dont certains diri-
geants. comme le professeur Pe-
rdra de Moura, ne sont certaine-
ment pas communistes, a des
cadres et de nombreux militants
ayant appartenu au P.CF. « La
double appartenance n’est pas
admise ». précise Alvaro Cunhal
Sans doute, mais les socialistes
s'étonnent que 1e P.CF. ait
accepté aussi facilement de se
séparer d'une nombre Important
de ses propres cadres et militants
« pour les prêter au M.DJP. ».

En outre, le M.DF. bénéficie
d’un avantage certain : son sigle
de CDJ&. ést connu dans tout te

Portugal comme’ celui d'une for-
mation ayant rassemblé les anti-
fascistes aux heures les plus
difficiles et les plus dures de la
lutte contre la dictature. Les
socialistes craignent que ces suf-
frages-là viennent finalement
renforcer les bataillons commu-
nistes.

• LE ROLE DU MOUVEMENT
DES FORCES ARMÉES. — « 1Z
n’y a que deux forces réelles et
qui comptent, dit M. Cunhal :

l'armée et le peuple. » Le PjCF,
sans réclamer ouvertement une
participation active du' MFA &
la campagne électorale et à la
future Assemblée constituante.
« n'est pas hostile du tout à cette
formule ». D y voit la garantie
e do la démocratie ». et, plus
concrétement, « la poursuite d’une
expérience commencée le 25 avril
1974 ».

Le parti socialiste s’oppose, lui.

M. Salgado Zenha, ministre de la justice,

a personnellement mené toute l'offensive

contre le projet soutenu par les commu-
nistes, an nom do pluralisme syndical .

M. Mario Soares. ministre des affaires étran-
gères et secrétaire général du parti socia-

liste. a déclaré, da son côté, que la nouvelle
de sa démission était parement spéculative.

Le parti socialiste devait organiser on
meeting à Lisbonne, jeudi soir, pour prê-

ta position.
. .

à la présence des militaires dans
la vie publique. Ses dirigeants he
l’ont pas encore dit publiquement,
mais, certains de pouvoir bâtir
une c démocratie pluraliste et
humaniste » avec le concours dos
forces politiques - qui partagent
leur vues, ils estiment que la véri-

table place des militaires est dans
tes I'psf‘rnp*i Du moins à long
terme. Car le. rôle du MFA. et

son poids actuel dans la vie poli-
tique sont trop importants pour
que ce souhait puisse être exprimé
aussi librement

D semble que la tendance majo-
ritaire au sein ûn MFA. soit en
faveur de « la non-participation
à la campagne électorale ». mais
la majorité des officiers, qui for-

ment aujourd'hui l’avant-garde
« politisée » des forces armées
portugaises, penchent également
pour le maintien d'une présence
militaire, c sous une forme ou
sous une autre », dans la vie poli-
tique, du moins aussi longtemps
que les institutions démocratiques
« fie seront pas solidement ins-
tallées ».

La mise au point d’un plan
économique de trois ans (dont la

publication est de nouveau ajour-
née en raison des divergences au
sein du gouvernement), le contrôle
de la radio et de la télévision,

les campages de « dynamisation
culturelle » entreprises par. le

MFA. dans le Portugal «de l’in

teneur», l'épuration des adminis
tratlons : autant de thèmes,
parmi d'autres, à propos desquels
socialistes et communistes sont
Joins de partager tes mêmes pointa
de vue.

U n’est pas passible de réduire
La crise, actuelle et latente, à
la- seule controverse - entre le

P.CF. et le PF. Les éventuels
regroupements provoqués par les

autres formations, à la gauche du
P.CF. ou à la droite du PF, ne
sont pas négligeables. En antre,

la véritable originalité de la si-

tuation portugaise est la présence
d’un Mouvement des forces ar-
mées tout à la fols juge et partie
du Jeu politique, et. en fait, véri-

table détenteur du pouvoir. Mais
la querelle entre communistes et
socialistes risque de favoriser la
polarisation des farces. L’alterna-
tive serait ou bien un régime net-
tement socialiste, soutenu par la
fraction de gauche du MJA, et
rejetant la direction actuelle du
parti socialiste au centre, ou bien
un regroupement qualifié de
soda]-démocrate laissant le P.CF.
dans l'opposition, et impliquant
à court ou mqyeo terme le retour
du général Spinola.

Français,
qu’attendez-vous de lui ?

§
200.000

Grqnde-Bretqgné

A la veille de l'expiration de la trêve en Irlande

Londres annonce la libération

de vingt cinq détenus de TIRA
De notre correspondant

Avant respiration du cessez-le-feu en Irlande, lu déclaration

faite mardi 14 janvier aux Communes par le secrétaire d’Etat bri-

tannique à fIrlande du Nord a créé dans me, selon notre correspon-

dant à Dublin, une déception mêlée d’appréhension. On S’attendait

e effet que M. Rees annonçât la libération d’un grand nombre de
détenus de VIRA, condition minimale posée par l’organisation extré-

miste pour une prolongation de la trêve. Mercredi, Belfast n'a

annoncé rélargissement que de vingt-cinq détenus. Toutefois.

cinquante autres pourront se rendre dans leur famille durant trois

jours.

A Belfast, un commandant de VXTDA (Ulster Defence Association,

organisation paramilitaire protestante) a été blessé d’une balle mardi,
alors qifü se trouvait dans son bureau.

' A Londres, un communiqué officiel a confirmé que M. Harold
Wilson se rendrait en Union soviétique du 13 au 17 février (nos
dernières éditions du 15 janvier).

Londres. — Alors que la trêve
en Ulster doit en principe expirer
jeudi soir 16 janvier. M. Merlyn

ment, une réduction des patrouil-
les militaires dans les rues et
peut-être même, à plus long terme

Rees, secrétaire d’Etat britannl- un retrait partie] dés troupes. Mais
que en Irlande du Nord, a laissé
entrevoir ans Communes qu'une
prolongation n’était pas exclue et
qu’un règlement pacifique de tout
le conflit serait concevable. Tou-
tefois, il n’a pas offert de conces-
sion substantielle à 11RA. U sem-
ble bien qu'à l’heure actuelle le

gouvernement de Londres compte
sur le désarroi relatif des «pro-
vas » pour maintenir une attitude
dure à l’égard des organisations
paramilitaires en Irlande du Nord.

M. Rees a Indiqué que. Londres
pourrait envisager une abolition
progressive du régime d’inteme-

LE NOUVEL* INTENDANT

DU MANOIR

DE NORTHÏÏED»

Londres. — Non sans avoir

longtemps hésité, M. John
Stondions* a toit connaître
lundi qu'il renonce à son man-
dat parlementaire. Le député
travailliste avait été retrouvé
récemment en Australie après
qhU eut tenté de taire croire à
aa disparition sur une plage de
Floride. Depuis Ion, l’enqnéte
se pourvoit*-à Londres sur ms
nombreuses affaires dans le

monde du commerce et de la

finance.

La démission de JH. Stone-
bonse a été annoncée . dans un
télégramme à M. Short, la lea-

der de la Chambre des commu-
nes. Celui-ci s’est félicité de
cette décision en disant que le

dépoté aurait choisi la « solu-
tion honorable ». En bit les

dirigeants travaillistes s’apprê-
taient déjà à proposer l'exclu-

sion de ML Stonebouse du Par-
lement.

Conformément à la tradition,

a demandé A être nommé
« Intendant du manoir de
Nortbttri a, poste fictif qui.
comme celui de i balIU des
Chlltern Htwdreds », interdit à
son détenteur de siéger aux
Communes. Ce mmoir mythi-
que est situé à dix mètres sous
la surface d’un lac dans le pare
municipal de Scarborough.

Le départ de BS. Stonehouse
provoquera une élection par-
tielle^ Celle-ci cependant ne
saurait causer aucune inquié-
tude an parti travailliste. Dans
sa circonscription de Walsall. le
démissionnaire avait gagné la.

partie an mois d’octobre avec
une majorité de pins de seize
mille voix. — J. w.

le secrétaire d'Etat n'a 'proposé
aucun « calendrier ». Tout dépend,
salon lui, d'un engagement ferme
par lequel 1TRA provisoire garan-
tirait une « paix permanente ».

Selon M.. Rees, il ne saurait être
question d’ici là de s marchander
la trêve tous les quinze jours*.
L'Impression subsiste néanmoins

que derrière cette façade de fer-
meté la véritable attitude des di-
rigeante de Londres serait un peu
plus souple. Il semble bien que
des contacts indirects aient eu lieu
une fols encore avec les « terro-
ristes » et que ceux-ci aient été
Informés à l'avance de la position
adoptée par M. Rees devant les
Communes.
Le secrétaire d'Etat à l'Irlande

du Nord doit faire une nouvelle
déclaration jeudi, quelques heures
avant l'expiration du cessez-te-
feu. U lui serait possible alors de
fournir des précisions sur le
nombre des détenus sans juge-
ment que tes autorités de Belfast
pourraient libérer dans les se-
maines à venir en vue d'apaiser
l'opinion catholique et de créer
ainsi l’atmosphère favorable a
une poursuite de la trêve.

Tout aussi sérieuse est la dé-
ception des catholiques de ruister.
M. FItt. le député du SDJLP-. a
même été tellement surpris par
l’apparente inflexibilité de M. Rees
qu’ aussitôt après son exposé aux
Communes 11 s’est rendu dans le
bureau du secrétaire d’Etat où U
aurait « tapé du poing sur la
table » en expliquant que les
chances de paix en Ulster se-
raient minimes tant que les auto-
rités britanniques continueront
d’interner des suspects sans juge-
ment.

JEAN WETZ.

• Une grande manifestation a
rassemblé, mardi après - midi
14 janvier, autour de la Cham-
bre des communes, environ huit
mille syndicalistes, dont beaucoup
étaient venus par autocars et
trains spéciaux. Us exigeaient la
libération des « deux de Shreus-
bury ». Dennis Warren et Bric
Tomlinson. condamnés respecti-
vement à trois et deux ans de
prison, à la suite d'une grève des
travailleurs du bâtiment en 1372,
pour avoir intimidé et terro-
rise » leurs camarades qui vou-
laient reprendre' le travaiL
Depuis lors. les milieux gau-

chistes et communistes ont mené
une campagne persistante pour
obtenir la grâce des condamnés.
Leur tâche a été facilitée *inn« la
mesure où. avant les élections,
certains dirigeants du Labour ont
cru bon d'appuyer cette agi-
tation. — (Corr.)

Une réunion de militants néofascistes européens

s’est tenue à Lyon à la fin de l’année

De notre correspondant

Lyon. — Le Juge d’instruction
italien Luciano Violante a révélé
récemment à Rome qu’une réunion
Internationale de militante néo-
fascistes du Nouvel Ordre euro-
péen s’est tenue. les 28 et 29 dé-
cembre derniers, à Lyon. Constitué
dès 195L à Zurich, ce mouvement
regroupe des adhérents du MSI
italien, du NFJ3. allemand (na-
tionaux-démocrates), de l’Union
Jack britannique, de la Phalange
espagnole ou d’anciens membres
d’Ordre nouveau, aujourd’hui dis-
sous. Il édite & Lausanne, où U
a son siège, un périodique, l'Action
européenne, dont le rédacteur en
chef est M. Amandrouse.
Selon le sympathisant lyonnais

propriétaire du café où eut lieu
la réunion de décembre — un
dimanche, jour de fermeture de
rétablissement — le Nouvel Ordre
européen doit être tenu pour une
école de pensée à but culturel »

soucieuse de défendre seulement
les « valeurs de l'Occident ».

Moins anodine; la déclaration
publiée à la suite de la réunion
de Lyon assure que, a dès 1951,
le Nouvel Ordre européen avait
érigé le retour des allogènes dans
leur pays d'origine » et qu’au

-

jourd’huj e il faut préciser an

peuple à qui profite Timmlgra-
tion ni aux immigrés ni aux
populations européennes mais à
quelques capitalistes apatrides ».
La réunion de Lyon stigmatisait

le a crime de métissage ». exigeait
« la libération immédiate de
Rudolf Hess, détenu depuis plus
de trente ans pour avoir voulu,
rétablir la paix, ainsi que celle
de nombreux camarades qui ont
combattu pour VEurope, tels
Reder. Rappeler. Jacques Vasseur
et Giorgio Fredda ».

La mention du nom de Jacques
Vasseur apparaîtra assez signifi-
cative à certains résistants fran-
çais. puisqu’il s’agit de l'ancien
collaborateur de la Gestapo d’An-
gers.
La réunion des 28 et 29 décem-

bre n'a pas été ignorée des ser-
vices de police lyonnais, qui ydénombrèrent une trentaine de
participants, les délégations les
Plus importantes -Haut celles des
Allemands, des Italiens et des
Belges. L’interdiction ne fut pasmvteagée en raison du caractère
Prive et de 1 ignorance que l’oni-mon en avait, ce qui, du même
coup, ne faisait pas courir 1e
risque de troubles ou de désordres.

JEAN-MARC THÉOLLEYRE.
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APRÈS L'ARRESTATION DU GÉNÉRAL IOANNIDIS

L'agitation anti-gouvernementale

prend de l'ampleur

De notre correspondant

Athènes. — Après les heurts de
dimanche (Ze Monde du 15 Jan-

vier) de nouvelles et violentes

bagarres ont mis aux prises,

mardi, les étudiants et la police a
Athènes et à Salonique. Les etu-

diants dénoncent le retour a * Iffi

la loi de la matraque et des gre-

nades lacrymogènes ». L'agitation,

qui gagne toutes les universités

du pays, se concrétise par la grève

des cours et des manifestations

pendant lesquelles les étudiants
scandent des slogans tels que :

a Le fascisme ne passera vas*J
« Seul le pays est souverain » ;

« A bas les monopoles étrangers » ;

«Pas de noureue. terreur a et ré-

dament une « déifiocrotisotiOTi &
tous les niveaux». Dans la capi-

tale, les étudiants font la grevé

et manifestent devant le minis-

tère de l'éducation nationale ; la

lièvre monte également à Jan lna.

Fatras et en Crète. Le gouverne-
ment examine la situation créée

dans les universités et envisage-
rait de fermetures provisoires.

Cette agitation explique en
partie la décision du gouverne-
ment de M. Caramanlis d'arrêter

Je général Dimltri Ioannidïs,
ancien chef de la police militaire
grecque. Alors que les chefs histo-

riques du coup d'Etat d’avril 1987
(nos dernières éditions du 15 jan-
vier), MM. Georges Papadopoulos,
Stylianos Patakos. Nicolas M&ka-
mos. Jean Ladas et Michel Rou-
fogalis, se morfondaient à Kea,
le général loannldis circulait

librement dans la capitale. s’affi-

chait en public et paraissait béné-
ficier d’occultes mais puissantes
protections. Or, pendant sept ans.
le général loannldis fut le chef
de la fraction la plus dure du
régime militaire et partagea plei-

nement le pouvoir avec Georges
Papadopoulos. Puis, en novembre
1973, après les sanglants événe-
ments de l’Ecole polytechnique
d’Athènes, dont fl assume la res-
ponsabilité. et après avoir chassé
l’équipe au pouvoir, 11 ne fit pas
appel aux hommes politiques mais
tenta de jouer sa propre carte.
Haï par les étudiants, méprisé
par la majorité des officiers, qui
ne lui pardonnèrent pas d’avoir
trahi un mouvement dont ü fut
l’un des chefs, ridiculisé, aux yeux
des Grecs, par la pantalonnade
que fut le gouvernement Androu-
topoolos, le général loannldis fai-
sait figure depuis la tragédie
chypriote de Juillet 1974 de « fau-
teur de guerre ». Or fl jouissait

(Tune étrange mansuétude de la

part du pouvoir, et de nombreux
Grecs se demandaient si finale-

ment n n’aUalt pas échapper au
châtiment, et la colère enflait
sans cesse parmi les étudiants et

les victimes de la dictature. Le
gouvernement Cara.ron.nlis ne
pouvait pas l’ignorer.

H est fermement décidé à épu-
rer totalement l’appareil de l'Etat.
Prés de trois cents officiera ayant
joué un rôle durant les sept
années de régime militaire seront
sans doute invités à rendre des
comptes. Dans la marine, le nom-
bre des officiera visés dépasse la

centaine. Le cas de huit cents
officiers de l’armée de terre est
« examiné ». Dans l’aviation,

l’épuration sera très limitée car
c’est l’arme qui s’est compromise
le moins avec le régime militaire.

Les coupes sombres, qui seront
effectuées dans les forces armées,
seront en partie compensées par
la réintégration de centaines d’of-
ficiers des trois armes qui furent
éliminés sous la dictature.
Les poursuites engagées contre

les principaux responsables de te.

dictature ne semblent cependant
pas satisfaire les milieux de gau-
che- Le journal Rtzospastis,
organe du parti communiste de
l’extérieur, estime ce mercredi
matin que le gouvernement ne
cherche pas vraiment à liquider
les séquelles du régime militaire,
mais a « noyer le poisson ». Ce
journal estime que le sentiment
qui domine dans les milieux gou-
vernementaux estqu’ilne convient
pas de transformer la Grèce « en
un gigantesque tribunal ». aima
que le peuple, selon le journal,
réclame une ' véritable opération
de réelle démocratisation du ré-
gime.
De son côté, le quotidien roya-

liste EUéUkon Mellon laisse en-
tendre que le général Ioannidïs.
d'accusé pourrait bientôt se poser
en accusateur, et révéler « bien
des points communs entre la junte
et M. Caramanüs ».

Enfin le gouvernement affronte
des difficultés du côté des agri-
culteurs. A Karditsa, dans le

nord du pays, les producteurs de
coton manifestent ce mercredi
contre la politique suivie dans ce
secteur. Le mouvement de mé-
contentement des paysans peut
faire tache d’huile- B. s’ajouterait
à celui des salariés, préoccupés
de plus en plus pot la hausse
continuelle du coût de la via

MARC MARCEAU.

Chypre;

Mgr Makarios remanie son gouvernement

Correspondance

Nicosie. — M. caeridès, prési-

dent de la Chambre de File, et

M. Denktash, chef de la commu-
nauté chypriote turque, ont com-
mencé mardi 14 janvier les négo-

U PARLEMENT EUROPÉEN

FIXE A MAI 1978

LA PREMIÈRE ELECTION

DIRECTE

Luxembourg. — Le Parlement
européen — dont les membres sont
MtMBmwnt désignés par tes par-
lements nationaux — a adopté,
mardi 14 janvier A Laxemboorg, une

• convention Instituant son élection

an surnage universel direct. La
jtxenüère Section Interviendrait le

premier dimanche de mai- 1978.

Le a sommet » de Paris du 9 dé-
cembre -dernier a~ décidé de mettre

en œuvre « A partir de 2978 »

l'article 138 dn traité de Rome pré-

voyant rélection do Parlement euro-
péen sa suffrage direct. D'après

cet article, le Parlement doit d'abord
proposer les modalités de l'élection,

sur lesquelles le conseil de la

Communauté doit se prononcer
ensuite A l'unanimité» Seuls la

Grande-Bretagne et le Danemark
ont réservé leur position lors dn
sommet » de Paris, en précisant

qu’ils ne s'opposaient pas A ce qne
leurs partenaires procèdent A rélec-
tion directe.

La convention adoptée par le Par-

lement européen Ose A' trois cent
cinquante le nombre des élu* :

soixante et onze Allemand s, sobeante-

sept Britanniques, soixante-six ita-

liens, soixante-cinq Français, vingt-

sept Néerlandais, vingt-trois Belge»,

dlx-sept Danois, treize irlandais et

six Luxembourgeois. Le Parlement a
esquivé le problème le plus délicat,

celui d’une loi électorale uniforme

prévue par la traité de Borna n pro-

pose qu’un projet de procédure uni-
forme soit élaboré avant 13S0 et que,

peur le scratln.de 1978. les élections

européennes se déroulent selon la

procédure en vigueur dans chaque
Etat membre.
Les élection» auront Uea A la même

date dans tous les Etats membres,
an besoin sur deux Jours. Les parle-

mentaires k européens » seront éJns

pour cinq ans -et leur mandat sera

compatible avec on mandat national.

Après le vota K. Ortoli, président

de la Commission européenne, a dit

qu’un « premier pont » était Jeté

u vers l'union européenne » et quitus

« option décisive » était prise pour
m» Europe démocratique.

dations sur le fond dn problème
chypriote. Au cours de leur ren-
contre, les deux dirigeants chy-
priotes sont convenus de

.

discuter,

pendant leurs prochaines réu-
nions, des problèmes de l'aéroport
de Nicosie fermé à la navigation
aérienne depuis le 19 août der-
nier et de l'avenir des ports de
l’Ue. ils ont également décidé de
créer une, sous-commission qui
sera chargée des problèmes hu-
manitaires. et dont les réunions
auront lieu en même temps que
les rencontres des deux négocia-
teurs.

Un communiqué des Nations
unies, diffusé après la rencontra
de mardi qui a duré quatre heu-
res, affirme que les- négociateurs
ont échangé des points de vue
« utiles ». MM. déridés et Denk-
tash ont décidé de se rencontrer
deux fais par semaine, chaque
lundi et vendredi M. Denktash a
déclaré, pour sa part, aux jour-
nalistes, que la question d’un
gouvernement central dans un
Etat fédéral serait débattue La
semaine prochaine.

Quarante Jours après son retour
à Chypre, le président de la Répu-
blique, l'archevêque Maarios, a
remanié, mardi soir, son gou-
vernement. Malgré les sugges-
tions des partis politiques qui
demandaient la formation d'un
cabinet d’unité nationale,
l’ethnarque a été finalement
amené à former, après des consul-
tations laborieuses, une équipe de
techniciens.

LE NOUVEAU CABINET
Voici la composition du nouveau

cabinet :

AFFAIRES ETRANGERES : ML Jeu
Christophidës

;

TRAVAUX PUBLICS : M. Spannos ;

COMMERCE ET INDUSTRIE :

VL Michel Celoktedte;

JUSTICE ; RL Georges loanzüdè*
(précédemment ministre do l’in-

térieur) ;

EDUCATION : m_ Andréas MLche-
Udêsî

FINANCES ; M. Andréas Patsalldès ;

INTERIEUR : M. Chritopoulea Ve-
nîamlHV (précédemment directeur
général dn ministère des affaires

étrangères) ;

AGRICULTURE : KL Frlxos Calots»
(précédemment magistrat) ;

COMMUNICATIONS : Jtt, Georges
Xomptsos (précédemment chef des

services de renseignements.

Cuba

Les déclarations- de M. Carlos Rafael Rodriguez
(Suite de la première pagej

» Nous avons les moyens
d’acheter en France beaucoup
plus que nous ne l’avons fait
Jusqu'à présent, mais nous vou-
drions bénéficier d’une plus
grande réciprocité.

— Que pourrait exporter
Cuba 7— On peut penser au nickel,

mais aussi au rhum, frappé de
lourds droits de douanes qui
l'empêchent d’entrer en compé-
tition avec le rhum de la Mar-
tinique ou de la Guadeloupe, n
en est de même pour nos cigares,

qui se vendent en France grâce
à leur qualité, mais qui sont, eux
aussi, désavantagés. Nous sommes
un pays socialiste qui se déve-
loppe avec ses difficultés pro-
pres. parce qu’il a dû -partir de
très bas. Nous pensons que -le

gouvernement français pourrait,
en raison de ces efforts, nous ac-
corder des crédits privilégiés.

— Quel sens politique don-
nez-vous à votre visite en
France ?— Cette visite constitue, pour

les deux parties, une relance. A
l'époque du gouvernement du gé-
néral de Gaulle, nous avions senti

que la Fiance ne s’associait pas
au blocus de Cuba. La position de
ce gouvernement s'était traduite
dans les domaines économique,
et aussi politique. Sans doute
étions-nous alors, comme l’a dit

FSdel Castro, donc une étape de
s survie » : nous nous débattions
au milieu de graves difficultés.

Notre diplomatie était moins ac-
tive et moins libre de ses mouve-
ments. A un certain moment, en
1968, nos relations se sont rédui-
tes dans des circonstances qui ne
valent pas la peine d’être com-
mentées, pane que c’est Inu-
tile (1). Aujourd’hui, rattitude du
gouvernement français nous per-
met de retrouver nos premières
relations et les élargir.

— On s'interroge en Europe
sur le caractère des relations
entre Cuba et HJnton soviéti-

que et sur le degré de dépen-
dance de votre pays à regard
de Moscou ?— Les relations entre Cuba et

Ip camp socialiste- ont commencé
an moment où notre révolution
connaissait ses plus grandes dif-
ficultés. U faut se souvenir des
premières mesures agressives des
Etats-Unis à notre égard. Us
coupèrent notre approvisionne-
ment en pétrole et interdirent
rentrée de notre sacre sur leur
marché.. Ils pensaient que cela
nous conduirait à la catastrophe.

Ces mesures auraient pu être

dramatiques si nous n’avlans pas

eu à ce' moment-là la possibilité

de compter sur l'assistance de
HJ. R. S. S. n n'existait alors

aucun lien Idéologique entra ce

pays et la révolution cubaine.
Dette révolution avait proclamé

son caractère démocratique, mais
elle n'était pas «meme socialiste,

même si les orientations socialis-

tes des nouveaux dirigeants
étaient évidentes. Cette aide
peut-être comparée à celte que
l'Union soviétique a accordée à
l'Egypte, face aux attaques d'Is-

raël. A partir de là, la pression
grandissante exercée par tes

Etats-Unis et la transformation
du processus révolutionnaire
cubain «a un processus socialiste
ont contribué à- renforcer les

liens entre les deux pays. Cette
dépendance économique n’ap-
pelle pas pour autant une dépen-
dance politique. A aucun moment
de notre révolution, nos échanges
avec nj-REjSL n’ont impliqué, et
J’en suis sûr, ils n'impliqueront
une dépendance politique à
l’égard de Itm
> Aujourd’hui, à mesure que

Cuba développe ses investisse-
ments, ffflp lyyipmrfcaftSray

f de ma-
tières premières et d’équipements
à partir des pays non socialisés
augmentent Et cela pour une
raison qui vaut aussi pour les

pays socialistes européens : toute
une série «te technologies ne sont

P»* encore disponibles rftmg le

camp socialiste. Le commerce
extérieur des pays socialistes eu-
ropéens s’oriente, dans la propor-
tion de 30 % vers la CJEÆL, le

Japon et même les
1

Etats-Unis.
Nos chiffres évoluent dans le

même sens.
— Compte tenu de sa situa-

tion géographique, quel peut
être le tôle de Cuba as setn

du COMECON ?
— Lorsque nous sommes entrés

dans le COMECON, j’ai expliqué

à nos interlocuteurs que nous
sentions qu’une Intégration au
sein de l'Amérique latine était

nécessaire à tout notre dévelop-
pement. Notre participation au
COMECON est donc un acte de
présence politique, d’identifica-

tion avec les objectifs communs
des pays membres, qui constituent
pour nous le centra de la commu-
nauté socialiste mondiale. D’autre
part, nous bénéficions, par tes

vingt-cinq rommîggkmg tecbnico-
économiques, d'informations et de
l’apport d’un savoir-faire techno-
logique qui nous permettent d'ap-
pliquer à notre développement les

techniques tes plus avancées.-

La coopération avec l'Amérique latine

s Le jour viendra où Cuba pro-
duira des équipements agricoles,

des tracteurs, qui pourront être
utilisés par l’ensemble des pays
du COMECON. Nous participerons
ainsi à la division du travail à
mesure que notre industrie se

développera. Mais il est naturel
que nous songions déjà à un pro-
jet d'intégration latino-américaine
qui n’est pas contradictoire avec
ceux du COMECON. Ce projet
n'exige pas une similitude de
régimes sociaux et économiques,
ainsi, les entreprises publiques du
Mexique ont commencé à colla-

borer concrètement avec les entre-
prises cubaines afin de développer
la production mécanique pour
l’industrie sucrière et l'industrie

automobile/ On peut concevoir
une économie- latino-américaine
unie, complémentaire dans ses
différentes parties et qui permet-
tra une defense commune. Un
Jour, peut-être, des pays comme
le Venezuela, le Mexique, Cuba,
c'est-à-dire les pays caraïbes,
combineront-Us leurs efforts pour
produire de l’acier, de l’acero-
nlckel.-de l'aluminium. Peut-être
parviendront-Us à un système
d’intégration et de division du
travail, à jouir des avantages
d'une économie de production à

Snde échelle, d'un marché plus
ge.

— Quel jugement portez-vous
sur l'évolution de la situation
politique en Amérique latine ?

— Fidel Castro a récemment
déclaré que, selon noos, on ne pezzt
envisager, à court terme en Amé-
rique latine, un processus révolu-
tionnaire entraînant des transfor-
mations aussi Intenses que celles
qui ont eu lieu à Cuba- Mais ce
qui est évident aussi à nos yeux,
c’est que cette partie du conti-
nent est en train de vivre une
phase de nationalisme Intense, de
différenciation et de contradic-
tions de plus en plus ouvertes à
l’égard des Etats-Unis. Cuba a
une vision stratégique de cette
évolution : n lui parait impor-
tant, d’unir les différentes forces
contre la domination américaine.
Par conséquent, toute démarche
qui contribue à affaiblir celle-ci
nous paxait positive; quand ces
attitudes sons aussi précises que
celles du Pérou, du Venezuela et
du Mexique, elles ont l'appui
complet de Cuba. »

— Pensez-vous qu’au cours
de la conférence de Quito les
Etats-Unis aient cherché à
affaiblir encore davantage
I'QjEjS-, pour en hâter la fin ?

— Je ne le crois pas, je pense
que tes Etats-Unis ont essayé de
défendre désespérément rOJS-A,
convaincus que cette organisation
continue d’être leur unique ins-
trument pour «serrer une' in-
fluence sur l’ensemble dn conti-
nent. D'après tout ce que nous
savons, il semble que les Etats-
Unis aient considéré à tort que
quatorze votes contre Cuba étaient
assurés. Les Etats-Unis préfèrent
que ce soient les pays làbino-

nrocessos de planification. Nous
croyons que le citoyen doit se

sentir maître et responsable de

l’ensemble de l’Etat Mais nous
voulons établir la gestion admi-
nistrative au plus bas niveau

local possible afin que tout ce

qui peut être géré directement

par tes citoyens te soit. C’est ce

qui se passe dans te pouvoir popu-
laire que noos sommes en tram
d’organiser la province de
Tt/tatonnas (2), où Z20US aVÛ&S
voulu que la participation .dix

peuple daas la sélection des caa-
.

dldats, puis dam les élections,

soit totale et que dans le nouveau-
pouvoir la délégation soit la plus
petite possible et la participation
la plus grande possible. .

» Dana le projet de Constitution
que nous sommes en train d'éla-
borer figure la généralisation de
ce système. Ce projet sera tout,
d’abord discuté par la direction

de notre parti et ensuite soumis
durant quatre ou cinq mois à un
débat général dans tout 1e pays,
auquel nous espérons bien que
plus de trois millions de per-
sonnes pourront participer. Cette
discussion se fera à travers le

syndicat, les organisations fémi-
nines et de jeunesse et aussi les

comités de défense de la révo-
lution au niveau de l'immeuble
ou de l’entreprise. Les conclusions
de ces divers organes seront ras-
semblées par la commission
lui-même, et d’autres dirigeants,
chargée de la rédaction du texte,

qui soumettra
.

l'ensemble au

congrès du parti, , à . fc fin de
l'année, où '.sera' fitàtëmajt
approuvé un projet de Ccnstitn-
tion. Ce projet sera enfin, soumh
à on. plébiscite, et en 1976 TEtat
sera complètement institotioEanu
lisé, et nous aurons des Sections— Wÿ ont-ü pas* pour r™

a chefs historiques » de
' révolution, te sentiment

SRSAffiSr

sera comme la cristalllsstinn
-

^
tonte l'expérience rifeteflamaiw
cubaine. Pour ceux d’entre nom'
comme mol, qtd sont des vété-
rans et n'appartiennent pas à la
génération la plus Jeune de la
direction de la révolution, cetera
sans doute une sorte de culmi-
nation de tout ce dont -noua avons
rêvé, de ce que nous avais pour-
suivi pendant quarante Tj
génération conduite par Fidel
Castro a bien sûr -devant die
encore une longue période de res-
ponsabilités. Mais fi y a quelques
jours, Fidel -a expllqtiè que -g
venaient à disparaître, la révo-
lution continuerait a . .

Propos recueillis par
'

ALAIN-MARK CARON.

(X) M. Fidel Castro a Justifié et
approuvé, en. 1968, l'invasion «a la
Tchécoslovaquie par les troupes
aovlétlqviw.

(2) Voir l’erticlio de notre enhuri
spécial FbUlppe Labreveux dam
le Monde daté du 15 Janvier 1975.

américains qui leur Imposent un
chwpiTiwnt d'attitude à l’égard

de Cuba. Aussi ont-ils voulu
échapper à leur responsabilité
historique en s’abstenant, pour ns
pas avoir l’air d’exercer de pres-
sions. En réalité, plusieurs de ces
votes n’étaient pas sûrs. Certains
pays cherchaient à vendre leur

voix contre de l'argent ou des
avantages politiques, fis ont cru
améliorer leur position en s’ali-

gnant sur les Etats-Unis.

— Comment considérez-vous
les nombreuses rumeurs qui
circulent sur une améttoratum
des relations entre Cuba et les

Etats-Unis

f

— Notre position est claire :

nous sommes convaincus que
Cuba a eu raison, a usé de son
ban droit, a subi une agression,

et qu'on a tenté de l’étouffer sans

y parvenir. Notre peuple a été
soumis à des privations économi-
ques, à des risques militaires
Aujourd'hui, rien ne peut nous
inciter à revenir sur la fermeté de
notre position de principe. Cuba
a fait savoir qu'avant de. nouer
un dialogue au cours duquel serait
analysé le différend entre les

Etats-Uhis et Cuba, le blocus doit
être levé. Cette suppression pourra
comprendre differentes phases,
revêtir différentes formes, mais
c’est celd l’essentiel Nous ne
nions pas que l'élimination du
blocus économique nous donnera
de nouvelles possibilités de déve-
loppement, mais nous ne sommes
pas non plus impatients. Pour
nous 1e plus dur est passé.

— Selon tous, les Etats-Unis
ont-ils manifesté d’une ma-
nière ou d’une autre leur vo-
lonté de changement à votre
égard?
— H n'y a pas eu de grand

geste, mais, sans aucun doute,
dans les organisations interna-
tionales, la politique américaine
a évolué visiblement L’ahstention
à la conférence de Quito elle-
même est significative. Il ne fait
pas de doute que le cadre de
référence de nos relations a
changé.

— Cuba commence à se
donner des Institutions re-
présentatives. Comment et
pourquoi avoir attendu si
longtemps ?

— Au début de la -révolution
wws m voulions pas, et ïïdel l’a
dit clairement, agir avec précipi-
tation. Nous ne voulions pas imi-
ter les modèles existants, même
ceux des sociétés où s’était réalisé
le socialisme. Nous ne sommes
pas partisans de l’autogestion,
dans laquelle le pouvoir de déci-
sion dans «roi rrefru» passe prati-
quement aux mains des travail-
leurs. Nous ne croyons pas que
cela donne une démocratie au-
thentique : une inégalité de vie
due à des différences technolo-
giques ou au rendement diffé-
rentiel de la terre dans les exploi-
tations agricoles. Cela entraîne
une certaine anarchie dans' le

PORTRAIT

L’ONCLE DE LA DÉVOLUTION
Seize ans après laor arrivée

au pouvoir, tes dirigeants cubains

sont encore mat connus, è
rexception de M. Fidel Castro.

L'image que les « observateurs •

ont donnée d’eux a varié selon

les- étapes de la révolution

cubaine. Dans les premières

années, naquit le mythe du gué-

rillero barbu et sympathique,

voué corps et Sme 4 une révo-

lution humaniste autant que
socialiste. Mais Cuba devint

communiste et, qui plus est,

orthodoxe. Les années passent;

s! le m mythe Fidel » reste tou-

jours aussi puissant, ses colla-

borateurs directs paraissent plon-

gés dens l’ombre. On Unit par

se- demander si • Cuba n'est

pas devenu, un pays communiste
comme les, autres ». Bâti! Cas-
tro, Itère du premier ministre,

sous sa casquette
.
de comman-

dant en chef des forces armées
cubaines,- lea plus puissantes

d’Amérique latine, paraît aussi

mystérieux que ses homologuas
des pays de l'Est. On est très

surpris de -retrouver -sur des
photos de l’époque de la sierra

Maeatra un jeune homme
,
aux

joues rebondies ou de rencontrer,

comme es fut la cas H y a quel-

ques jours, au cours d’une récep-

don è La Havane, un bon vivant,

voire un gai luron.

La personnalité de 1 M. Cartes

Rafael Rodiguez prêta, elle aussi,

aux conjectures. Il était commu-
niste avant la victoire de Fidel

Castro. C’est lé premier respon-

sable de son parti qui a rejoint

(es Insurgés dans le sierra.

Etait-il à cette époque (1058) par-

tagé (déchiré peut-être) entre ses

convictions Idéologiques et son
admiration pour Fidel Castro ?

'En fait, membre du bureau exé-

cutif du parti socialiste populaire

(nom que portait alors le parti

communiste cubain), Car/os
Rafael Rodriguez a été désigné
très régulièrement par. les com-
munistes pour les représenter

auprès des guérilleros. Il est

Impossible de dire s’if a admi-

nistré è ceux-ci une « leçon •

sur la manière correcte de
- conduire une révolution, comme
on Ty avait Invité parelt-fl, ou
s’il a'est, au. contraire, mis è
réçote de

m

Fidet Castro. En .tout

cas, beaucoup de commentateurs
ont pensé qu'ü pourrait bien
être « l’homme de - Moscou
Le singulier est un peu mesquin
è régard de l’Union soviétique,

qui, en qulnxe ans de. coopéra-
tion étroite arec La. Havane, a
certainement pu, si elle fe route,

« placer - quelques dizaines

d'hommes sûrs.
.

Carlos Rafael Rodriguez est

moins encore que •tout outra res-

ponsable cubain réductible è unO
image simple. A cause de Fan-
cienneté de son engagement
politique — Il militait dêlè quand
Fidel Castro était enfant A cause
anse! de son Intelligence. On ne
rimagtne pas détendant des
pouffions simplistes mais, per'
contre, très capable de pour-
suivre un

,
objectif précis en

jouant des événements heurtés,
porto!» contradictoire».

ff rassemble 6 un vieux mon-
sieur bourgeois, aourlant et

plein d'urbanité. Cet ancien élève
des maristes et des jésuites,

issu d’une famille aisée, a com-
mencé A militer A cüx-sept ans,'
en 1930, dans le mouvement

étudiant do sa ville natale,

Cieotuegos. U a fait è La Havane,

où O était devenu responsable
universitaire, des études plus

que brillantes ; U .hit reçu \ è
Wngt-quatre ans„ avec uns dou-

ble mention sumina cum lande,

docteur en droit et docteur en
sciences sociales. Ses activités

révolutionnaires ultérieures ne
rempëchèrent .pas • de parachè-

vera sa formation. En 1950, Il ce

verra attribuer, par concours, te

chaire d’économie de funtver-

eità de Le Havane.

Journaliste, écrivain, Carioa

Ratas! Rodriguez collabore dés

sa jeunesse eux revues avant

de diriger ou de créer, eu cours

des ' années, plusieurs pub!!cé-

dons ifétudes' marxiste*. Au
sein du parti communiste, où n
est entré en 7934, It a joué

rapidement un râle Importent.

Dès 1939, Il était
_
membre de la

direction du P-Ci et secrétaire

du Parti uni révolutionnaire, cou-

verture légale du P.C. cubain,

Mon Interdit En 1944, au cours

du premier gouvernement de
Battefa (un gouvernement d'union

nationale), ({ succéda A un autre

communiste, Juan Martneiio,

comme rnintetré sans . porte-.

feuille. Quand oe gouvernement
tourna à te pure dictature (1982-

.1659), U passa dans la clandes-

tinité él devint, i partir de 7053,

un des six membres du bureau

exécutit du Parti socialiste popu-

laire fP-SFJ.
La participation du P.Ç. cubain

au régime de .Batista est un des

deux principaux griefs faits è

ce perd A Cuba même. On . lui

reproche aussi de s'être long-

temps méfié de te guérilla cas-

triste ; Ô nq/fa re/oints que
quand Ja victoire paraissait

assurée. - Le régime cubain n’est

pas encore disposé, semble-t-il,

à s’expliquer è ce propos. Le

PEU», devait s» tendre en 1982

dans fonsomblo .des organisa-

tions révolutionnaires Intégrées

(ORI),.puts dans le Parti uni de
la révolution socialiste de Cuba
(PURSC) avant de renaître en

1964, sotte son vrai nom de parti

communiste de Cuba, Peu de
ses leaders ont, comme Carios

Rafaël Rodriguez, fait constam-

ment pardi» du groupe dirigeant

de la révolution cubaine. Le
PjC. cubain a eu lui aussi ses

conflits intemeaf qui ont éclaté

en 1962, lors de Faffaire. Annt-

bal Escalanta, dirigeant com-
muniste accusé par Fidel Castro

d'avoir Imposé à Cuba une poli-

tique * sectaire» et limogé est»
année-là. L'affaire avait tfall-

faure, à r'époque, suscité une
tension sveo FUnion soviétique.

Pour être toujours resté eux

premier rang, Carlos Rafael

Rodriguez,, un- homme 1 aimable
~

et disert, qui passe de temps

è autre les doigts dans une
petite barbé blanche qui 'le fait

„ressembler A recteur espagnol

Fernando Raha!, doit être d'une

d’une grande adresse politique

et InteHecbiBlle. Celui qtd s'en-

tretient avec lut est happé par

le distance
.

que l’on devins

entra sas propos et iuHnème.

-n a. noua disait quelqu’un qui

ravait va
.
très souvent dans les

circonstances simples de la vio

quotidienne, une familiarité qui

n’est ni d!un père ni d'un frère,

mais d'un onde. - L'onde de

la révolution 7 L’image en vaut

biBn une autre sans être néces-

sairement plus vraie. — A. M-G.
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AMÉRIQUES

Cuba : le bout du tunnel
III. — L_E MEILLEUR HOMMAGE A CAMILO

Les rentrées exceptionnelles
en devises provenant des ventes
de sacre permettent aux diri-
geants cubains d'envisager avec
optimisme us» relance dyna-
mique de leur plan de déve-
loppement. Et l'expérience de
démocratisation des pouvoirs
locaux se poursuit à Malanzas
(« le Monde » des 14 et 15 jan-
vier). Mais l'essentiel, pour les

chefs de la révolution cubaine,
reste l'amélioration des rende-
ments dans tous les domaines.

La Havane. — « L'argent est
devenu njivara » (insaisissableJ. »
Propriétaire de cinq « cabaüerias s
487 hectares) à mi-chemin entre
la capitale et Pinar - del - Rio.
M. José Clsneros est mécontent.
Comme la plupart des cent
quatre-vingt mille membres de
l'Association nationale des petits

agriculteurs fANAP). Ü préfére-
rait sans doute vivre sous un
autre régime.

Pourtant il a conservé son
coquet bungalow de bols et ses

champs valonnés an pied de la

cordinède du Rosario. Sous l’ilang-

üang qui embaume le jardin, il

prend, à midi, son verre de rhum
mélangé de lait de coco. Le di-
manche. U fait les comptes avec

le « mayordomo » et les six em-
ployés. Bref. U est encore pro-
priétaire terrien. Mais le gouver-
nement. qui le tolère, ne lui laisse

p&s le choix de ses activités.

« Faute d'aliments pour mes
bestiaux, dit-il. 7'Qi dû renoncer
a Vélevage intensif des boeufs et

des porcs ; ?oute d'engrais, mes
caféiers dépérissent, de même que
les manguiers, insuffisamment fu-

migés. Alors, nous nous gommes
résignés à cultiver des agrumes,
qui sont bien payés, et surtout
du tabac. >

Dans la prorince de Plnar-del-
RJo. la culture du tabac, dont le

cycle s'étend sur onze mois, régie

la vie des paysans. Au mois d'aoüt
ils labourent !a terre, en septem-
bre ils sèment, et repiquent en
novembre. Arrosée, sarclée, ou-
verte rituellement, la pinnie e>(

cueillie à partir du mois de jan-
vier. Suspendues deux jour* au
soleO. les feuilles sont ensuite
engrangées dans la maison du
tabac. Sous l’effet de l'humidité,

elles s'amollissent. Au mois de
juin, on les entasse pour provo-
quer leur fermentation. Enfin, en
Juillet, on les vend.

« En 1974, dit AL Cisneros, la

récolte a été bonne : 46 quintaux
de * principal >, les feuilles tes

De notre envoyé spécial PHILIPPE LABREVEUX

plus, grandes qui sentent a la

confection des cigares, et S quin-
taux de « rapadura ». destinée à
Celle des c>rarcttrs. L'Etal nous
a paye 25 à .10 pesos le quintal Je
« principal •> et la moilic pour la

,< capadura ». Put 1er. temps qui
court H!, c'est tout ce que nous
pouvons espérer. »

L'ANAP 3 décerne ù M. Cisneros
le diplâme du meilleur « taba-

quero ». Mais ni le patron ni ses

employés ne paraissent sensibles

aux stimulants moraux. Ils se

plaignent d'étre mal rétribués et

menacés cons'.amuient d'expro-
priation. Malgré !es exhortations
des dirigeants de 1‘ANAP. les petirs

exploitants ne renoncent pas
volontairement à leur terre au
profit de l'Etui. Attachés a leurs
habitudes, les ouvrier# agricoles
redoutent de leur côté d'être chas-
sés de leur maison et reloges au
village. Pour prolonger une situa-
tion manifestement provisoire. les

uns et les autres ne connaissent
qu'un methcirie : <

cm las autoridades «faire plaisir
aux autorités. •

Chez Kmuoii Casslro

« La révolution, nous a-t-on dit

a La Havane, veut moderniser
l’agriculture mais elle ne sacri-

fie pas pour aulcm le bien-être

des paytans. Elle les traite au
contraire mec égards. Allez donc
voir dans la vallée de Picadnra.

chez Ramon. »

Ramon. c'est le Trere ainé de
M Pidel Castro. E dirige un
« plan génétique > de S 000 hec-

tares. situé à une cinquantaine

de kilométrés de la capitale sur

la route de bord de mer qui mené

a Matunzas et à In célébré sta-

tion balnéaire de Varadera One
exploitation modèle : l'Etat a
succédé ;i ü grand propriétaire
réfugié aux Etats-Unis et les

plantations de canne :i ancre ont
fait place à de vertes prairies arti-

ficielles couvrant des collines

autrefois inculte^ Produits d'un
croisement entre des étalons
HoLsteln importés du Canada et

des vaches : creoies *. les tau-

reaux élevés dans ln vnllee fie

Picadura sont ensuite répartis

Brésil

IA CENSURE DE PRESSE EST PROGRESSIVEMENT SUPPRIMÉE
Le gouvernement du général Geisel vient

de prendre m certain nombre de mesures
de libéralisation vis à vis de la presse. Las
directives adressées naguère quotidienne-

ment aux journaux pour leur interdire de
traiter certains sujets, ont été espacées, puis

supprimées. Seuls, deux ou trois hebdoma-
daires continuent à subir, mais de façon

de plus n plus souple, une révision

préalable ».

L'un des bénéficiaires de cette mesure est

l'un des principaux journaux brésiliens.

O Estado de Sao Paulo ». Ce quotidien

vient en effet d'être délivré des censures.

Cette mesure a été pris à l'occasion de la

célébration, le 4 janvier dernier, du cen-

tenaire de ce journal, dont notre correspon-

dant à Rio décrit ici l'influence au BrèsiL

La victoire d'un grand journal : « O Estado de Sao Paulo »

La récente célébration du cen-
tenaire d'O Estado de Sao-Paulo
a montré & quel point ce journal

est devenu, ce» dernières années,

un rouage essentiel dans la vie

politique du Brésil : ministres,

chefs . politiques, hommes d'af-
faires, intellectuels s’y sont pres-
sés. Le quotidien .est
devenu, ai effet, un des princi-

paux foyers de résistance a Fêtai

d'exception en vigueur, opposi-

tion d'autant plus notable que
ses dirigeants ont participé au
mouvement militaire de 1864 et

qu'ils continuent de se réclamer
des a idéaux » proclamés par les

auteurs du coup d’Etat. Par son
indépendance. Ü a forcé le res-

pect de ses adversaires, qui se
situent surtout à gauche, apres
avoir reçu la Plume d’or de la

liberté, attribuée par la Fédéra-
tion internationale des éditeurs

de journaux. M. Julio de Mes-
quita Neto, directeur du quoti-

dien. a été Su l’an dernier pré-

sident de la Société interaméri-
caine de presse.

La paissance, la qualité du
quotidien explique aussi son
succès : avec ses soixante pages
grand format en semaine, et ses

deux cent soixante pages le di-

manche. U offre une « couver-
ture u abondante de l’actualité,

et fl est le vfhécule privilégié.

De notre correspondant

(PUBLICITE)

LE DROIT DE VIVRE

40, me de Porodïs, 75010 PARIS

Directeur ï PIERRE-BLOCH

Le numéro de ioarier rient de sortir

Au sommaire :

9 UNE NOUVELLE AFFAIRE

DREYFUS
Le üln de CHERASSE à la

grande soirée de gala de ..la

LLCA.

• GENOCIDE EN IRAK

Les ^ironiques habituelles

sur les arts et les livres

les kiosques
le «*3 F.

En vente dans
et drugstores :

tant pour l’Information que pour
la publicité, de la bourgeoisie
pauhste.
Dès sa naissance. O Estado a

pris position. Il est abolition-

niste et républicain aux temp6 de
l'esclavage et de l'empjxe. Il se

réduit alors à quatre pages que
six Noirs affranchis tirent à deux
mille exemplaires, sur une presse
achetée d'occasion et éclairée par
des bougies.
Avec l'avènement de Vargas et

la dictature de VEstaâo Novo. le

journal entre dans la politique —
et la résistance — actives. Son
directeur de l'époque. Julio

de Mesqirfta Filho. héritier du
premier Mesquita. est arrêté et
exilé plusieurs fois. O Estado de
Sao-Paulo est confisqué pendant
cinq ans et rendu à ses proprié-
taires après la chute de Vargas.

Cette expérience le confirme
dans sa vocation libérale et

« anti-totalitaire ». Elle l’amène
aussi à poursuivre, d’une haine
quasi inexpiable, les héritiers du
getulisme. Même Juscelino
Kubitschefc. l’un des présidents
les plus dynamiques et les plus

populaires que le pays ait connus,
ne trouve pas grâce à ses yeux.

Restauration démocratique

ajournée

La ligne du journal suit alors

d’assez près celle de l'Union

démocratique nationale, parti de
la bourgeoisie qui en appelle de
plus en plus au « radicalisme »

militaire pou. chasser les gouver-
nements populistes. .Parce qu’U

croit voir se dessiner, derrière
Goulart et ses amis, les menaces
d'un < totalitarisme de gauche v.

Julio de Mesquita Filho participe

à la conjuration qui aboutira au
mouvement armé de 1964. H sou-
haite alors un « gouvernement
imütatre de deux ou trois ans ».

mais c'est pour constater, en fin

de compte, que la restauration
démocratique promise par les

généraux rebelles a été ajournée
sine die. De même ont été ajour-
nées les profondes réformes
sociales envisagées par la « révo-
lution ». et dont l'actuel rédacteur
en chef du journal, Oliveïros
Ferreira, avait été l'un des théo-
riciens les pins remarqués.
Partisan résolu des libertés indi-

viduelles. appelant de ses vœux
un régime issu du suffrage unl-

Firifâon exportation. FaïWe kflométraga.

Garantie usine. Touscoloris disponibles.
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Assurance gratuite (48 h) è tout

acheteur.

Toutes possibilités de crédit

DettnnàerMonsieurLemaire.

3 trisrue Scheffer 75016 Paris 553.28.51

versel. avec un Congrès indépen-
dant. des syndicats affranchis de
la tutelle gouvernementale et un
éventail de partis assez large pour
refléter l'ensemble de l'opinion, le

journal de Sao Paulo s’esi donc
trouvé dans la situation des maris
trompés. Son credo libéral en éco-
nomie a. en revanche, largement
coïncidé avec la politique des
militaires;

Une totale indépendance

financière

Et si 1964 était à refaire ?

a Nous le referions i. dit à peu
près M. de Mesquita Neto. qui

a succédé à son père en 1969. Avec
son frère Ruy Mesquita. direc-

teur du Joni-il da Tarde, édition

du soir d’O Estado. il estime en
effet que le « socialisme tota-

litaire » est toujours l’ennemi
public numéro un. le <* régime
le plus réactionnaire que l'histoire

ait produit ».

Une telle conception conduit le

journal à faire preuve, en poli-

tique étrangère, d'un intégrisme
sans faille : « jusqu'au-boutiste »

au Vietnam, que M. Kissinger est

accusé d'avoir bradé au profit du
j

« terrorisme » vletcong ; hostile
J

aux virages diplomatiques du i

gouvernement Geisel en direction !

de Pékin et des pays arabes :

,

étrangement complaisant au Chili <

de Pinochet et systématiquement

,

critique à l'égard du Pérou de
Velasco — ce qui ruine quelque
peu la doctrine antifasciste de la

maison, mais ce que M. Julio
Mesquita Neto justifie de la façon
suivante : ** Le régime de Pino-
chet est de transition : U y a un
espoir qu'il se démocratise, alors
qu'au Pérou le totalitarisme a été,
institutionnalisé. » 1

Le journal est pourtant assez :

libérai pour avoir accueilli parfois '

des articles sur l'Afrique portu-
gaise et sur l'Amérique latine
contraires aux vues de la direc-
tion. U bénéficie surtout d'un
avantage incomparable aux yeux

de ses rédacteurs et de ses lec-

teurs : il est Indifférent aux pres-
sions. Qu'il traite de la vie politi-

que ou de la vie quotidienne, il le

fait avec un esprit critique assez
rare chez ses confrères, prompts
au * suivisme » et à l'euphorie, et
pourtant indispensable à toute
société démocratique.

Si O Estado pane haut, c'est

qu'il est assuré d’une totale in-
dépendance financière. Quelques
chiffres témoignent de sa bonne
santé : avec un tirage moyen de
près de deux cent mille exemplai-
res en semaine et trois cent- mille
le dimanche, il a fait 240 mil-
lions de cruzeiros de recettes

en 1973 1156 millions de francs)
et 50 millions de bénéfices nets
i32 raillions de Fi Pour 72 5. ces
recettes provenaient de la publi-
cité. qui occupe 70 'o de la surface
imprimée : proportion qu'un jour-

nal européen pourrait trouver
dangereuse, maïs qui s'explique

dans un pays où l'augmentation
de la diffusion se heurte aux dif-

ficultés de transport et à la fai-

blesse de la culture générale.
Aucune aide gouvernementale n’est
apportée ru Journal, qui assure ses
propres messageries.

CHARLES VANHECKE.
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Splendide Collection
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• Ln pédagogie s’nuz're à Télève
et au maître en meme temps.

Antoine de LA GARANDERIE
nous présente, dons son ouvrage

UNE PÉDAGOGIE
DE L'ENTRAIDE

(Collection « Points d'appui » Education)

la pédagogie comme étant foncièrement vivante. Comment cette relation

s'établit-elle ? A travers quels actes de facthrité scolaire peut-on lo décou-

vrir ? Quelles méthodes en découlent ?

C'est à ces questions quotidiennes que ce livre tente de répondre.
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LES ÉDITIONS OUVRIÈRES
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dans !e pays entier. Air..'!

a-t-on commencé à rencateler
im cheptel borin q^« avait e;é uj
dix-oeuvjrrae siècle la prihv;p.\îe

ressource de Cuba.
La rvforme a ci-ilre c'es: aussi

une réforme soc:u!e : le» paysans,
qui vivaient dans ;c::rs cahutes
convenez tie fcu'.l'.rs î? p_lra:-:r.

tuU été re.r.?ts dans deux bJ.:,-

raents modernes, al Ramon Cru -

rro. qui les a fai: constrJ.TP. aras!
qu’une ccole. ur. magasin e 1

. un
théâtre, a choisi lui-même l'em-
placement : la crête d'une coilsne
éventée. Un sire aine d'un sei-

gneur féodal. De ce: le emmenec
les paysans peuven; dist.ueuer
dans les creux, près des pointa
d'eau, leurs mirérables s bo:::os •.

Parfois ;!s versent c«s larmes en
les voyant b:ûler._
v I! e*: fre: qtVe ro.:î TCiaçrosi

l’Elal nous rlor.re ces b:crs q:.c

iittTiT' nous Ktf'.V": pe.z. ads*vl
un planteur de tabac ne Pirtnr-

del-Rio : l'ca a ce.1
. ~c ; ‘e. ' V.'* . : r: -

ciré. fVvofc u- prorter.w pour lcr.

enfa n -r Man. ajoute- ï-:l race
n'aimuti-. pn r

. changer Je r.v. Sos-.

ttimoRt. ijorre tr?rc compte ç:ici-

qu’sn de la 'cm ille El no r
. poulets

Et vos cochon.h. v

Clianuer la vir

Changer de vie. changer 1?. vie.

C'est ce que chantent les habi-
tants de La Havane qui. chaque
année au trois d'octobre, accou-
rent au Maleeon. le boulevard le

long de ia mer. pour jeter aux
vagues ** une fleur pour Camilo
Us rendent ainsi hommaçre au
commandant Camilo Cienfuegos.

disparu U y a quinze ans dans un
accident d’avion. Et aussi à
« Che a Guevara. assassiné en
Bolivie le 8 octobre 1967. Deux
« guérilleros héroïques r. deux vies

x faites de sacrifice et de travail »

que les dirigeants présentent

comme exemplaires.

Mais « le meilleur hommage a

Camilo c'est, selon le gouverne-

ment. l'effort quotidien ». Ce slo-

gan. répété à satiété, en dit plus

sur le régime que beaucoup de

savants essais. La révolution cvst

le travail : les enfants l'appren-

nent dés l’école primaire. Ils sont

alors initiés au travail productif

et commencent à * se former pour

la rie "t.

A Alamar. une rilie-dortoir pro-

che de la capitale, garçonnets et

fillettes de l’école Salvador - Al-

lende passent deux heures par

jour à empaqueter des graines

d'anis. Ils ne lèvent même pas le

nez de leur pupitre lorsque entre
le directeur accompagne d'un

\ isit». ur. Morosité ? Non. ils ne
veuîwit pas perdre de temps :

divises en plusieurs groupes:. lh>

tort le i-pcrtf* et. dit le maî-
tre me-' fierré, t battent courent

.V record de production

ii" .’e : rtîiV

Aprv.t les cour.-», ter. virves de
'.V.'.MiiTivnvn', xmduire et tech-

n:que iunr aux champs ou dans
:-a laines. C'est dans ies

ESBEC 1 1 < Esrucla svcundaria
b.i.-,ra en vî campa» que les étu-
cw. m. le travail manuel sont le

pi u.-: :n:iniement liés. L'ai‘cole
Jar.' .V»- champs i> est en fait

une exploita: ion agricole ou lu

projucr.^in tsî aft-urée par des
/.•une?, geiu-.

.: Czie. agrumes, tomates, pa-
paves. ?rabej„ La première annee.

cleces fc j
lemiltarismt arec

toutes, iv- culturel, puis ils \c
spécial ..-enf selon leurs préféren-
ce, d:t un agronome chargé de
auptrvlser les pensionnaires de

!.s Commune de Pans*, mu*
ESBEC. construite aux environs
civ S-in - Antonio - do - lot - Banc»-..

550 hectares iour; en culture : l*-s

cinq cent vingt -deux élèves n'ont
cucre qv répit. Ils nu négligent
pas pour amant leurs études.
• .Vous r; VJVm.'i que J ‘T. tTwhees
aux examens -. aflirruent le direc-
teur.

Le*, universitaires, eux. ont un
emploi à plein temps. Il n’y a pas
d'inr.clifs j Cuba. Même dans les

crèches, où les petits enfants
jouent, chantent et dansent sans
cesse sous la direction des puéri-
cultrices. Même dans les asiles

d'aliénés. Le commandant barbu
et joyeux qui régne sur les deux
mille patients de l'hôpital psy-
chiatrique de La Bavane a trouvé
une panacée : l'ergothérapie

iréadaptuiion par le travail). Le
traitement en tout cas a 1e meil-
leur effet sur les paranoïaques, à
qui on a confié un élevage de
poulets, i. Les malades sont calmes
et discipliné», dit le docteur Hierro
qui les surveille ; ils accomplis-

sent parfaitement leur tâche et

n’ont rien à envier aux onculteurs
professionnels. *

L'effort, la production, l'effica-

cité... On Je chante sur tous les

rythmes Et la <r fiesta »? « Reve-
nez en juillet, disent les Cubains.
quant la « safra » sera terminée.- »

FIN

fl > Ecole denseignement secon-
daire de base de campagne.

*-.-r y.V- •*V ;lu. '--V
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PROCHE-ORIENT
U président Sadste : Il n'y aura pas de renouvellement du mandat

des «casques bleus» dans le Sinai sans nouveau repli israélien

DES TROUPES ISRÂflJEHHES
EN VISITE A DAMAS

ONT FAIT UH NOUVEAU RAID
ie roj Fayçal souhaiterait convaincre la Syrie

DANS 11 MMIBAN ^ M pas exclusivement de FU.R.£s.

wrri
„* pour son approvisionnement en armes

Le Caire (APJP.). — L'Egypte pas devant aboutir à un dègage-

n"acceptera pas le renouvellement trient. Ensuite la conférence de

du mandat des « casques bleus * en Genève pourra commencer ses

avril prochain (1), sL auparavant, frontax. La doctrine soviétique

un nouveau repli Israélien n'est est. au contraire, de commencer
pas intervenu dans le Sinai. dans par la conférence de Gcnève.
le Golan et en Cisjordanie, a dé- Nous pensons, nous, que Unîtes les

claré, mardi 14 janvier, le présl- occasions de récupérer des terri-

dent sadate devant on groupe de totres arabes doivent être saisies
m . . T7 « Ja

à la fin de ce mois, le chef de
l’Etat égyptien a dit : * Cette
visite sera Tvn des moments les

plus heureux de ma vie. Je ren-
contrerai mon ami le président
Giscard d'Estaing. pour confron-
ter nos mies. qui. d’ailleurs, sont
actuellement les mêmes sur tous
les problèmes mondiaux. Je saisis

DANS LE SUD-LIBAN

juristes français.

JL"agence palestinienne Wala a

Indiqué, le mercredi U janvier,

,3 nUne unité Israélienne avait péné-

tré ven 1 b. 26. dans la région de
k r»g Chouba, dans l’Arkonb (sud-

est du Liban). La même agence avait

annoncé auparavant que l'artillerie

De notre envoyé spécial

Interrogé sur l’éventuelle liberté un -nouveau dégagement, puis de

de navigation pour les bateaux se rendre à Genève. »

n s’agit donc de tâcher d’obtenir cette occasion pour dire notre bombardé ia région

Damas. — Le roi -Payçai. dons leur ajgHpyisionhemêat en armes
‘est la première visite depuis et en munitions. «L'arpstit n’a

israéliens dans le canal de Suez,

le chef de l'Etat égyptien a dé-
Comme ou lui demandait quelle

était l’attitude de l’Egypte à
claré : « J'ai promis de rouvrir l’égard des super-puissances, le

le canal, mais, pour des raisons président Sadate a répondu :

de sécurité. Israël doit évacuer « Avant tout, je dois dire notre

gratitude an peuple français pour
son attitude à l’égard du conflit

du Proche-Orient, et pour l’assu-

rer que nous saisirons toutes les
chances de régler ce conflit d’une
manière pacifique, s

de Kfax Chouba, en particulier le
1953, est arrivé mardi 14 Janvier

à Damas. Le souverain avait fait

pas Sodeur, a rappelé
locuteurs bassistes u

éàses
un ém

vinage de Chebaa, à rextrémité parvenir l'avant-veille de son du roi qui Lavait précédé dans la
orientale de l'Arkoub. arrivée an gouvernement du géné- capitale syrienne. «Tant que vous

rai Assad sa quote-part
La nouvelle opinion Israélienne a ^ miuiœffi de ^doHare d’aide ajouté, et

en disposes à votre gré, avait-fl

été annoncée par le porte-parole de

de nouveaux territoires dans le admiration pour la politique tfin-

Sinai. Ensuite. U sera ouvert à
la navigation, sauf pour Israël,

tant qu’un état de guerre prévau-
dra entre lui et VBovpte. Le cas
est d’ailleurs prévu par la conven-
tion de 1S80 sur la navigation
dans le canal de Sues. »

Le président Sadate a ensuite
rappelé sa position à l'égard des
thèses soviétique et américaine
sur un règlement de la crise du
Proche-Orient : « Depuis le « som-
met » soviéto-américain de Vla-
divostok, a-t-0 déclaré, ü apportât
qu’il existe deux doctrines pour
un règlement du conflit, n y a
la doctrine américaine du pas-â -

dépendance nationale menée par
les présidents de Gaulle, Pom-
pidou et Giscard d'Estaing. Nous
refusons totalement d'être inté-
grés d run ou Foutre camp, et

c’est d'ailleurs pour cela que nous

M. ARAFAT :

le mois de janvier

sera décisif

™^bat paT £
^Sà nSSSSd^lo vOlagede ®Ste

_ . . que nous sommes là

financière octroyés lois de la pour vous aider, vota tarai tnté-
ronîérence de Rabat par les vét à diversifier vos sources Sap-
Etat® arabes producteurs de pé- provisionnement pour ne pâs être

Kfar Chouba et détroit des maisons
utilisées jw 1er Ibdayla ainsi qu'on

__ .
provisionnement pour ne pôa me

Croie aux paya du champ de o Za merci d’un seul fournisseur. «
bataiHe. A quoi les Syriens ont répondu

Plusieurs dizaines de milliers de en rappelant les difficultés teeh-Ptusieurs dizaines de milliers de en

S! personnes détalent massées aux iüqw«_dïme * reconversion*, qtf

avons beaucoup de problèmes. «?«
..

1

aussi bien avec l’un qu'avec
l’autre. Nous, Egyptiens, nous Ara

f
at

Midats ontété blasés p»r des gre- ^ ^ empruntée parnad« lancées par de» fedaym. de
En revanche îo porte-parole iscaé- Damas Jusqu'au Palais des Hôtes.

l’autre. Nous, Egyptiens, nous t*" 1

lien a démenti les informations de
voudrions constituer un troisième fzjZ?^ 1975 * source libanaise, selon lesquelles les

Uoc avec les pays du tiers-monde, ~“rûe w l$t Villages de la région de Kfar Chaooba
niais auquel viendrait se joindre ^“J

15 et palestinien ». Le ont été soumis durant raprés-mid)
l'Eurone. Nous aiderions ainsi mais de janvier, a-t-il poursuivi. de rnarxll i na nouveau bombarde-

dans le quartier résidente d’Abou
Remmaoeh, où séjourneront le roi

villages do la région de Kfar cbaooba d’Arabie, soq frère, le prince Faitd velle gnerreèl’Etat hébreu. La
ont été soumis durant raprôs-nüdi et leur suite. dirigeante syriens ne manquent
de mardi à un nouveau bombarde- Sur des centaines de calicots on
ment de l’artmerle Israélienne. Selon pouvait lire les slogans du Baas
l'agença palestinienne Wafa ce boni- modéré au pouvoir en Syrie et

a
£S£f

C
]e mond?^bardement a provoqué le même Jour des inscriptions à la gloire de ïbéSuiiLune manifestation de la population rArabie Saoudite et de la sollda-

dental ** ut>éraiiser 16111 écaco~

locale, qui . exprimé son méconten- rité arabe. Debout dans une Mer-

VEurope. Nous aiderions ainsi 771015 JïJ-r^T’ 1-1-11

puissamment à Yéquüïbre et à la sem décisif. Il sera marqué sort
H - - par une solution partielle (du

et leur suite.

Sur des centaines de calicots on

dirigeante syriens ne mai
pas aussi de souligna les

paix du monde. »
En ce qui concerne la France, coo

*Pt
Israélo-arabe). soif per la

o _ e - jt x. #* _ — — * a. rfSP 7SS fftri fèVIrélr*# WP (-isf_
que le président Sadate va visiter reprise de la conférence de Ge-

nève. soit alors par la guerre. »
Selon M. Arafat, la guerre appa-

raît comme la seule solution

modéré au pouvoir en Syrie et KÎ^ÎL
des inscriptions à la gloire .de

locale, qui a exprimé son méconten-
tement i régard des autorités liba-

1 cédés décapotée, les bras levés, le
nalses. Plusieurs centaines d*habi- roi a fait, aux côtés du orèsldant

loib «nuiUE i» wuiuuu nais«fl. plusieurs eeatataues dTiabi- ml a Valf otiv nnàetrlent uumpuci aux HS. 1U1, usreuu xsvr-_ . . . _ . . , possible dans les ctcconstaaces de i, -a-io,, -+ des étudiants. ^ bitte des querelles arabes, pour

U secrétaire américain a la defense n écarté pas SS

une intervention militaire
j
des hostilités peut permeth^de { ^fbiiter. °nl rtoLÀ^ent 'nro! I Tout laisse croire crue cet ac- qu*un tel accord sèmerait la dis-
sortir ». M. Arafat annonce d'au-
tre part que la résistance palesU-

en cas de «très grave urgence »

de Merjaymm, chef-Heu de l’Arifoab,

dont U ont brisé les vitres et le

mobilier. Ils réclamaient une pro-

leurs syriennes et Saoudites.

Tout laisse croire que cet ac-
tectlon accrue de leurs villages, et

j
cueil a été organisé pour monter

«n* aide des antres pays arabes. Des I à l'hôte royal, qui se veut le pre-
nienne « envisage d’intensifier ses r»nfnrt< âe gendarmerie appuyés de mier défenseur des croyante, que

Washington (A.FÆ.I. — M. Ja- du Sud. qui s’élève à 700 millions
ps. Rr.hiesineer. secrétaire amé- de dollars pour l’année fiscale en SaL r

^.
ctr9de.

r ôn
r.mes Schlesinger. secrétaire amé- de dollars pour . ouu» tmwc «1 -. tn

--

ricain à la défense, a admis, le cours. On salt que M._Sçhleslnger

véhicules blindés ont été envoyé» la Syrie, tenue un moment pour
pour les disperser. irrécupérable parce que « satel-

lisée » par n’a pas renié

,

On annonce d'antre part, de source le® préceptes de l’Islam.œaxdi 14 janvier au cours d’une souhaiterait que ces crédits soient l

dî
i

^. p^^}fn
J
ie menees

conférence de presse, l’éventualité portes à l milliard de dollars. üe 565 ennemis ».

d'une Intervention militaire amé- M. Schlestnger a d’a 1 1 1 e u r s ~ — _

ÉDOUARD SAAB.

d'une Intervention militaire amé- M. Schlestnger a d’ailleurs -
;— ,

ricaine au Proche-Orient en cas annoncé mardi que le prochain

de « très grave urgence ». Le se- budget de la défense » sera très UeuE ^ntre^EgypUeM et
crétaire à la défense a affirmé a certainement augmente ». Sous israéliens deonis le 24 octobre 1973.

libanaise, que des vedettes israé-

liennes ont été aperçues mardi an
large de Tyr et de Raebldleh, dans

Le roi Fayçal dit-on 'dans!
l'entourage de la délégation Saou-
dite. veut profiter de ce que les

A Vienne

le Sud-Lfban. Les bâtiments ont tiré I Syriens sont revenus à de mell-

plusleurs repris» que seule une l’effet de l'inflation, le prix des I et renouvelable de six mois en six
Dsraéucnsdepiu! ”a* SSSTTm le^^senttm^te à le^ égard

menace d’ « étranglement » de
l'économie américaine pourrait
provoquer une telle action, que

équipements militaires a monté de mois.

6 à 7 % au cours des récentes
années et de 12 à 15 % en 1974.

de la côte. — (A.FJ. Reuter. AJ?..

üJJJ I

pour les dissuader de dépendre
exclusivement de PUJUSS. pour

le Pentagone ne « prévoit pas ». a-t-ü précisé ; « Nous élèverons

Lorsqu'on lui a demandé si les

ventes d'armes américaines à
certains pays arabes n’étaient pas
en contradiction avec une telle

éventualité et ne risquaient pas
de faire tuer de jeunes Améri-
cains par des armes américaines,
il a répondu : « C’est peu pro-
bable. » Mais, selon lui. il serait

préférable de toute façon pour les

Etats-Unis de ne pas se tanuver
confrontés à des adversaires équi-
pés d'armements fournis par une
autre puissance.
A propos du Vietnam, M. Schle-

singer a affirmé que les services

le niveau du budget de la défense
pour compenser les effets de Yin-
flatian. » ASIE

LE CHAH D'IRAN AFFIRME

QU'IL NE LIVRERA PAS

DES ARMES OFFENSIVES

AUX REBELLES KURDES

Les pertes humaines

prévisibles en cas de guerre

mondiale
hubchfne

D’autre part, dans un rapport
fait en septembre dernier devant
la sous-commlssion sénatoriale
des affaires étrangères chargée
des questions de contrôle des
armements et publié mardi, le

REPONDANT A LA NOTE DE WASHINGTON

de renseignements américains, se secrétaire à la défense indique
basant sur les mouvements de
troupes et de personnels récem-

que si l’Union soviétique frappait
les villes américaines avec des

!

ment observés, ne pensaient pas armes atomiques, les pertes en
que les opérations en cours au
nord de Saigon puissent avoir le

caractère d’une offensive géné-
rale des Nord-Vietnamiens telle

que celle qui avait eu lieu au
printemps 1972. « Le Vietnam du
Nord, a-t-il affirmé, respecte

toujours la puissance américaine.
Il hésiterait à mener des actions
qui pourraient conduire à un

vies humaines s’élèveraient à
95 ou 100 millions, y compris
les morts victimes des retom-
bées. Ce nombre, a-t-il précisé,

serait approximativement ie

même en Union soviétique dans le

cas d'une attaque similaire des
Etats-Unis.
En revanche, a noté M. Schle-

singer, dans le cas d’une attaque

Le G. R. P. accuse les États-Unis de poursuivre
la « politique nixonienne

de vietnamisation de la guerre»
Le G.R.P. a répondu mardi 14 |an- ment militaire américain chargé de

vier à la note envoyée le 11 janvier diriger formée de Saigon ?

retour de la -puissance amertcame nucléaire soviétique limitée anx
au Vietnam. » M- Schlesinger a bases nucléaires américaines
rappelé que l'opinion américaine
était « versatüe » et que. en cas
d'une attaque communiste de
l’envergure de celle de 1972. « le

— silos de missiles, aéroports de
stationnement de bombardiers
stratégiques, bases de sous-marlns
— le nombre des victimes serait

par Washington aine pays signataires

de l’acte final de la conférence Inter-

nationale sur le Vietnam de 1973

(le Monde du 15 janvier). U déclare

notamment : - Comment les Etats-

Unis pourraient-ils nier qu'aprés le

signature de raccord de Paris ila

ont massivement envoyé au Sud plus

Le G.B.P. dénonce les mouvements
de la Vil* flotte, l'envoi illégal de
munitions et d'armes à partir de la

Thaïlande, (a récente visite à Saigon

du général Jones, chef d’état-major

de l'armée de l'aïr américaine, etc.

Il ajoute : «One vise foute cette

série d'actions américaines sinon à

a été repéré à une vingtaine de kilo-

mètres A l'est de Saigon. '

ont repris autour de Phnom-Penh.
Un communiqué indique que les

Khmers rouges ont tiré, sur deux
bateaux évacuant par le Mékong des

de 700 avions de tous types, plus poursuivre la politique nixonienne de

stratégique située sur te fleuve, et

Investie par les révolutionnaires.

Congrès pourrait bien autoriser de 6 700 000 morts et 5 100 000 bles-
Ctisage de la force américaine ».

machine 18

Dans ce contexte, le secrétaire

d'Etat a jugé v inadéquat » le

montant des crédits pour l'aide

militaire américaine au Vietnam

sés. L'explosion elle-même et les

radiations « immédiates »

tueraient quelque 700000 person-
nes et 6 millions d’autres
mourraient dans les trente jours,

i

victimes des retombées.

M. MARCHAIS D&iONŒ LA

COMPLICITE ENTRE LE POU-

VOIR GISCARDIEN ET L'IM-

PÉRIALISME AMÉRICAIN ».

M. WÀLDHEIM EXPRIME

SON PESSIMISME

de 200 bateaux de guerre, 800 ca-

nons lourds. 1 100 chars at blindés,

1 100000 tonnes de bombes et de
munitions. 112 000 missiles? Com-
ment pourraient-ils nier que ram-

bassade américaine é Saigon, avec

un personnel de 3 263 membres, dont

la plupart sont des agonis de la

C.M., dirige en lait l'appareil de
guerre si de répression de Thleu.

que la bureau de l'attaché militaire,

avec des eltectHs de 25 000 mili-

taires. esl en réalité la commande-

• vietnamisation « de ta guerre, i

saboter faccord de Paris, é annuler
• A NEW-YORK, M. Waldheim a

déclaré mardi que la situation en

(De notre correspondant.)

PFRIALISMF AMERICAIN » Nations unies. — Au cours
rcKJttUiPiE antKiLAJH ». d,une o^érenc,. de presse. le

M. George Marchais, secrétaire
CONTRADICTIONS

gé^dueRcX ad^l^^£ ^
14 lanvfer •’

* Le nrésident des cùe-Orient, d’un pessimisme qui

Etats-Unis vient de confirmer tat^mn&riantsmi’i] -Ttntoann urut antinn mintmr* 1 absence de résultats importantsqu'a envisage une action militaire ‘ Vnr^rrT
contre les pays arabes pour le

compte des grandes compagnies cher les adversaires, les échéan-
ces prochaines pour le reaouvei-pétnlières. En même temps, ü pour ie reaouvei-

WSêdes menaces contre le {««“* ** mandat des c casques

peuple vietnamien qui lutte pour Dieus »•

l’applicatUm stricte de l’accord Selon M. Waldheim. on peut
de Paris, quotidjennenment saboté douter que le mandat des troupes
par les Etats-Unis. Il affirme des Nations unies qui séparent
enfin la prétention de rimperia-
larme à « assumer la direction du lorsqu'il

’ arrivera àT'
monde entier ». c'est-à-dire en avril poi

» Le mutisme de Giscard d'Es- en mal pour le Golan.
tarng et de ses ministres devant rtnnnj^
de telles déclarations, le fait qu’ils

mettent le camp de Canjuers à

Arabes et Israéliens soit renouvelé
lorsqu'il arrivera à expiration,
c'est-à-dire en avril pour le Sinai.

Evoquant à ce propos les entre-
tiens qu'il a eus avec le président

!

la disposition des «marines» de *»»<* à Damas. M. Waldheim a
la VPflotte américaine pour s’en- souligne qw celui-ci lui avait fait

,

traîner à une intervention müi- savoir que son pays n'accepterait

taire au Proche-Orient — tout P45 un nouveau renouvellement

cela montre qu’il y a décidément du mandat au-delà des six mois
«nfr» la mtitmii’ irlwuir- ® COUTS.complicité entre le pouvoir giscar-

dien et VimpériaUsme américain. Quant à la déclaration du secrè-
L'attitude du gouvernement com- jajj-e d’Etat. M, Kissinger, évo-
porte le risque que la France et qUant la possibilité d'une inter-
son peuple, demain, subissent les ventlon militaire des Etats-Unis
grâces conséquences d’une aven- au Proche-Orient pour prévenir
lare mMitaire entreprise pour U y « étranglement » des économies
seUl mteret du grand capital amé- occidentales, le secrétaire général

a répété que ce problème ne pour-
»Lo France doit dire non à mlt étre nl^ la eonfron-

eette perspective, non a Wash- nj ^ une intervention
rngton. »

• Mme Golda Afefr. ancien
premier ministre israélien, a été
admise, ce mercredi matin 15 jan-
vier. au service ophtalmologique

militaire, mais par une consulta-
tion entre les producteurs et les

consommateurs de pétrole.

Le porte-parale do mJivKtèr*

des affaires étrangères h Bang-
kok a déclaré mercredi là janvier

que la Chine souhaitait qne les

Etats-Unis maintiennent des

effectifs militaires en Thaïlande.
Itj. k. S. S. pouvant Intensifier

ses activité dans l'océan Indien.

M. Ctaon En-lai, président du
gyiiMi i.t.?n/>)g

|
avait déjà dé-

claré l'an dernier A des émis-
saires thaïlandais que Pékin ne
jugeait pas nécessaire un retrait

américain total de Thaïlande. La
semaine dernière. M. Chou En-la*

a reçu à Pékin le général Chaxl-

cbol Choonbavan, ministre ad-

joint des affaires étrangères

thaïlandais, et lui a réitéré ce

point de vue.

Or M. Nguyen Dut Tflai. mi-
nistre nord-vietnamien des affai-

res étrangères, dans un télé-

gramme d B1inri l>lc
i
dénonce la

présence militaire américaine en
Thaïlande, et notamment l'uti-

lisation de bases pour l'approvi-

sionnement des années de Sai-

gon et de Minom-peau, et le

ravitaillement de mercenaires
étrangers an Laos. Oc son dài.

le Patbet-Ldo affirme que, & par-

tir de leurs bases thaBandaises.

les Américains cherchent & fo-

menter des trouble» dan» le»

réglons tenues par la ganebe lao-

tienne.

M. JOSÉ PAOLI

EST NOMMÉ AMBASSADEUR

DE FRANCE AU KOWEÏT

impliquerait un recyclage des
cadres de Tannée syrienne, aiom
que oeUe-ci est appelée & faire'
face à tout moment a une {attaque
israélienne on à livrer une- noa-

mie.
Les Syriens croient pouvoir

compter sar te. roi, devenu Jfer-

forces dans Je Sfnaï. Es estiment
qu’un tel accord sèmerait la dis-

corde dans les rangs des pays do
champ de bataiHe et couperait

l'Egypte de ses alliée.

Vienne. '— En visite privée à
Vienne, le ebah d'Iran n déclaré, le

mardi 14 janvier, *»n« une Interview

à la télévision autrichienne
qn' » en cas de nouveau conflit an
Proche-Orient, la position de Téhé-
ran serait la même qne par le

passé ». Mais, a-t-il ajouté, a U est

clair que mes sympathies Iraient aux
Arabes ».

Le souverain iranien a .toutefois

tracé de» limites à la solidarité de
son pays "avec les Buts arabes.
D’une part U a affirmé qu'il m
refuserait, tout comme -par le passé,

à s’associer à un boycottage des
livraisons de pétrole. D’antre part.

Jugeant là situation explosive an
Proche-Orient, 3 s’est prononcé
sans équivoque pour la poursuite

r à l'est rte Salnnn • Immédiate de la « politique des
s a I est de Saigon.

petit» p» » de M. Kissinger.

AU CAMBODGE, les combats Contrairement à ce qne souhaitent
j* m n—*- certains pays arabes, le chah estime

qu’il -né serait guère utile actuelle-

ment dé réanimer U conférence de
Genève. Celle-ci. juge-t-il, ne
pourra être reprise qne lorsque ta

civil* de Néak~Luong. ville et base da secrétaire d'Etat an»
permis d'aboutir an minimum d'ac-

cord indispensable.

Précisant enfin les propos qn*D
avait tenna à un Journal Koweïtien
avant de se rendre an Caire, le

soaventât a affirmé qu’il n'était

s pas favorable à l’Indépendance da
Kurdistan Irakien n. C’est précisé-

ment. a-t-il déclaré parce qn’ « U
ne vont pas reconnaître le Kurdis-
tan comme On « pays libre et indé-
pendant » qn’U n’est pas question
pour lai de livrer aux Insurgés dm
« aimes offensives ». — M. L.

les acquis nSvofuf/onna/res de la

population du Sud et à éliminer le

GJtJ*., sauf représentant légitime

de la population sud-vltenamienne.

en vue d’imposer au Sud ta domi-
nation néo - colonialiste des Etats-

Unis par ' le truchement du groupe
belliciste de Tft/eû ?» Le G.R.P.

demande que Washington respecte

las accords, que le régime de

ÏUMU.
fDessin de PLANTUj

Indochine est très préoccupante. D
a ajouté qu'il ne pourra faire on
effort de concUistion (ce que lui

recommande la résolution votée en
novembre psr les Nations unies) que
lorsque les deux parties y seront
favorables, ce qui n'est pas le cas
du GRUNC.

Le Journal officiel de ce mer-
credi 15 janvier annonce la nomi-
nation de M. José Paoli comme
ambassadeur au Koweït, en rem-
placement de M. Paul Carton.

[M. Paoli, licencié as' lettres,

diplômé de l’Ecole des langues
orientales, est né en une. n a été
en posta & Bagdad. A^man. su
Caire, à Damas, h la direction
d’Afrique-Levant. à Moscou. Wash-
ington. Rabat et Tripoli. U était
depuis 1971 sous - directeur pour
l'Afrique du Nord à l’administration
centrale.]

fPvbUctté) '

APPRENEZ L’ARABE

A PARIS, le bureau des c»n-

M. Thleu soit renversé et remplacé quante-lrois organisations luttant

par un gouvernement désireux de *><>ur fa P®6* et ('indépendance des
respecter les accords, avec lequel peuples d'Indochine (P.C- PÆ-.

les révolutionnaires négocieraient. P.S.U., C.F.D.T.. C.G.T., FEN. etc.)

Répondant à ce document le délè- ü 5, £21 TLZ JF"*
gation de Saigon à la conférence de L^Jîf

£*"“
I . w pies d’Indochine - ; des délégations

chez vous
Apprenez l'arabe chez veux grâce
à la méthode OSMAN. Pour la
première fols ane grammaire
complète de l'arabe parlé vient

d’être compilée :

La Cclle-Salnl-Cloud parle d' - un
défi inadmissible à l’opinion mon-
diale ».

• AU VIETNAM DU SUD, on
signala des tics ds roquettes par

pies d’Indochine - ; des délégations
se rendront à l’ambassade des Etats-

Unis et aux oonsulats américaine de
province pour condamner la politi-

que de Washington dans la pénin-

sule. A Paria aussi se tiendra, les 18

« La Langue de l’Arabie

Saoudite et du Golfe »

Ce nouveau manuel, auquel sont
jointes quatre cassettes d’enregis-
feramants, est spécialement préparé
pour vous enseigner la langue des

les révolutionnaires contra iss bases et 19 janvier, urr séminaire intama-

de Bien-Hoa et de Lai-Khé, proches tionsl d» juriste» sur le Vietnam

pour vous enseigner la langue des
pays arabes producteurs de pétrole.
Apprenez l’arabe chez vous pour

reniement 389 P.

a été M. Waldheim a critiqué le

,5 jan- manque de coordination entre les

oglque différents gouvernements, les

de l'hôpital Hadassah, à Jênisa- groupes régionaux et les organi-

sa, pour y être opérée d’une sations internationales, qui, tous.

H y a ponr le moins contra--

diction entre le point de vue de
Pékin et celui de» rfvotation-

aaJrw Indochinois-.

de Saigon, ai contre Tay - Ninh, à organisé par l'Association intematio-

90 kilomètres au nord-ouest de fa nale des juristes démocrates. M. Pham
capital» Pour la première fois depuis Van Bach, président de la Cour
longtemps, indique le commandement suprême de la R.D.V., dirigera la

cataracte. — (APP.) cherchent des solutions. — Fh- B.

salgonnais, un groupe d'une dn- délégation nord - vietnamienne. —
quantaina de communistes' en armes (A.F.P.)

Distributeur
Librairie dn Quartier Latin

PAUL BOULMIER
20, bd Saint-Michel - 79098 Paris

TèL s 326-99-57
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AFRIQUE
Angola

AUX TERMES DE L'ACCORD SUR L'INDE'PENDANCE

Les trois mouvements nationalistes

bénéficieront de prérogatives égales

De notre correspondant

Lisbonne. — L’accord sur le
processus devant conduire, à la
fin de 1975. à l'indépendance de
l'Angola est signé ce mercredi
15 janvier à Penma. par la délé-
gation portugaise et les déléga-
tions des trois mouvements natio-
nalistes angolais présents à la
conférence a au sommet », qui
se déroule depuis le samedi
10 janvier. H reflète les principales
préoccupations qui ont dominé les
négociations : assurer aux auto-
rités portugaises un rôle prépon-
dérant dans le processus de déco-
lonisation : protéger la minorité
blanche Installée dans le terri-
toire ; assurer l'égalité des diffé-
rents mouvements de libération.
Cette égalité sera, en particulier,

respectée lors des élections, qui
auront lieu durant la période de
transition, pour désigner une
Assemblée constituante. C’est cet
organisme qui élira le chef du
futur Etat angolais indépendant.
En attendant, un gouvernement

de transition devrait être formé
très prochainement. Il compren-
dra des ministres nommés par les
mouvements de libération et par
le gouvernement portugais, n n'y
aura pas de premier ministre. Ce
poste sera remplacé par une
structure collégiale, appelée conseil
présidentiel, qui regroupera un
représentant de chacun des trois
mouvements. La direction de ce
conseü sera assurée, pax rotation,
par chacun des mouvements
nationalistes.
Pour les postes ministériels

jugés les puis importants —
comme par exemple l’Information

et Fintérieur — le titulaire sera
assisté de ‘deux secrétaires d’Etat
appartenant & chacun des deux

fpubuatêr

BANGLA DESH
An* buéreaséa éventuels ;

m>, une fandation d'entraide. a
la poHlbUité do transporter par
avion 35 ' de matériel de
secouru chaque mois entre Amster-

dam et Dacca au prix de
Ojx> donar/ke.

BOA, Ter Jtotde 9. Amsterdam
TéL Amsterdam 449797 oa 449571

(entre U et ’M havres)

mouvements non représentés à U
tête du département.

Quelques - uns des ministres
choisis par le gouvernement por-
tugais représenteront la mino-
rité blanche. Toutefois, iis devront
être acceptés par les trois mou-
vements de libération, afin de
barrer la route à ceux qui se sont
organisés depuis le 25 avril pour
s'opposer à la politique de déco-
lonisation.

L’annee. sous un commande-
ment unique appelé conseil na-
tional de défense, comprendra un
contingent de troupes portu-
gaises et des contingents équi-
valents de chacun des trois mou-
vements. Mais l'intégration des
armées nationalistes sera faite
progressivement. « eu /onction
du climat de confiance ». ainsi
que l'a expliqué un dirigeant de
rUNITA. Les troupes portugaises
ne quitteront le pays qu’une fois
l’indépendance proclamée.

Un haut commissaire, ayant la
confiance de tous, sera nommé
•par le gouvernement portugais.
U participera au conseil des
ministres et au conseil national
de défense. L'amiral Rcsa Cou
tânho. actuel haut commissaire
ne sera pas reconduit.
Le ministre de la coordination

interterritoriaie. M. A I m e i d a
SanLos, avait déclaré aux jour-
nalistes que le haut commissaire
devrait mériter « une égale
acceptation des trais mouvements,
sous peine de se transformer en
générateur de conflits, ou lieu
d’être source de solution des pro
blêmes ».

Le Front national de libération
de l’Angola de M. Holden Ro-
bert» et l'Union nationale pour
l'indépendance totale de VAn-
gola de M. Jonas Savimbï se
sont prononcés à plusieurs re-
prises contre l’amiral, qulls
accusent de faire la politique du
Mouvement populaire de libéra-
tion de l’Angola de M. Net».
Le statut du futur citoyen

angolais a été également étudié
au cours de la conférence. Sont
considérés comme Angolais tous
ceux qui sont nés en Angola, et
ceux qui. s'y étant Installés après
leur naissance, acceptent le prin-
cipe de l’Angola indépendant.

JOSÉ REBEU).

LEROY VOUS OFFRE:
• Ses fameux verres Studio 78.

• Sa nouvelle collection 75 “ultra IightM.
• Sa gamme complète d'appareils acoustiques.

Ses verres de contact avec “Essai tolérance chez vous”.

LEROY
l’Opticien de Paris

104 Champs-Elysées

m 11 bd du Palais (11a) 127 fg Sarnt-Anloïno
15* 27 bd Saint-Michel (12*) 15B rue de Lyon

(65 147 rue de Rennes fîT*) B place des Ternes
19*) 1S bd Hauatnann CI») 30 bd Barbés

(PÜBLICITE)

Actuellement, fun des meilleurs placements :

les Gfhographies et gravures rares

Les véritables JRhographfM et les gra-
vuresentaiUe-douce coratïJnentd'agréa-
bles objets de collection : on en tire

tout l'agrément que procurent les œu-
vres dtart et Tori se constitue un vérita-

ble capital à Pabri do PlnfUrtkm.

Arnaud de Vesgre édite à tirage limité

desgravuresetdeslithographiasseIon
les méthodes artisanales traditionnel-

les.G rdc» à lavente directede rédtteur

â l'amateur d'art H est possible d'ac-

quérircesœuvresd'ariadea conditions
extrêmement raisonnables (et même
par mensualités de quelques dizaines

de francs par mois). Lorsqu'à 11as sont
de oette qualité, les lithographies et

' gravures ns peuventque prendre de la

valeur avec les années. Vous pouvez
obtenir une documentation complète

avecreproductionsen cou leursen ren-

voyant tout de suite le coupon crdes-
sous.

pour une documentation gratuite à
raiwysr A Ammjd.de vesgre,

58, me Perrawt
32200 Nwilty-sur-Seîro

| Veuillez m'adresser une documentation

I
gratuits en couleurs sur les lithographias

et gravures d tirage limité. LITAAI.B-MD2

IBON

ADRESSE.

ï NOM J I !

Code postal L ï i ï L. isnUUlAE:

I mue In Moinotai
J—

S

Construit par Serti

Alt. L2M-&2M m
Alpes Vandoises

HÔTEL

LE BELAIS

Prix de lancement pour saison d'hiver

B c oc Chambre et..pe*ft déjeuner

. F«5h> 35 ‘ oor personne

Tout» les. chambras avec bain, damier confort.

Libre -entrée ô la piscine privée du Grand-Hôtel.

CH-1854 'Lewal - TéL 1941 25/62971 - 62403 Téfa* 24.483

Je m’intéresse A votre offre, oéui&ie ma dooraurotêr :

Nom :
Prénom :

Rue ; : . ..... M" postal ï .LocoJité : ..........
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Rhodésî e
-

M.CaQaghan: ily a beaucoup de chemin à parcourir

en vue d'un règlement

Ethiopie

NOLYEAtY ATTENTAT:? EX ERYTHRÉE

k Le gourernement britannique
est prêt à sonder le premier mi-
nistre rhodésien. M. lan Smith.
sur les mesures gui pourraient être
prises en rue de mettre Un a le
crise constitutionnelle »•. a déclaré
M. James C a 1 I a u h a n . mardi
14 janvier, a lu Chambre de*
communes.
Le secrétaire au Forelgn Office,

qui vient de faire une tournée
dans s-epi pays d'Afrique pour
examiner les perspectives de koIo-
tion du conflit rhoriesien. s'est
montrée très prudent sur les
chances de reglement.

^ Ily c encore beaucoup de che-
min à parcourir, a-t-it dit. Il «e
reste guère de temps si la Rhodt -

sie veut choisir cuire la r.uèrilla
et un règlement pacifique.
U a néanmoins eslimi11 que

jamais les chanre^ d'un regle-
ment « pucifigue et honorable ••

n'avuient étt* meilleures.
M. Callaghan a préconisé des

conversations ' e-Tplorctoircs i'

directes entre le r.-mnie minori-
taire blanc et les dirigeants natio-
nalistes africains. IJ a. en outre,
demandé aux deux parties d'ap-
pliquer inti'-^nlemeni et rapide-
ment les dispositions de l’accord
de Lusaka sur le cesser-le-feu.
dont les clauses font actuellement

1 objet d‘m:erprétat:ocü divergen-
tes. « Il s’agit la. a-t-il dir, ov

.

«feitj u conditions préalables essen-
|

tieUes r> a une cou/emit e o«d;-
iioncelle. .*

i

A S.il.sbury. ie pré:.!dent du
!

parti gouvemememâî Rhodcsian
Front. M. Des Fr-xv. a iurcordi.-

une interview au quotidien de
Pretoria Dv 0(T(;,*i,Jb:ad ô.i;v-

laquelle il qualifie d’ « f'iupo:.-

tiblr :> un gouvememên ; de la

majorité noire. Il estime d'aurre
part que les oos.lions rcwpc::iM.v
dos deux camp? sont cnrmet ra -

lemerii opposées e: que eV.-i

aux Noirs a faire des concftiv.tcv
et non aux Blancs- L’impaisv
acruelle dans les négociât ion.--.

urfirme-t-iL ne signifie pas pour
autant îa fin des pourparlers.
n Mous sommes d:*po. es ù libérer
!oules les pi'nounry encore déte-
nues des ilne le U’Tonnr.e ce-

-

sera. •>

M Jeremy Thorpe. k-ader d.i

parti libéral britann.que. qui fait

une visite :i Snlisbury. r. eu maidi
un entretien avec ie elle: du gou-
vernement. rliodcs:en. et n ren-
contré trois membres du •. Conseil
national africa'n - iANC\ don;
AL Joshua Nkomo et ie révérend
Sithole. iA.F.P.. Reuter.

i

Tmls clur^n de jilantic ont
nplisr. üju' la wirrr de mardi
14 janvier, dans le» hénmruts de U
P*»ste vsnfrale ü'\><m'jrx capiuile d.-

la province île l'Eruiirré. De* al (Cu-
rais s'étaient rïjlrmrni iirnduiu il

y a quelque. j.<ur«. j i»r;»Tsniire du
ptirl il'A,ub. n u dr. nunuiVuil*
avaient incendie Uns ‘ViüMliS et

lait Mlllrr anr . :;mi (lc ;m:u|)ai;r
d’e.iil.

Ce* aiien’-iî. ••n: uuiiiiies au
Front de libéra; intt ür ilrulllri'.
dont le iffnrisiîr seni-T.il. M. ivsidjii

Seleli salibi qui l^ii jri3Fl!mrni
une tuumve de. r.ipiljlc .itjbri. j '

réaffirmé, mardi, a D .lia lOaCiri. .

1.1 minuté d' acquérir ivicr la ;<rn-
'

tture érv lUrrennc l'i mlr|>eii J.mi-c -

(•lalr.

De. iliieMncn >en'ilile* esisient. .

Imliquc n.F.P.. en ire le* deux prm-
'

ci|iati\ muutcmrui. d- liberaiiun. Ir •

FLE et ie Muuieitient p,*pnlaire «le •

lilier.tiirtn. de tend mee a.jruur. Mir;
1.1 >i ro l v- ie a sintfe vi.-â-vi. ü (il-

ali«-(lelu. Dr. representaiii. du
;

M-l’.L. «ut en wtaiiwni de. '

'iiiiursiiiiin^ avec une i!<-lvc.iiion
:

de <iti:;i-iieuf ebei- r.'iiitinin.i.i- ;

taires ert ilirn-i:». .i^iv-aiii ail n«,in

du c«a*-eil mil il .

t

ire etbi»|':ru au
j

p« u voir a .Vdds-lllrli,k. Ci. muter-
s.itinu*. qm fmrijiritr prinri|*.ile- !

meut Mtr l'iu.l.iuratuia d'une ime i

et i'uuvenure de |i>>urp.irie:. à uit

éclielnu jiln* éiete. Juin au |i>>iul

mort, r Nou- rrclieri'hi.-ns une .nlu*

trou qui siraarira les mous légi-

timé. de la population d'Lrjl litre >.

a «J-i'l.iré mardi, au Caire, le

mini. ire de i'knlonn,itinn de
l'L: îim)ne.

aufrr p.irt. tl.ins uti mr^jcr
ailtfisr. le tum. dernier, au urnei.il

l'-Teri Haute, le rm t'aye.il inriniiir

•|iie rtr.ibie S.uiuditr r.t ptélr a
.it-roider une assi.i.nu e j l’Tilmque
rr qui a .ui|itis le. iilncrtrirun a
liiria.- tlielia, Itjad ai.un iiniinni'r

>1 > h •iiielqiiti .riii.'itiips r.irnni -
‘«iwm de .un aide aux itmui ruiriil.

i!e litM-r.iliou de l'Kr> llm-e.

• Créa!ioti kel't'viKaûtiiie
aei.nr.m. — tin nouvel bi.'bnr

-

:n..C;.:ro — .V CVwrrrcr de? Corn :• -

r - — v.i prochainement f;ri- ériiîr
.» F.'.rir <44. roc tic .'BrtTVM'ie. 20 ' *.

0:r:c.-c par El H.idJ H.».:s:in::!‘.
ce::-. n.'Ovi'lle publication, ünns
<::» - nuir.i-.-? roro •• f.-mt tivtu
û •.

.

r-.*a»rv-.* une ’.nrce j.*luvc a
î’.'.r de rurrhijn-I l-I eoui-
jvrir cieu:: parc- .‘n î,.nçur
/v-h:!:. S>n tiv i:iu!.i;re s*-r.i

:: f r.: n.' .•• -I.'iO frire.-. C F A ».

• EKKATU.V - Une ligne
•-.lur-.-c o ren<iti iiicimipri'hcnMbl''
la fin cid prema-r pür.iurr.phe de
!’;n: •mn’.lon pirae nir le Tchad
ir. p..c‘.- 4 cio .Vo.'iftV L'.i J.

r
> jan-

vier. Il ï.'.liad lire : .Le tt-.r:.-

c;.e deux Tchad sets:- roui
. cravvnwn: comnronv.s : MM. Di-
saimbavc ei Mohamaî Ont muni*. ••

Une splendeur dans votre bibliothèque
qui sera le signe de votre bon goût...

a-Bapfiste Oiidry a adiewô la gravure de ses 275 Illustrations claustré 3 mois durant aux Tuileries par ie Roi.
excédé par sa paresse et sa vie dissipée. L’ouvrage comporte en plus 4 frontispices et 52 culs-de-lampe d'époque.

Chez vous : les 275 gravures originales*

de J.-8. Oudry (1686-1 755) illustrant les Fables

de
Vous piocurerez beaucoup de plaisir

à vos amis qui prendront en main,

chez vous, ces splendides ouvrages

richement reliés, superbement illus-

trés Véritable œuvie d'an, balle

réussite de l'Édition française avec

ses 275 gravures originales en taille

douce du premier peintre animalier

du temps: Jean-Baptisre OudrY. Édi-

tion de haut prestige par la richesse

de sa reliure'.' exactement celle qui

habillait les exemplaires offerts par

le Roi à Madame de Pompadour :

les armes de la divine marquise, le

fameux blason en forme de cœur

aux trois tours crénelées, ainsi que

les principaux animaux des Fables.

prix a n y

pas croire...

Pour vous, la même édition rarissime que celle

offerte par Louis XI/ à Madame rie Pompadour

Pour une édition de cette classe ico-

nographique. de cene richesse biblio-

philique. les prix ont été " lires
“ au

plus juste et ce sont les Amateurs

avertis qui en bénéficieront : 46 F

par tome...1
. Une dépense absolu-

ment dérisoire eu égard à la rareté

de l'ouvrage.

8 jours chez vous

sans rien payer !

Vous pouvez disposer du tome pre-

mier pour l'examiner à loisir, admirer

ses illustrations et sa splendide re-

liure. Sans débourser un centime- Au

(*) Noos garantissons que nos illustrations sont tirées directement
sur les gravures originales de J.-B. Oudry. Quatre volumes de 528
pages environ in-octavo royal 14 x 21 cm. Reliure dans une seule
pièce de peau de mouton de pays, couleur vermillon, grain d'Angle-
terre (sans aucune couture, ni joint). Plats et dos décorés à la feuille

d'or 22 carats. Papier chiffon naturel vergé sur forme roodo et fila-

grand e aux canons a. Pages de garde Ingres vergé à la forme, bleu
roi, aux lys do France, poudrés à l'or.

&

bout de 3 jours vous avez la liberté

d? nous retourner l'ouvrage dans son

emballage d'origine, à nos Irais. Ou

bien, conquis, vous le gardez et réglez

48 F seulement (+ 2.65 F de port!

et les trois autres tomes vous par-

viendront, un chaque mois, au même
prix.

Un honnête homme du XX e
siècle

sera fier et un peu orgueilleux de pos-

séder chez lui une œuvre aussi pres-

tigieuse qui lui fera honneur.

Il) N9i> de Monshmr Jean de Bonnot.
Cntans Anus de Jean de Bornai pounoni

s'étonner de trouver la présente informai ion

dons b Presse. C’en que raugmentatan

des urds et tes nouvelles conditions pos-

tales me permettent difficilement ifmlormer

mdmdüeilement el par la Poste chacun

d'entre vous comme fai pu le (aire jus-

qu'alors. Veuillez ne pas m’en tenir rigueur

et trouver ici mon message.

“Je suis curieux de voir ce tome 1

(sans engagement)

Vente exclusive par

courrier chez le seul

Jean de Bonnot

Editeur en livres

rares et précieux'

7, Faubourg Saint-Honoré

75392 PARIS CEDEX 08

Nom. Prénom

GARANTIE DE RACHAT Il vaut mieux avoir moins de livres

mais les choisir avec goût. Les beaux livres ne peuvent pas être

vendus à vil prix et donnent à l'amateur éclairé des satisfactions

inépuisables. Jean de Bonnot ne publie que des œuvres soignées

dans les plus petits détails qui prennent de la valeur chaque année,

c'est pourquoi il s’engage à Iss racheter au même prix aux sous-

lésireraler^criptenre qui le désireraient

Adresse complète

£

i
9?
S?

tf
S?
J?
s?

«£
a?

9? Envoyez ce bon à : Jean de Bonnot 7 me du Faubourg

St-Honoré-75332 PARIS CEDEX 08

Code Posta!

Signature (Signature des païen-,s ou du tawor si te souscnpleut ra minew)

:

1

r-'*'." ¥
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POLITIQUE

LES DIFFICULTÉS DE LA GAUCHE

Le malaise cardiaque du secrétaire général

du P.C.F. est dû au surmenage

Les services du comité central

du parti communiste ont Indiqué,

mercredi matin 15 janvier, que le

malaise cardiaque de M. Georges
Marchais était vraisemblablement
dû au surmenage. La vie du
secrétaire général du P.C.F..

comme celle de tous les dirigeants

de partis politiques, est en effet

particulièrement éprouvante. Tôt
levé, M. Marchais se mettait tout
aussitôt au travail pour de lon-

gues journées, très souvent pro-
longé» par des meetings ou des
réunions publiques. Sa seule pause
était le déjeuner, qui lui offrait

à peu près chaque jour l’occasion
de retrouver ses collègues du
bureau politique.

Avant les fêtes de fin d’année.
M. Georges Marchais était parti-
culièrement fatigué, ayant dû,
coup sur coup, animer la cam-
pagne de sa formation pour l'élec-

tion présidentielle, puis préparer
le vingt et unième congrès i extra-
ordinaire) du P.CJ?.. qui s’était
déroulé à VItry-sur-Seine du 24 au
27 octobre II avait, en consé-
quence, pris une semaine de repos
dans le midi de la France.

LE PROBLEME

DE L'INTERIM

Quand M. Waldeck Rocket
avait commencé à ressentit, en
avril 1999, le» premières attaques

d'on mal qui, malgré dent opé-

rations, devait récarter défini-

tivement de (a scène politique

et loi Interdire la moindre acti-

vité, aucun Intérim traçait éié

officieUetnent annoncé par le

p. C. F. RL George» Marchais,

alors secrétaire à l'organisation,

avait simplement remplacé le

secrétaire général détaillant aussi

bien à la tête des délégations

du parti que dans le rôle de
porte-parole. Ce n'est qu'a l'oc-

casion du vingtième congrès dn
P. C. F* en février 2970. que
>L Georges Marchais était de-

venu secrétaire général adjoint

dn parti, puis an vingtième
congrès, en décembre 1970. secré-

taire général. M. Waldeck Roche!
avait alors été nommé président

d'honneur dn P. C F., titre qni
avait été créé en mal ISM (dU-
septième congrès) ponr Madrier
Tborez. empêché par la maladie
d’assumer ses fonctions de secré-

taire général.

DES VŒUX

DE RÉTABLISSEMENT

DE MM. MITTERRAND ET FABRE

Dès qu'il a été informé de
l'hospitalisation de M. Marchais,
M. François Mitterrand, premier
secrétaire du parti socialiste, a
déclaré : * L'amitié que je porte
à Georges Marchais et ta consi-
dération que fai pour son action
— l'union de la gauche lui doit
beaucoup — me font ressentir
profondément cette nouvelle. Je
forme les vœux les plus vifs pour
son rapide rétablissement. »

De sou côté, M. Robert Fabre,
président du Mouvement des ra-
dicaux de gauche, a dit : « Les
combats que nous avons menés eu
commun au sein de l'union de la

gauche m'ont permis d'apprécier
le courage et le dévouement à
notre idéal commun de Georges
Marchais. Des liens d'amitié per-
sonnels se sont instaurés entre
nous. C'est pourquoi la nouvelle
de son hospitalisation m’a frappe
et emu. Je sauhatte son prompt
rétablissement et lut adresse
l'expression de mes sentiments
les plus cordiaux. »

Trois formations d'extrême gauche

préparent chacune le lancement d'un quotidien

Trois formations d'extrême gau-
che envisagent actuellement de
publier chacune un quotidien, qui
serait lancé dans le courant de
Tannée 1975 : la Ligue commu-
niste révolutionnaire avec Rouge,
le Parti communiste révolution-
naire (marxiste-léniniste) avec
Front rouge, enfin le comité de
rédaction de l'Humanité rouge,
animé principalement par d’an-
ciens dirigeants du parti commu-
niste marxiste-léniniste de France,
dissous en 1968.

C’est une analyse commune des
perspectives de lutte du courant
d'extrême gauche qui conduit ces
trois formations à accomplir un
tel effort matériel, intellectuel et
financier. Leurs dirigeants respec-
tifs s'attendent en effet, pour
1975. à un sensible durcissement
des conflits sociaux, qu'ils éclatent
dans Je monde du travail propre-
ment dit ou à l'occasion de « choix
de société r . sort des travailleurs
immigrés, statut des soldats, auto-
nomismes régionaux, problèmes
culturels, urbanisme, environne-
ment. etc. Ils estiment que Je
développement de ces affronte-
ments rend nécessaire pour eux
de disposer d'un instrument d'in-
formation et de réponse au jour
le jour.

La naissance du quotidien
Libération avait partiellement ré-
pondu à ce souci. Ses difficultés
actuelles et son absence de ligne
politique unique — particuliè-
rement depuis l'été 1973. au cours
duquel une crise Interne a abouti
à l'éviction de certains éléments
pro-chinois de la rédaction issus
de i’ex-Gauche prolétarienne —
font aujourd’hui que les trois
formations d'extrême gauche en
question considèrent sa présence
aa sein de la presse quotidienne
française comme trop aléatoire
et de toute façon insuffisante.

Le premier projet à voir le jour
devrait être celui de VHnmanilè

M. Mitterrand : une querelle utile à M. Giscard d'Éstaing

M. François Mitterrand, pre-

mier secrétaire du parti socialiste,

qui était interrogé, mardi 14 jan-

vier sur la chaîne de télévision

TF 1, a évoqué la controverse

entre sa formation et le parti

communiste. Il a déclaré :

a Au mois de mai dernier.

M. ATTALI : le programme

commun est plus actuel que

jamais.

M. Jacques Attali, conseiller
économique de M. Mitterrand, qui
a été mis en cause h diverses re-

prises par le P.C.F et accusé de
ne pas respecter les analyses du
programme commun, a répondu
ce mardi 14 janvier au micro d'Eu-
rope 1. a affirmé que « les so-
lutions du programme commun
de la gauche étaient plus actuel-
les que jamais et que la crise ac-
tuelle était la crise du capitalisme
multinational »
Après avoir rappelé qu’il n’était

pas autorisé à engager le P.S par
ses déclarations. M Attali a pré-
cisé
« Il s’agit, par tes nationalisa-

tions prémies dans le programme
commun de constituer un certain
nombre de groupes qui puissent
avoir le, statut d’entreprises fran-
çaises multinationales, assurant
dan* le cadre de la tftttürtan mon-
diale du travail une indépen-
dance et une autonomie de déve-
loppement de la France afin
qu'elle puisse mettre en œuvre son
propre projet politique et choisir
son avenir Le programme com-
mun implique une relance écono-
mique qu'on peut chiffrer autour
de 80 à 100 milliards de francs
Cette relance est absolument né-
cessaire aujourd'hui Le projet de
société vers lequel Ü faut tendre
est un modèle de société décen-
tralisée impliquant davantage de
contrôle de la part de ceux qui
travaillent. »

treize millions de Français ont eu
une grande espérance, et 2 s’en

est fallu de bien peu pour que la

France connaisse un cours nou-
veau de son histoire, dans la

liberté pour le progrès. Ce qui
compte pour moi avant toutes

choses, c’est de justifier iespé-
rance de ces treize millions de
Français

» J’estime que ni Zre commu-
nistes ni les socialistes n’ont te

droit ni d'altérer ni de diminuer,

le cas échéant de frapper à mort,
cette espérance des masses.

» Quanti on me dit que je suis

trop silencieux , je réponds que je

suis prêt à répondre à toutes les

questions posées, mais fai décidé,

une fois pour toutes, de ne par-
ticiper à aucune polémique. »

Après avoir Tait remarquer
qu' « une querelle, une division est

toujours nuisible ». le député de
la Nièvre a souligné qu’à son avis

« les affaires propres au parti
communiste comme les affaires

propres au parti socialiste passent
après runion de la gauche et la

réussite de nofre action s

a Hous avons un contrat, a
poursuivi M. Mitterrand. Ce
contrat est respecté. C’est le pro-

gramme commun de gouverne-
ment de la gauche. C’est un
contrat qui nous lie. H est inté-
gralement respecté et festime
qu'il est véritablement dangereux
pour la gauche et donc utile pour
M. Giscard d’Bstatng que d'entre-

tenir cette querelle. »
« Ne comptez donc pas sur moi

pouf répondre du tac au tac ». a-

rëpété le dirigeant socialiste en
ajoutant qu'il étudie * avec le plus

grand intérêt » et qu'il « tient le

plus grand compte » des avis de
M. Marchais, homme pour lequel

il a « beaucoup de considération »

et dans lequel U voit un cama-
rade de combat » « Mais, a-t-U
souligné, je ne le suivrai pas sur
ce terrain tout à fait secondaire
et sans intérêt qui désespère
beaucoup de braves gens. »

Quant aux raisons expliquant
l'actuelle position communiste.

Au Conseil d’Éfat

MM. LECAT, BELORGEY

FOÜÛÜET ET LATOURNERIE

MAITRES DES REQUÊTES
M. Juü-Pltillppr LfUt. ancien

ministre, ancien dépoté f. D. R. de
la Côte-d'Or, battu aux électinn*
législative» partielles du G octobre
1974, a été nommé maître des re-

quêtes au Conseil d'Etnt (premier

tour Intérieur} par décret paru nu
h Journal officiel » dn U janvier.

>1. Leeat riait entré au Conseil d’Etat

comme auditeur en 1963. à m «ortie

de l'Ecole nationale d'administra-

tion. I! nt actuellement chargé par

le président de la République d’une
mission d’études sur les problèmes
de l'Imprimerie.

Deux autres auditeurs de première
classe ont été promus maîtres des
requêtes. Il s'agit de MM Jean-
Michel Brlorgey (nomination bore

tour) et Olivier Fouquet (deuxième
tour iBlèrlenr}.

Enfin, M. Dominique L&tournerle.

chargé de mission au secrétariat

général du gouvernement, a été !

nommé maitre des requêtes (tour de

l'extérieur).

rouge quotidienne. Dés le début
du printemps, en effet, selon les
prévisions de ses rédacteurs, une
publication trihebdomadaire sera
assurée et le passage au rythme
quotidien pourra ensuite avoir lieu
en quelques semaines si l'opéra-
tion semble Intéresser suffisam-
ment de lecteurs. Four tirer

environ vingt-cinq mille exem-
plaires du Journal, les diffuser
principalement par le système de
la vente militante, en conservant
l'équipe actuelle de l’Humanité
rouge renforcée il'hebdomadaire
subsistant d'ailleurs dans sa forme
présente!, il faut à cette dernière,
selon sa propre — et modeste —
estimation, environ 200 000 francs.
Une souscription a été lancée
dans les colonnes du journal.

Le projet du P.CJt. (M.-L.) porte
sur septembre 1975. La décision a
été prise lors d'une réunion du
comité central, en octobre der-
nier. Les promoteurs de l'opéra-
tion insistent sur deux idées ; U
faut donner & la presse française
«un quotidien communiste »

!puisque VHumanite est selon
eux. le quotidien d'un parti « révi-
sionniste ». qui n’a de communiste
que le nom) ; h convient en outre
de « briser le monopole de la

bourgeoisie sur les moyens d'ex-
pression » ; 250 000 francs sont
nécessaires au lancement du
Front rouge quotidien : la cam-
pagne d'abonnements anticipés en
aurait déjà fourni environ la

moitié.

Quant à la Ligue communiste
révolutionnaire, c'est au cours de
son congrès constitutif de Saint-
Gratîen lie Mande du 24 décem-
bre 19741 qu'elle a décidé de
publier son propre quotidien. Les

|

premiers numéros doivent paraître
en octobre prochain. H s'agira de
renouveler l'expérience faite au
cours de 1a campagne présiden-
tielle de 1974 en faveur de
M. Alain Krivlnç : à cette occa-
sion. l'hebdomadaire Rouge était,
quelques semaines durant, devenu
quotidien, et les résultats de la
vente avaient alors été trouvés
assez encourageants. Rassemblant
sensiblement plus de militants
que les deux formations marxis-
tes-léninistes. la L-C-R. disposera
poux le lancement de son journal
d'un budget plus élevé.

Les trois formations mettent
en tout cas l’accent sur la néces-
sité de proposer aux futurs lec-
teurs. sans renoncer aux débats
théoriques, une information mili-
tante qu) ne soit pas trop « indi-
geste ». et de répondre sous uni-
forme véritablement quotidienne à
une actualité qui ne l'est pas
moins.

Le Communiste- se rejonit de la disparition

d’< Unir ponr le socialisme »

Le Communiste, organe d'un
groupe d opposltionnels conuno-
munistes, rassemblés dans un
« Comité d'action contre la guerre
mondiale ». commente dans son
numéro de janvier, la disparition
d 'Unir pour le socialisme, organe
d'une autre tendance clandestine
du P.CP. tle Monde du 4 jan-
vier). Le Communiste était jus-
qu'en 1969. l’organe de la « ten-
dance révolutionnai » du P.CP.
qui était animée par Michèle
Mestre. Aujourd'hui décédée,
celle-ci était, jusqu'en 1856, mem-
bre du secrétariat de la IV* Inter-
nationale i trotskiste). En chan-
geant de nom pour devenir le

« Comité d’action contre la guerre
mondiale * ce groupe n'a pas
renoncé a son action critique au
sein du P.CJT- reprochant en par-
ticulier à la direction de cette
formation d'avoir renoncé au
caractère révolutionnaire du parti
communiste pour adopter une
ligne “ opportuniste » symbolisée
par le programme commun et

l'alliance avec un PS. jugé a anti-
communiste « et « antisovié-
tique i £7ntr pour le socialisme
militait au contraire, pour une

plus grande 'ouverture du P.CJ?.
et avait par exemple défendu
M_ Roge> Garaudy.
Le Communiste Juge, en consé-

quence. que «ta disparition (TUnir
est en sat un fait extrêmement
positif pai la démonstration qu'il

apporte, non seulement aux mili-
tants qui comme noue luttent
pour ta transformation réuolu-
tionnairt de notre parti, mais
aussi à tous ceux qui, par milliers,

se sont dressés dans la dernière
période contre la tentative d’ac-
centuation du cours opportuniste
amorcée au comité central de
ium » IN-D.LR. — Comité cen-
tral qui avait lancé le mot d’ordre
d'union du peuple de France]. (...)

« Cette « pression des militants »

et la situation qu elle a fait naître
dans le parti nous créent, de
même qu’à tous les camarades
décides à battre en brèche le

courant opportuniste, des raisons
supplémentaires de poursuivre
notre action pour ta transforma-
tion révolutionnaire de notre
parti ».

* Le Communiste. 42. rue René-
Boulanger, 75010 Parla.

E V BREF...

• M Edgar Faure, président
de TAssemblée nationale, a quitté
Paris mercredi 15 janvier pour
un voyage au Liban, en Syrie et

en Iran, dont il reviendra le

2 février

• M. Raymond Marcellin, pré-
sident du conseil général du Mor-
bihan. ancien ministre, a demandé,
mardi 14 janvier â vannes, à
l'occasion de la session budgé-
taire de ce conseil, quVi une poli-

tique de défense des classer
moyennes » soit rapidement me-
née. Le sénateur du Morbihan a

notamment préconisé la création,

en France, «d'un service publie
semblable à celui qui existe aux
Etats-Unis

m M. André Bettencourt, dé-
puté <RL) de la Seine-Maritime,
ancien ministre, a été réélu,

mardi 14 janvier, président du
conseil régional de Haute-Nor-
mandie. par 21 voix contre 10 â
M. Olivier Goubert. candidat de
runion de la gauche.

• A Saignes (Cantal), le conseil
municipal a décidé, à l’unanimité,
le lundi 13 janvier, d’adresser au
préfet sa démission collective. H
mtend ainsi protester contre le

refus de l'office départemental
d*H.L.M. de prendre en compte,
pour l'exercice de L975. le projet
de construction d’une maison de
retraita

ML Mitterrand a «roqué ,-tout

d'abord celles ayant un « carac-

tère historique », c'est-à-dire la

division de la socialiste

intervenue en 1920. lors du
congrès de Tours, qui donna Je

jour au parti communiste. Puis
il a ajouté :

« Le parti socialiste est depuis

quelques années, et surtout de-
puis quelques mois, ta parti qui
monte, qui bénéficie aujourd'hui

du pins grand pourcentage de
sympathie, le parti dont Vélec-
torat s'est le plus accru. Eh bien.
de tous Ire côtés on s'e ntnquiite !

C’est flatteur.
» Je ne cherche pas d dire que

le PXJJF. se débarrasse de ses
problèmes internes sur le dos des
socialistes. Je suis convaincu que
le bureau politique du PJCÆ. a
procédé à une analyse extrême-
ment approfondie s’ü a décidé de
déclencher ce tir éPartQlerie

contre son partenaire. Je croîs
que les raisons sont multiples, r

M- Mitterrand a ensuite estimé
que tenir des meetings communs
dans une. dizaine de villes, comme
le demandent les communistes, et

alors que Ut. polémique se pour-
suit ne constituerait devant l'opi-

nion publique qu’« une pure
façade, un spectacle ». Le

député de la Nièvre a-égaient
etc interrogé sur le point de
savoir su. pariait, eu. csat- an-
chef de ffie de l'opposition ou de
premier secrétaire du P5. è je
suis ta responsable du parti socia-
liste et je .ne suis rien d'autre
et .qwjnd je dis rien tçtattre. je
dis beaucoup », a-fc-il répondu.
Enfin, apres avoir souligné .que

le parti socialiste a aLle mmeur
garant du programmé commun »
le dirigeant socialiste aurait
remarquer que c les divergenues
qui apparaissent à gauche sont
moins graves que celles séparant
la gauche de la droite ». en ajou-
tant qu'il restait confiant dans
le fait que les grandes formations
de la gauche ont esses le

du devoir pour savoir s'unir
contre les partis « conservateurs ».
a Les discussions, a-t-n dit. sont
dans la nature des choses. L’es-'
sentie! C’est dé rester sur la

mime route. (L_J Je défie qui-
conque de prétendre que nous
avons change d’opinion. »•

« Le P.S, a-t-il conclu, est un
parti très démocratique. J'en
connais les inconvénients. Un
parti démocratique représente un
immense avantage et je serais
très content que Georges Mar-
chais veuille y .réfléchir. »

ML Paul Laurent : un double refus

M. Paul Laurent, membre du
secrétariat du P.CJF., consacre
l'éditorial de F Humanité du
15 janvier â une réponse aux
déclarations faîtes â TF I par

M. Mitterrand. D écrit.:

a François Mitterrand a rompu
son silence hier d la télévision.

Nous n’en sommes pas rassurés
pour autant. f~) Tout d’abord, si

l’existence d'un débat est natu-
relle, si le parti communiste est
un parti sérieux et réfléchi {qui
en douterait ?) comment justifier
l’absence de réponses à des ques-
tions fondées sur des réalités indé-
niables. f

» Si le débat est la conséquence
normale de l’existence de deux
partis profondément différents,

comment est-ü possible de foppo-
ser à Faction commune sous peine
de concevoir la suite des événe-
ments comme une alternance
folklorique d’idylles et de disputes,
alors qu’a s’agit du problème
sérieux de ta lutte pour une poli-
tique nouvelle, conforme aux inté-
rêts des travailleurs et du peuple,
(.„) Nous dira-t-il s’il considère
que la prose austère fc’est le cas
de le- dire) des Rocard. Attali.

Martinet et attires Delors contri-
bue à clarifier les problèmes et à
mobiliser l'opinion contre Giscard
d’Estatag et son gouvernement,
où au contraire à obscurcir et à
démobiliser ?

» François Mitterrand semble
voir là le signe du fonctionnement
démocratique du parti socialiste.

Pour les communistes, la démo-
cratie du parti c’est, après la libre

discussion, le respect par tous des
engagements solennels pris devant
le peuple.
s Au total. François Mitterrand

persiste dans un double refus:
refus d’argumenter sur les pro-
blèmes posés par notre parti, refus

de l’action commune urgente et

nécessaire. Des propos lénifiants

ne peuvent remplacer la réponse
à des questions majeures, ns ne
peuvent mettre fin à rinqmétude
ressentie par tous ceux qui ont au

cœur Vimmense espérance née
de ' rexistence du programme
commun. » >

M. MARCHAIS :

ne pas détourner l'union

de son objectif

M. Georges Marchais, qui ôtait,

mardi 14 janvier, l'invité de la

« tribune libre » de TF 1. a déclaré,

lui aussi en réponse à St Fran-
çois Mitterrand, que runion
« loü être le .

moyen de
mettre en œuvre une politique

entièrement nouvelle ». H a

ajouté : e Nous, communistes.
nous ne consentirons jamais à ce

que funion soit détournée de cet

objectif -là. C’est le fond du pro-

blème que pose le comportement
du parti socialiste »

• M. René BfUères. sénateur
radical de gauche des Hautes-
Pyrénées. ' anden président du
parti radical, a notamment dé-
claré mardi 14 Janvier. 4 Tarbes :

« Nousr-radiamx de gaucJiê,. penr
sans que la divergence entre le

P.C. et le PiS. est inutile, déplacée
et dangereuse. La gauche a mieux
à faire que- de se disputer. Aucun
parti de gauche n'a trahi les

autres. La .gauche est unie par le

programme commun et représen-
tait jusqu’ici une altematme au
régime actuel : je ne vois pas de
raisons sérieuses qui puissent mo-
tiver un désaccord . Je ne vois pas
quand le PS. a renié ses engage-
ments. — iCorresp.)

m Une délégation du parti com-
muniste des Etats-Unis, dirigée

par Nf. Henri Winston, président

du parti, est arrivée à Paria lundi

13 janvier, à rinvttatlon du partl

communiste français. La déléga-

tion du p.c des Etats-Unis séjour-

nera pendant quelques jours dans
la capitale et rendra visite & cer-

taines municipalités communistes
de la banlieue parisienne.

Les «braves gens
fSuite de la première pageJ

S'étani jusqu'alors imposé à
lui-même et ayant obtenu de ses'

amis une patience et un silence
méritoires, qui devaient en prin-
cipe durer Jusqu’à l'ouverture des
travaux du congrès socialiste

(31 janvier), l'ancien candidat
commun de la gauche à la pré-
sidence de la République n'a pas
su dominer ses nerfs, soumis à
rude épreuve depuis plus de trois
mois.

U serait Inique de lui en faire
grief, s'il est vrai que, depuis
le 7 octobre le P.CP. s’est évertué
à pilonner jour après jour un
partenaire dont La progression
l'inquiétait et s’est constamment
comporté en procureur ta transi-

BERNARD BRIGOULE1X.

• Le bureau du groupe com-
muniste de l‘Assemblée nationale

j

s'est élevé, mardi 14 Janvier. '

contre Ja « nocti'itc de la politique !

gouvernementale d’austérité *.

qu’il considère comme génératrice
'

de chômage. Le bureau c exige
;

qu‘ü soit mis lin â la politique
d’ausiente et que des mesures
d’urgence, telles celles qui figurent
dans les propositions de loi du'
groupe communiste, interviennent :

en faveur des familles laborieuses '

et de toutes les victimes de cette

M INVESTIR DANS LA PIERRE
PARIS 10

e

Il reste à vendre 30 appartements occupés

2 pièces 40.300 F.

3 » 57.000 F.

4 » 71.500 F.

Immeubles en pierre de taille

Bureau de vente : 4, rue Civiale, Paris 10
e

TÉLÉPHONE : 202 32 04 - 256 38 84
politique néfaste ».

03
DJ
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géant, sourd a tous les arguments
de la défense.

MM. Mitterrand, Defferre. Mau-
roy. Attali et bien d’autres- encore
pouvaient bien protester de leur

inébranlable attachement à,
l'union de la gauche et à son

programme commun, Üs n’étaient

pour leurs accusateurs que pesti-

férés damant dans le désert'On
le constate encore aujourd’hui
même atoc la réplique de MPsol
Laurent au premier secrétaire
du FJS.

reste que l'esealade à la-

quelle M. Mitterrand s'est aban-
donné après s'y être si longtemps
refusé, au risque d'entendre, dé-
noncer son « étrange silence ».

ne peut avoir pour résultat que
de déboussoler un peu davantage
encore tous les e braves gens *

sur la désespérance desquels il

s’est paradoxalement apitoyé
mardL
Ces « braves gens » sans le

concours desquels il -n'y aura ja-

mais de victoire de la gauche en
France, et surtout les quelques
millions de « non-engagés » qui
avalent misé en mai sur la dyna-
mique unitaire de cette gauche
bien plus encore que sur les com-
munistes. les socialistes ou les

radicaux, ces « braves gens » qui
voulaient tout â la rois « changer
de cap » et « changer de vie »

sont' fondés aujourd’hui à ne plus

espérer grand-chose.

Pourpen que le parti commu-
niste et le parti socialiste persis-

tent à se déchirer l'un l'autre
— et l'effacement temporaire de
M. Marchais iofcerdJr plus que
jamais d’écarter cette Éventualité,
— il ne se trouvera plus Jamais
treize minions de Français pour
faire confiance au candidat com-
mun de la gauche, quel que soit

ce candidat.

- RAYMOND BARBILLON.
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APRÈS LA MANIFESTATION PE KARLSRUHE

Des sanctions disciplinaires seraient prises contre certains appelés français

Dm sanctions disciplinaires seront vraisemblablement prises
à rencontre de certains soldats de la garnison française de Karlsruhe,
qui sont considères par le commandement comme les animateurs
de l’assemblée générale pois du défilé d’appelés du contingent. le

13 janvier, dans lés ruas de cette ville, en République fédérale d'Alle-
magne. On ignore a ce jour la nature des sanctions éventuelles.

Le commandement des troupes françaises outre-Rhin a d'autre

part informé les autorités ouest-allemandes que l’une des raisons

de la manifestation était l'absence d’une réduction de tarit sur les

chemins de fer ouest-allemands pour les permissionnaires. Ce pro-

blème fait l'objet de discussions, depuis plusieurs mois, entre des
responsables français et ouest-allemands.

De même, il faut noter la déclaration, mardi 1< janvier à Tubîn-
gaa. do général de brigade André Sciard. commandant la S' brigade

mécanisée stationnée dans le Bade - Wurtemberg, et selon laquelle

l’état des casernes françaises dans le nord-ouest de la République
fédérale d’Allemagne était * misérable ». Le général Sciard a exprime
l’espoir que les négociations en cours avec le gouvernement fédérai,

responsable financièremen: de l'entretien des casernes, permettront

de remédier à cette situation et de disposer des sommes nécessaires

à la rénovation des installations militaires françaises.

€ Citoyens en uniforme » dans h Bundeswehr
Karlsruhe. — Des bâtiments

modernes au milieu des pelouses,
un vaste parking, le tout entouré
d’un mur bas au faite duquel court
un fil de fer barbelé très discret
C’est une caserne de la Bundes-
wehr que rien ne permet de dis-
tinguer des bâtiments industriels
de la banlieue de Karlsruhe. H
est 16 h. 30. Impossible de rencon-
trer un officier. Un soldat qui
monte une garde nonchalante au
milieu d’un joyeux groupe de
camarades, sourit aimablement :

« Mais tout le monde est déjà
parti... Retenez demain. Mais pas
trop tôt_ ». orècise-t-ll encore,
surpris de l'étonnement d’un
étranger. In journée est terminée.
En civil, au volant de leur voiture,

des jeunes gens présentent une
carte d’identité militaire au gar-
dien. On a l’impression qu’ils

« pointent ». c'est la sortie des
employés.

Incorporés depuis six mois.

MM Xvo Steinbach et Dieter

Lang, vingt ans. se rendent à
Karlsruhe pour suivre un cours du
soir. Us viennent d’apprendre la

manifestation des appelés fran-

çais du lundi 13 janvier dans les

rues de la ville et Ils disent ne
pas comprendre que l'on puisse
descendre dans la rue pour obte-

nir ce qui. en partie, figure comme
des droits dans un petit livret

vert. Mité par le ministère de la

défense* à l’Intention du contin-

gent ouest-allemand- Us sont
également surpris par « le ton
agressif» de V «appel de cent»
de leurs collègues français.

Amers

Professeur de français en Alle-

magne. M. Jacob Mayer précise

que les militaires ouest-allemands,
français et américains se côtoient

fréquemment, mais s'ignorent

totalement. B remarque, amusé :

« L'Américain vit sous cello-

phane ; le Français dons « ses »

cafés ou dans Tes trains fuwil
à fAllemand, ü n’est presque pas
militaire. » il ajoute. quèTén tout
état de cause, l’état-major fran-

çais n’aurait pas intérêt, actuel-

lement. à faciliter les contacts

entre les jeunes soldats de ces

trois pays. « Les jeunes Français

en seraient encore plus amers. »

Tels, sans doute, la plupart des

appelés allemands. MM. Stein-

bach et Lang estiment qoe leurs

quinze mois de service national —
douze mois en Fiance — sont

trop longs, que les sursis sont

rares ou encore que la discipline,

même assouplie, reste une
contrainte dont on ne perçoit pas
toujours la finalité. Mais il recon-

naissent qu’un mouvement de
contestation analogue à celui qui

se développe aujourd’hui dans
l’année française est impensable

dans la Bundeswehr.

Le contingent allemand jouit

d'une situation matérielle plus

que confortable. Ayant un grade
équivalant & celui de caporal —
« promotion quasi automatique »

après dx mois de service, préci-

sent-ils. — MM Steinbah et Lang
disposent d’une solde Journalière
de 7 dentschsnartas, soit un peu
plus de 13 F tt>, celle du soldat

a son incorporation étant ~ de
5,5 deutgçhemarks. soit 10,34 F
(contre 75 F par mois en France,
soit H50 F par jour) (2). La
comparaison est beaucoup plus

éloquente lorsqu’il s’agit d'un sol-

dat chargé de famille, puisque la

République fédérale d'Allemagne
lui verse pendant la durée du ser-

vice près des quatre cinquièmes
du salaire qu’il gagnait dans le

civil lorsque son épouse ne tra-

vaille pas. Eu France, l'Indemnité
n’est que de 80 F par mois dans
ce cas

,
le soldat continue &

bénéficier de la. Sécurité, sociale-

<lj On detttscham&xk vaut 1,88 F.

t2) Un appelé français oufcre-Bhln

reçoit, outra sa solde normale, mw
indemnité spéciale de 1W F par an.

t3) Depuis le début de cette année,
en plue des permissions régulières

qui bénéficient du quart de place

sur la SACJ, l’appelé en f™noe
a droit A des déplacements EPatults -

huit voyages gratuite par au att-delft

de 600 kilomètres emtro la garnison

et le lieu de rôsldenoe îjanq «Wg»»
gratuite par an entre 400 et 600 kilo-

mètres et trois voyage» gratuits entre
200 et 400 kilomètres. Au-dessous de
200 kilométrée, le soldat â deux
voyages gratmts par an. "

C4) ko France, le prét-Oranç «tiste

pour certaines affectations et les

soldats mariés.
'

• LE CENTRE CONFEDERAL
DE LA JEUNESSE C.G.T. : « La
manifestation de X’arïJTiiAe
apporte un flagrant déments au
ministre de la défense, "qui. au
lieu de considérer les problèmes
des appelés comme niaiseries,

serait mieux inspiré -d’ouvrir, des

àiscusskms rapides 'sur les reven-
dications des jeunes soldats :

relèvement de la-solde à 20 %du
SMIC ; gratuité des transports ;
arrêt de toutes -brimades ; levée

des sanctions et possibilité peur

De notre envoyé spécial

D’autre part, tous les appelés de
la Bundeswehr bénéficient de
primes spéciales : 215 deutsche-
marfcs en fin d’année et
900 deutschemarfcs au terme du
temps de service.
Avantage singulier mais très

apprécié. l’Etat ouest - allemand
peut assurer le paiement des
* dettes a contractées par les

recrues avant leur incorporation,
ceci dans le cas où ces «dettes»
correspondent à un investissement
pour l’avenir de l’intéressé : le

remboursement d’un crédit pour
l'achat d’un logement ou d’une
voiture par exemple. Cet avantage
n’est accordé que sur présentation
d’un dossier et l’examen en est
devenu récemment plus sévère,
après la découverte de nombreux
abus. L’occasion est évidemment
tentante-.

Les manifestants français de
Karlsruhe ont souligné leurs diffi-
cultés de transport, déjà souvent
dénoncées par l’ensemble du
contingent en France. En Répu-
blique fédérale, les appelés ont
droit à un voyage gratuit par mois
et bénéficient du demi -tarif pour
tout voyage supplémentaire (3).

Quant ans sorties et permissions,
il s'agit pratiquement d’un droit
dans la Bundeswehr. Le samedi
et le dimanche sont libres, sauf
pour les personnels qui assurent
une permanence, encore leurs
effectifs sont-ils de plus en plus
réduits. De toute façon, chaque
appelé a droit à vingt-sept jours
de vacances pendant son temps— vingt et un jouis en France pour
douze mois de service — et durant
ses joues d'absence, égard remar-
quable !, ie prix des repas est
* remboursé » f4). La. somme est
môme doublée lorsqu’il s'agit des
vacances.

Les droits civiques du soldat
allemand représentent tout un
chapitre du manuel qui lui est

remis ion» de son affectation. Il y
est- clairement indiqué que chacun
a le droit, a ainsi que tout autre
citoyens ». d'adhérer à un parti
politique ef le droit de s'exprimer
avec, toutefois, un rappel à l’obli-

gation de réserve. D’autre part,

tout militaire peut directement
solliciter l’intervention du a Wehr-
beauftragter ». un parlementaire
désigné par le Bundestag pour
être son observateur auprès de la

Bundeswehr, sorte d'ombdusman
de l’armée allemande. Enfin, il

Un changement de ton dans la contestation
Le mouvement de contestation

i l’intérieur de l'arme* vient de
changer de ton. Aux revendica-
tions catéçoriel.'es qui s'étaient
exprimée*- avec le défilé de Dru-
euignan se sont ajoutés, avec la

manifestation de Karlsruhe, des
thèmes de réflexion plus politiques

sur la presence des forces fran-
çaises en territoire ouest -alle-

mand. Cette évolution apparaît à
un moment ou des contestataires
de l’armée, en France, tentent do
Droïonger les actions antimUitn-

w.ik*v*vwra.u

n'existe pas de juridiction mili-

taire en République fédérale. Les
sanctions disciplinaires sont limi-

tées 3t vingt et un jouis d’arrêts.

Tout délit passible d’une peine

supérieur relève du tribunal civil.

« Auprès des soldats de la Bun-
deswehr; « Pappel des cent » n'au-
rait de succès que pour Vaugmen-
tation de la solde ». conclut le

caporal Steinbach. Dons les textes

officiels de 1a République fédérale

d’Allemagne, les mots a militaire »

ou « soldat » sont souvent rem-
placés par l'expression « Burger
in uniform ». Citoyen, c’est ce mot
et son sens que revendiquent les

soldats contestataires de l’armée
française.

FRANCIS CORNU.

Lu réforme des sfotnts de l'officier

et dn sons-officier entraînera

une dépense annuelle d’an milliardde francs
SI certains militaires peuvent se

sentir a mal à Fasse » en temps de
paix. il n’y a pas en réalité de
k malaise x dans l’armée. C'est en
substance ce qu'a déclaré le minis-
tre de la défense. M_ Jacques
Soufflet, mardi 14 janvier, devant
les députés membres de la com-
mission de la défense et des forces
armées à l’Assemblée, dont la

réunion était prévue — bien avant
la manifestation de Karlsruhe —
pour l'examen des projets de sta-

tuts particuliers des officiers et

des sous-offlciers. Le président de
la commission. M. Albert VoUquin,
député républicain indépendant
des Vosges, a exposé au ministre
que les problèmes du contingent
méritent « «ne attention plue

poussée de la commission et du
gouvernement u et. que la commis-
sion de l'Assemblée «r devrait se

pencher prochainement » sur le

service national.

Le ministre de la défense a

présenté tes grandes lignes des
projeta de statuts, dont les inci-

dences financières sont, dès à pré-

sent. évaluées à une dépense de
1 milliard de francs par an.

L’amélioration de la situation
matérielle des officiers se traduit
par un ensemble de mesures à
effet cumulatif :

— L'Intégration dans un corps
d'officiers se fera à l’indice égal

ou immédiatement supérieur à
l’Indice précédemment atteint ;

par exemple, l’officier issu du
rang sera nommé directement au
grade de, lieutenant ;

— Les grades seront classés en
trois groupes : celui des officiers
subalternes : celui des comman-
dants et des lieutenants-colonels ;

celui des colonels (tes officiers

généraux formant un groupe à
part). Dans le groupe des officiers
subalternes, et dans une moindre
mesure dans celui des comman-
dants et des lieutenants-colonels,

l'avancement s'effectuera automa-
tiquement Jusqu'au sommet Indi-
ciaire du groupe :— Une amélioration quasi géné-
rale des indices est prevue, plus
importante au niveau des capi-
taines- anciens et des comman-
dants et des lieutenants-colonels :

— Enfin les fins de carrière

seront améliorées.
Le choix ne jouera désormais

qu'à deux étapes de la carrière,

pour l'accès aux grades de
commandant et de colonel : mais
ce choix sera davantage détermi-
nant et résultera de « créneaux
de sélection », c'est-à-dire de la

fixation, pour être promu, non
seulement d'une ancienneté mini-
mum. mais aussi d'une ancienneté
maximum de grade au-delà de
laquelle la promotion ne sera plus

possible, sauf utilisation éven-
tuelle d’une passerelle de « rattra-

page ». Des compensations indi-
ciaires ou des possibilités de
conversion seront accordées pour
compenser cette rigueur dans la

sélection.

Four les sous-officiers, le sys-

tème des échelles de solde attri-

buées en fonction de la qualifi-

cation sera maintenu. La réforme
porte donc essentiellement sur
l’aûâélior&tian de la situation

matérielle des Intéressés : elle sera
réalisée par une réduction de la

durée des échelons et par un
ensemble de mesures ponctuelles
ayant pour objet d’apporter, aux
diverses étapes de la carrière de
sous-offlcier. un avantage supplé-
mentaire. indiciaire ou indemni-
taire.

M. Soufflet a annoncé que le

comité permanent du service
national — un organisme consul-
tatif récemment créé — serait mis
en place dans les prochains
jours. Le comité comprendra
douze personnes ;

— Deux députés : MM. Michel
de Bennetot rUXJ-R, Finistère) et
Jean-Paul Mourot CD.DTL. Indre) :

— Deux sénateurs: MM. Pierre-
Christian Taittinger fUJDJR.. Pa-
ris) et Jacques Ménard (RJ,
Deux-Sèvres). Les quatre parle-
mentaires sont tous imus de la
majorité, l’opposition ayant refusé
de participer à ce comité :

— Quatre militaires (deux offi-
ciers, dont un générai et deux
sous-officiers) ;— Quatre personnalités jugées
compétentes par le ministre mala
dont les noms ne sont pas encore
connus.

les appelés d’exprimer collective-

ment leurs revendications et d'en

discuter: avec toute' la hiérarchie

inSitatre dans la caserne. »

• Arrestation- de deux insou-

mis. — mm Jean Bretannlfere.

2B ans, ingénieur agricole, insou-

mis depuis le 5 août dernier, et

François Feotiwij vlngt-deqx ans,
|Tig/fflmifc depuis juin 1978. ont été

arrêtés : le premier, membre du
mouvement < Insoumission col-

lective mtematïonaïe » s été

appréhendé le 9 Janvier à Vertou
(Loire-Atlantique) et conduit à la
prison de Rennes; le second a
été interpellé le 18 janvier près
de Chartres CBure-et-Loir).

• M. Jacques Chirac a été
promu chef d'escadron de réserve
dans l’année blindée et la cava-
lerie. Cette nomination a été

publiée an journal officiel du
g janvier dans la liste des officiers

de réserve inscrits au tableau
d’avancement

IDessin de CHF.SLZ.)

ris Les par une campagne sur les

orientations actuelles de la poli-

tique nationale de défense- Sur ce
point les mouvements de lutte à
l’intérieur de l'armée sont profon-
dément divisés et ils déclarent
— pour la plupart — n'attendre
aucun soutien, ni réclamer de
compréhension des partis politi-

ques de l'opposition ou du mou-
vement ouvrier.

Ce qui apparaît aujourd’hui, à
quelques jours de la convocation
des assises antimilitaristes char-
gées d’élaborer « une plate-forme
politique de soutien » aux comités
de soldats, c'est incontestablement
le durcissement des militants les

plus révolutionnaires et la
condamnation, sans nuances, d’un
antim0itari5me jugé réformiste.

comme relu; de certains gau-
chistes affiliés au Comité ce
dci'ense des appelés.
A première vue. et- durc.awKrcrîî

est le plus nei dan.- l'est de la
France ei dans les unîtes station-
nées en Rc-publique fédérale
d'Allemagne, où l'on qualifie
volontiers d'opportunisme er de
conlu^ionnisme la signe d'action
des militants les plus proches ce
la Ligue communiqué révolution-
naire de M. Ain :r. Krivir.e- L?.".

antimilitaristes les plus virulent."

vont- parfois jusqu'à sén prendre
publiquement aux re.endications
exprimées par '. l'appel des cent :•

er rcclcmenr une r^istance offen-
sive à l’armée avec, par exemple,
des actions dires de sabotage du
materiel militaire Ce que redou-
tent certains de oes militant*
antimilitaristes, c'est qu'une ar-.e-

liorntion des conditions du service
nations 1 en France n'er.tr.tine ur.

appauvrissement de leur combat
politique dans les casernes et le

refus d'une radicalisation de leur
action.

En d’autres termes, ii ne saei:
pas. pour les responsables de ces
mouvements, d’aménaeer le ser-
vice militaire pour le rendre plus
supportable par les appelés, mais
de détruire l’institution militaire
actuelle qui serait au service de
la bourgeoisie.
Dans les forces françaises en

Allemagne, le mouvement anti-
militariste continue — dans l'in-

tention de susciter l'adhesion du
plus grand nombre de soldats —
de mettre en avant les revendi-
cations catégorielles les plus légi-

timés de e l'appel des cent ».

Cependant, l’accent est mis.
depuis quelque temps, sur des
mots d’ordre plus politiques, dont-
le moins populaire n'est pas le

retrait du contingent d'outre-
Rhin.
Fondamentalement, ce qui sem-

ble être en cause aujourd'hui, si

l’on en juge par les réflexions et
les travaux des comités antimi-
litaristes en Allemagne, ce sont

DÉFENSE

Le remplacement des avions F-104 en Europe

Les pays fournisseurs remettent leurs propositions définitives

aux clients

Les gouvernementi et les constructeurs aéronautique cné'icaini.

français et suédois, engagés dans la compétition pour le remplace-

ment de l’avion de combat F-104 Sturfightcr, devaient déposer, ce

mercredi 15 janrier avant minuit, leurs dernières propositions défi-

nitives dans les capitales des quatre clients intéressés : les Pcg^-Bas.

la Belgique, la Norvège et le Danemark. Le choix récent du Pen-
tagone devrait, en princlp-:, avoir éclairé 1rs conditions de la lutte

entre le YF-16 de General Dynamics, ie Mirage F-l M-pJ français

et le Viggen Euroiighter suédois.

Toutefois, la société américaine Northrop, qui construit le YF-17

Cobra non retenu par rurmêr de l'air des Etats-Unis, affirme qu'elle

continue de participer au a marché d’armes du siècle ». mais elle

devra surmonter le handicap qui consiste dans le fait que ses pro-

positions ne sont pas officiellement, à ce four, soutenues et garanties

par le gouvernement américain. Seul, en effet, le YF-16 est le candidat
présenté par les Etats-Unis dans la compétition en Europe.

• BRUXELLES : de meilleures chances pour ie Mirage

De notre correspondant

Bruxelles. — L'annonce par le

Pentagone du choix du VF- 16 de
General Dvnamics pour équiper
l’armée de l'air américaine semble
avoir moins ému les Belges que
les Néerlandais. Les experts belge*
se contentent de noter que les

caractéristiques des deux appareils
américains sont très proches et
les performances identiques. Us
ont. dés lors, tendance à consi-
dérer les réactions néerlandaises
comme excessives.
Certains milieux sont allés jus-

qu'à penser que le choix du YF-16
allait sonner le glas des espoirs
de vente américains en Europe.
La Belgique, la plus tentée par
le Mirage dès le début, pourrait
maintenant plus facilement en-
traîner les Néerlandais dans un
choix européen. Dissait-on enten-
dre mardi 14 janvier. Cependant,
dans le monde politique, on se

montre plus réservé et on estime,
après des contacts avec La Haye,
que les Néerlandais seraient en-
core toujours tentés par l'achat
d’un appareil américain — ce qui
n'empeche pas les Belges de pen-
ser que les chances du Jilirage

ont très légèrement augmenté
depuis le début de la semaine
A Bruxelles encore, mardi.

M. Allen Greenwood, président
de l’Association européenne des
constructeurs de matériel aéro-
spatial (AJE.CMA.), qui repré-
sente une main-d’œuvre de cinq
cent mille personnes, a déclaré
que l’Europe, en se prononçant
pour l’avion qui remplacera tes
Starfighrer. doit faire face à un
choix fondamental : « Construire
ses propres avions ou confiner son
industrie aérospatiale dans un rôle
de sous-contractant des Etats-
Unis. *! — P. de V.

LA HAYE : le Cobra toujours en compétition

De notre correspondent

Amsterdam. — Le porte-parole de

l'armée de l'air néerlandaise a fait

savoir que le choix des Américains

en faveur du YF-16 ne signifie pas

que les Pays-Bas achèteront - par

définition » le même avion. Il a

ajouté que le YF-17 Cobra, de la

société Northrop, était toujours un
candidat éventuel pour le remplace-

ment du Starfîghier aux Pays-Bas si

des autres pays acheteurs.

Cependant, dans loua les com-
mentaires de la presse néerlandaise,

on estime que le Cobra n'a plus

aucune chance d’étre retenu, d’autant

que les compensations offertes par

les Américains consistent en le mise

sur pied en Europe d’un cenire

d’entretien opérationnel pour les

deux cents appareils que i'armde de
l’air américaine fera stationner en
Europe et pour les avions du même
type (YF-16, donc) que les quatre

pays pourraieni commander.

Aux Pays-Bas. on esrime égale-

ment que les deux candidats euro-

péens, le Mirage F 1-M 53 et le

Viggen Eurofighicr suédois, voient

leurs chances augmenter. Néanmoins,

en privé, les responsables de
l’année de l'air néerlandaise conti-

nuent de faire savoir qu’ils préfèrent

un avion américain. — Ph. Fr.
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L'analyse politique, au -..ein de
res mouvements, a porte, plus
récemment encore, sur le rôle du
système d'armes nuekaires tac-
tiques Pluton de l'armée rte terre.
Nombre de cos comitéf. de lutte
contre l'armec ont cru pouvoir
discerner — non sons quelque
exagération — dans le Pluton un
instrument de guerre civile ou de
domination politique aux mains
de la classe dirigeante et destiné,
par la menace de son emploi, à
contenir une insurrection popu-
laire. C'est la raison pour laquelle
certains de ces mouvements
contestataires se sont alliés à des
comités antinucléaires pour dé-
noncer et rejeter toute politique
nationale de dissuasion.

Ainsi, comme en témoignent
certaines des revendications po-
sées par rassemblée générale des
appelés de Karlsruhe qui a pré-
cédé le défilé hors de la caserne,
les comités de lutte contre l’armée
ont commencé de placer, avec pru-
dence dans un premier temps, des
jalons en vue d’une action plus
politique qui remettrait en cause
les grandes orientations de dé-
fense. La démarche est progres-
sive Elle n’en est pas moins assez
évidente.
En se radiealisan t, l'attitude de

ces mouvements ne trouve plus te
même écho auprès des partis poli-
tiques et des syndicats classiques.
Certes. Ja plupart des revendica-
tions catégorielles continuent
d'avoir leur soutien, avec Quelques
nuances ici ou là. Mais il est inté-
ressant de constater qu'aucune de
ces organisations traditionnelles
n'a, a ce jour, donné, sans la
moindre ambiguité, son sentiment
.mit les revendications du retrait
du concingenr ou de l’ensemble des
forces françaises d'outre-Rhin.
Sur ce point, les opinions des

principaux responsables politiques
en France ne sont pas concordan-
tes. Au sein même de ia majorité,
il est apparu quelques divergences
sur le sujet, comme on a témoi-
gné, il y a deux ans environ, le
sounai’ publiquement exprimé par
M. Alexandre Sanguinetfi. alors
président de la commission de la
défense nationale à l'Assemblée,
que soient rapatriées les unités
françaises d'Allemagne pour ap-
porter la preuve d'une indépen-
dance totale vis-à-vis de l'OTAN.
Au moment où tout porte à croire
que le gouvernement français se
montre de plus en plus conciliant
envers tes Etats-Unis, nul ne sou-
haite préciser davantage le rôle
QÊ3 croupes stationnées en Répu-
blique fédérale d'Allemagne.
Dans les partis de l'opposition,

on peut aussi peneer que personne
n'a finalement intérêt à débattre
publiquement d'un problème — les
rapports militaires de la France
avec l'alliance atlantique — qui
divise profondément la gauche et
qui a toutes les chances de devenir
un motif supplémentaire de dis-
corde entre le F.CJF. et le P.S.

JACQUES ISNASD.

M. KR1VINE (LC.B.) : Farinée

porte atteinte au moraf de

la jeunesse.

M. Alain Krivine. membre du
bureau politique de la Ligue com-
muniste révolutionnaire, a accusé,
mardi 14 janvier, l’armée de a por-
ter atteinte au moral de la jeu-
nesse
Dans une déclaration à l’issue

des incidents de Karlsruhe, il a
nié l'intervention de meneurs. Les
diverses manifestations qui ont
eu lieu résultent, à son avis, a de
la prise de conscience de jeunes
qui ont gardé le souvenir de
mai SB, de la lutte contre la loi
Debré, ou de leurs luttes syndi-
cales antérieures a leur incorpo-
ration ».

« L'institution militaire, a affir-
mé M. Krivine. est la plus répres-
sive et la plus conservatrice de la
société actuelle, alors qu’elle en
accueille les éléments les vins
jeunes. »
Bien qu 'antimilitariste, la Ligue

ne rejette pas le service mâitaire,
car. opposée à l’armée de métier,
elle estime qu'« ü est bon û’op-
prendre le maniement des armes
dans une perspectfoe résolution-
narre ».

j*
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La créof/on de dix C.R.S. supplémentaires Le marché des sucres blancs * la cour d’appel de Pans
pi‘Sfflîî

;ï>
|,,n *>n

^ ^

est prévue pour le VII
e
Plan le procès d'un systèntu

A l'occasion de plusieun

lien an cours du dernier tamesire de laxmee 1974

ar^ègTÏÏ divers groupemeni. régionalJe
ras -vec les commandants d unités. M- Roger

Gros, chef du service des GR-S. à la direction

centrale de la sécurité publique, » commente les

perspectives d’avenir gui s offrent anx foxcœ

SL qu'il dirige. Deux de ** Projeta retien-

nent particuliérement 1 attention s
_

_ L'on concerne les effectifs *pu

connaître une augmentation spectaculaire. H-Gras

avant annoncé la création, pendant la pe«od

d'applicaücm du VII* Plan, de dix compagnies

républicain» de sécurité supplémentaires venant

s'ajouter aux soixante déjà existantes. M. Gros

a donné à ses interlocuteurs l'assurance que la

conjoncture financière défavorable ne compromet-

trait pas ce dessein)

L’antre projet prévoit la publication, an

cours de l'année 1375. d'un - règlement sur les

compétences judiciaires des C.R.S . » (essentielle-

ment sur les autoroutes et en montagne), docu-

ment qui ne manque pas d'intérêt quand on sait

que les officiers encadrant les compagnies s'ef-

forcent depuis longtemps d'obtenir l'habilitation

d’officiers de police judiciaire.

Une «armée de l’intérieur »?

Depuis la dissolution, en 19Ç2.

des dix-neuf compagnies formées

au cours de la gueree d. Algérie,

les compagnies républicaines, au

nombre de soixante, sont réparties

sur l’ensemble du territoire, et

devraient regrouper en prmçH*
environ 14 500 hommes. Maigre

l’effort de l’administration pour

en présenter un visage Plus

attrayant Lmaîtres nageurs-sau-

veteurs, sections de montagne,

section motocyclistes;, elles res-

tent fondamentalement vouées,

ainsi que le précisent les textes

de 1944, 1947 et 1948 qui les créent

et les organisent au maintien de

l’ordre. Des craintes particulières

dans ce domaine, ou des insuffi-

santes criantes dans le dteporiti*

global — qui a pourtant fait la

preuve de son efficacité dans

des situations plus tendu^ qu au-

jourS'hui. - luMlil.nt-eUa._un

ene. Le désir profond des respon-

sables du service est d’obtenir la

qualification d'officier de police

judiciaire para: les officiers — et

si possible pour les gradés — des

unités servant sur les autoroutes.

Cette volonté est généralement
présentée comme une manifesta-

tion d’amour-propre. Actuelle-

ment, les CRS. — qui ont com-
pétence sur les autoroutes de dé-
gagement de Paris et des grandes

villes — sont contraints, en cas

d'accident corporel, de faire appel

pour mener l'enquête— à la gen-

darmerie la plus proche.

Dix-sep! mille hommes

Quand an connaît l’antago-

nisme traditionnel qui sépare ces

deux services — l’un civil, l'autre

militaire, — on imagine 1 état

d'esprit d’un responsable de com-

seul responsable des opérations
de maintien de l'ordre? — les

CRR. en opération assureraient
à la fois le rétablissement de l'or-

dre et les enquêtes judiciaires

afférentes, qu’elles concernent les

exactions des manifestante ou
les « bavures » des forces de l’or-

dre. Les mêmes qui donnent les

coups, bons ou mauvais, se char-
geraient ensuite d’en fournir
l'explication définitive. Quoi qu’on

puisse en penser, et malgré ses

imperfections, l’actuel partage des
responsabilités entre Faction et

l'enquête offre au citoyen des
garanties qui ne tarderaient pas
à disparaître si les deux fonctions

se confondaient sous la même
« casquette ».

Les projets présentés par le

chef du service des CRS., tout

en favorisant les ambitions des

cadres, traduisent finalement la

Dix heures de plaidoiries

souvent brillantes, la partiei-

ptHon de plusieurs ténors du

barreau, une avalanche d'argu-

ments techniques et juridiques

très normalement cantradic-

- loires, une assistance attentive

dans une salle comble et le sen-

timent. ires désagréable, que le

vrai procès était ailleurs, tel

est le bP»” de deux audiences

que la première chambre de

la cour vient de crmserrer, les

13 et 14 janvier, à l'appel de

deux ordonnances de référé

prises les 11 et 12 ‘décembre

dernier par le président du
tribunal de commerce .pour

tentez de mettre fin à la crise

du TnarpVpS iTitormtinnal des

sucres blancs de Paris.

Le fonctionnement de ce mar-
ché, le seul au monde de son
espèce puisque ceux de Londres
et New-York traitent seulement
le sucre roux non raffiné, est, on
le sait, paralysé depuis le 3 dé-

cembre dernier, après qu’il eut

littéralement « éclaté » au terme
d’un fol emballement.

Paît notable, aux côtés des opé-
rateurs professionnels habituels

(négociants), des intermédiaires,
jusqu’alors de surface assez

réduite, étaient venus prendre sur

le marché une place prépondé-
rante.
A la veille de la crise. 1 un d en-

tre eux. M. Maurice Natal, ne
détenait-il pas, avec ses cinq cents

principaux clients, plus de la

la fixation d’un, cours de
.tion forfaitaire, « nota77

t
71
]^}Lp^

suite de mobilisation générale, oc

guerre ou de cas de tares ma-

jeure ». et du même coup les sau-

vait de la catastrophe et les

tageatt même quelque peu. De-

vant l’opposition farouche des

professionnels et surtout des né-

gociante, Les défaillants firent

• confirmer, œtte mesure pw 1®

tribunal de commerce.
' A partir de là, tout fut bloqué :

les professionnels et négociants,

criant au coup de force, firent

appel, que M. Naitaf et les

spéculateurs se retranchaient der-

rière l’article 22.

Un affrontement

entre deux camps

Au-delà des arguments juridi-

ques, déversés par les appelants

qui contestent la décision du tri-

bunal de commerce de faire sppu-

tUes, sont dangereux pour les
non-initiés : si Fon voit pouvoir
k encaisser » leurs mouvements,
brutaux et parfois imprévisible»

il faut de l'expérience . et_ des
moyens importqpts_

C’est là que le vrai- procès com-
mence. Comme l’a -indiqué l’avo-

cat général, avant que la - cour
rende son arxôt le 4 février, h
tribunal de commerce n’a peut-
être fait que remplir un vide ju-
ridique et prendre une dêèteîon

en fonction, d’une suspension des
cours, à laquelle 11 ne pouvait
plus rien. Très probablement, n
n'étalt guère possible d’éviter &
suspension, tant la attention' était
devenue explosive. Les responsa-
bilités, véritables, doivent être
recherchées au niveau des instru-
ments du marché, -comité techni-
que, compagnie des ocBBmteion.-
naïres, caisse de liquidation,

bourse de commerce, chambre de
commerce et leurs «arunlsratres

du gouvernement, qui ont vu
poindre l’orage et n'ont riaa faitbuttai ae commciix uc pointue i orage w. uuu ruai

quer la procédure prévue en cas le début de septembre. Le

de force majeure, hü déniant toute prÉsàdent de La compagnie,
compétence, en la réservant aux ^ Msurer, n’éorivait-ü pas à
tribunaux administratifs, et ceux ^ président de la Caisse,

des défendeurs, qui soutiennent responsable de renreglstrement

le contraire, affirmant que les des opérations et garant de leur

fameuses « circonstances excep- borme fin, pour lui faire part de
tionneües » étaient réunies e* son taquLéRidc et envisager tes

qu’il faut appliquer le reglement, conséquences d’âne baisse bru-

on perçoit l'affrontement ente®
taie et prévisible ?

deux camps. D'un côté, les puie^
santés maisons de négoce, quatre

ou cinq, assurant à elles seules,

en temps normal, 80 % des tran-

sactions du marche ;
de Fautre,

certains commisskmnaires,_ a leur

Afin de freiner la spéculation,

H lui suggérait d’augmenter pro-
gressivement le dépôt dé garantie

des engagements (déposât), nor-
malement fixé à 10 %, et qui fut

porté à 18 % le 6 novembre, trop

tard, hélas ! A la Bourse des vo-

leurs de Paris, par exemple, au
printemps 1974, l’on décida bien

autorise à se «maaocr *
lieu de renforcer les unités mobi- n
les, 11 ne serait pas plus «rente-

bte» pour la protection des «

citovens de donner la priorité £
dans les dotations aux services

territoriaux, ceux-ci se révélant d
plus compétents en matière de

connaissance du terrain, des hom- u
mes et de la «routine» policière.

lt

L'évolution de la criminalité, lin- ^
sécurité dans les grands ensembles. _
dans les nouveaux quartiers et g
parfois dans les grandes artères. n
Indiquent que la seconde solution

serait, de loin, la pins profitable v
à la population- . , u

Si les promoteurs du projet

jugent les unités impuissantes a *

faire face à leurs tâches propres,

peut-être devraient-ils commencer j
par en chercher la cause dans la i

multiplication, depuis quelques r

années, de missions inutiles. Par e

exemple, pourquoi, plusieurs se- «

maines après la fin d^slnrici^dà

consécutifs au transfert de 'la i

préfecture du Var de Draguignan

à Toulon, continue-t-on a mainte-

nir en permanence dans 1 ancien

chef-lieu deux compagnies (dont

l'une aurait même, sans la _
pro-

testation des hommes, été logée

dans la casernej ?
Sur le strict plan de 1 organisa-

tion. est-ll vraiment utile., pour

renforcer les C-R*S-, de créer de

nouvelles unités ? Nne convien-

drait-il pas d'abord de compléter

les rangs de celles qui existent -

Si l'effectif théorique dune
compagnie (section motocycliste

exclue) est de deux cent dix

hommes, l'effectif réel dépassé

rarement cent soixante-cinq nom-
mes. Sur l'ensemble des unîtes, le

« déficit » en personnel, atteint de

ce fait deux mille quatre cents

hommes, soit l'équivalent des ef-

fectifs des dix compagnies qu on

veut créer. Combler les vides ne
permettra jamais au ministère ae

l'intérieur de disposer dans le

meilleur des cas de plus de qua-

torze mille cinq cents hommes,
alors qu'en se faisant oumr des

crédits pour la création d'unités

supplémentaires il se donne la

possibilité de mobiliser, si les

circonstances l’exigent, près de

dlx-sept mille hommes. La briève-

té des délais de formation —

-

quatre mois — permettrait d’ef-

facer rapidement les vacances.

Les véritables bénéficiaires de

ce gonflement seraient finalement

les officiers. Un déroulement de

carrière relativement plus favo-

rable que dans les services terri-

toriaux a abouti chez ceux-ci a

un encombrement au sommet de

la pyramide hiérarchique, alors

nue la base apparaît au contraire

clairsemée (selon certaines esti-

mations. il manquerait quatre

cent officiers dans toute la police,

qui en compte actuellement mule

cinq cents l.

En offrant des postes de com-
mandants d'unités, d’officiers, et

peut-être même de commandants
de groupement, la création de dix

compagnies ouvrirait de nouvelles

perspectives à ceux qui se trou-

ant actuellement bloques dans

les échelons supérieurs.

Aussi la hiérarchie s est-elle

toujours montrée favorable à un
accroissement du nombre des uni-

tés : au début de l’an dernier.

M. Jacques Lenoâr. à quelques&e-

maines de son départ de la direc-

tion générale de la police, ayatt

fini par accepter la mise en place

de deux compagnies nouvelles,

projet cul disparut en meme
temps que son auteur, nonsans
avoir provoqué une vire hostilité

au sein des principales organisa-

tions de gardiens de la paix.

Ije sôcood volet Important ces

réformes et des amÉUoratiaos

omises par M. Roger Gros vise

1 CJilWVU « ****«»— ——— ---

conscription Judiciaire donnée)
ni rifui/i le temps. Or, même s’il

est prévu d’affecler de manière
permanente — et non plus pax
roulement comme aujouni'hul —
certaines CHJS. à la surveillance

des autoroutes, le jeu des muta-
tions, en amenant périodiquement

un brassage de personnel entre

les compagnies routières et les au-

tres, soulèvera inévitablement des
problèmes de statuts juridiques.

On peut donc se demander si, re-

nouant avec les velléités maintes

fois exprimées, l'état-major ne
vise pas à terme à faire de tous

les cadres CH S. des officiera de
police judiciaire.

Echappant complètement à la

tutelle du commissaire de police

local — mais les autorités admi-
nistratives les plus diverses n’ont-

elles pas pris l’habitude de
a conrt-circuiter » ce fonction-

naire que le code de procédure

pénale reconnaît pourtant comme

service pendant dix ans à des
améliorations de la condition ma-
térielle. en passant par l'affran-

chissement des sujétions et des

contrôles actuels, aurait abouti à
faire des CHS. des mercenaires
au service exclusif de l'entourage

ministériel.

Depuis rintégratlon à la Sür-iê

nationale en 1954. des compagnies
qui. jusque-là. étaient indépen-

dantes de la police, certains, à

des niveaux divers de la hiérar-

chie. rêvent de retrouver cet

« âge d’or » des super-policiers

choyés et intouchables. Mais
doit-on pour flatter rorgueil de
quelques chefs, donner le jour à

une force para-militaire échap-
pant à son cadre traditionnel. !

libre de toute contrainte admi-
nistrative et juridictionnelle, vé-

ritable armée de l'intérieur

comptant près de dlx-sept mille

hommes ?
JAMES SARAZIN.

purent parfois se trouver creoites

journellement de 24 millions

de francs. Mois la roche Tar-
pélenne est proche du Capitole, et

le 22 novembre la tendance s’in-

versa, les cours se remettant à
descendre aussi vite qu’ils étaient

montés ,
affichés en hausse maxi-

mum tlimifc donnai pendant sept

séances sans que pratiquement
aucun acheteur se présentât.

Pour de nombreux commission-
naires et.leurs clients, au premier

rang d'entre eux M. Nata, dans
l'Impossibilité de se dégager en
revendant, c’était la faillite iné-

vitable. et avec elle celle du mar-
ché de Paris. La recherche d’un

compromis avec les négociants

échoua.
, , r

Une suspension des cotations
obtenue du ministre de tirtelle,

mr Ansquer. pour « assainir je

marché », permettait aux défail-

lants, notamment a M. Natal, ae
réclamer l’application du fameux
article 22 du règlement qui prévoit

de porter Le c dèposît » de 15 %
à 40 % pour la- rente 4 1/2 %
1973 (ex-Pinay), dont l'emballe

-

rnwn* faisait peur. Députe des an-

plus grosse du monde, se sont

montrées vertueusement tndignees

par le comportement « Inquali-

fiable » du marché de Paris, qui

ne « respecte pas ses engage-

ments », ce qui n’est pas inexact.

njftia les « spéculateurs ». ache-

teurs par principe, affirment à
qui veut les entendre qu'ils ont

été littéralement « asphyxiés »

par les jxemiers, qui se sont

portés vendeurs, et que le même
marché de Paris est victime d’une

attaque en régie des marchands
fie Londres; Jaloux de son déve-

loppement rapide et 'de son suc-
cès. w«i entendu, toutes les

cartes sont biseautées, et, au fil

des plaidoiries, l’on, vit des anges
passer, au ailes bien noires.

Quant aux « spéculateurs . »,

notamment les c petits », dont le

principal défenseur, M* Vaysse,

paraissait un peu gêne, ils ont
commencé par gagner beaucoup,

avec le risque. U est vrai, de
pouvoir perdre encore davantage.
En vérité, les marchés à terme
des matières premières, très vola-

La commission de contrôle des

banques, de son côté, a-t-elle suf-

fisamment porté attention aux
très fortes cautions données aux
commissionnaires et négociants

par- les établissements dont un
représentant, celui , de la banque
Ventes, assistait & l'audience ?

Bien sûr. toute cette affaire aurait

dû, à l’origine, se dénouer par un
- compromis souhaité par tous,
mute qui n'a pu être trouvé, tant
les intérêts étalent opposés.

Encore maintenant, elle- devrait
pouvoir déboucher sur un arran-
gement amiable, 'car, pour un
marché à international qui
fonctionne chaque Jour, le recours

aux tribunaux et à leurs longues
procédures est, non seulement le

péché contra l'esprit, mais la mort
sans phrases. SL l'on parvient 4
cette échéance fatale, tous les

agents du marché et ceux qui le

contrôlent en porteront la res-

ponsabilité.'

FRANÇOIS RENARD.
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rencontre

avec le

Moyen-Orient

Après l inauguration de l'Écoie nationale ^application

des secrétariats-greffes à Dijon

M. Jean Lecanuet souhaite que la loi

sur le secret de l’instraclion soit modifiée

De notre correspondant

Dijon. — M. Jeu LccanneL mhtisrte de la justice, a luauflur**

mardi 14 janvier, à Dijon. l'Ecole nationale d'application des sscré-

taxials - greffes installée dans une ancienne caserne. Cette école,

unique en France, assurera la formation professkmnellA des greffier»

en chef et des secrétaires-greffiers ainsi que des cycles de formation

permanente.

vsciîirdessentiersiHibs

«nscusrlimmwisaÉBB

jjy Spécialement organisée pour permettre

aux Industries françaises - petites,

du 21 au 24 mai1975 moyennes aussi bien que grandes- de

g j, * «i prendre contact avec les personnalités
Beyroutn-uban

jes pjÜS quafifiées, réunies sur place

pendant 4 jours, en vue :

— de s'implanter au Moyen-Orient.

Une opportunité - d’exporter biens d’équipement et de

a ne pas manquer !
consommation, services et savoir-faire.

r
*- de trouver des capitaux au travers

places Strictement d accordsd'assoaation.

limitées™ Formule originale et efficace conçue dans

Tesprfr et b tradition des pays visés:

Arabie Saoudite, Qatar, Koweït, Lybie,

Iran, Egypte, United Arab Emirats, Terrien,

Bahreïn, Jordanie, Liban, Turque, Oman,
Abu-DÜabi et Irak-

Une orearêofion de Patent Memdionaï Affiliâtes New-York, avec le ronron de TAniCfkan Management Assodotion.

Renseignements * Délégation pour la Fronce sCOMPAGNEFRANÇAISE DATIONS - EME75
Renseignements

. ^,^^^,75003 PABS-TêL225J275 -Teka sFranced 21274F.

Une opportunité

à ne pas manquer

places strictement

limitées.-

Une première promotion de cin- que le secret de l'instruction était

quant* gretfiera en chef stagiaires asses souvent violé », maisen ta-

issns du dernier concours externe cliquant qu'il « 71'Gdmettac par

est entrés à l'école le 19 janvier qutun magistrat ne soit pas un

dernier. Une promotion de cent serviteur fidèle de la UH >.

vingt secrétaires-greffiers y en- M. Lecanuet a ajouté : « Unjuge
trera le l" octobre prochain. n'a pas le droit de refuser a ap-

Dans son discours d’înaugnra- pligûer une Un, Le juge est mdfr
tion, M. Lecanuet s’est attaché à pendant, je protège cette inae-

définir les missions spécifiques pendance mais je lui demande
du greffier dans la vie judiciaire, d’être indépendant de sa subjec

-

H a notamment, affirme que «le ttvité. » Le ministre a toutefois

service public de la justice s’in- reconnu qu'il était souhaitable de
came quotidiennement dans la motfifler la loi sur le secret de
personne du secrétaire-greffier ». l'instruction : « Je suis ouvert mes
« il dépend du greffier, dit-fl, propositions

,

a-t-il souligné. - uns
que ce dialogue soit marqué d’un commission a déjà travaillé sur

esprit d'accueil et je dirai au sens ce sujet mais je dois dire queJe

f-
=- - il .500 mètres.êbSteaK

:
' centre de séminaÉra»'''.#

sK c: '
= des Alpes françaises.-

noble du terme d’un souci de
complaisance, n dépend de lui

que disparaisse dans le domaine
qui lui est confié cette espèce
d'indifférence parfois méprisante
qui trop souvent caractérise les
relations dhommes séparés cepen-
dant par un simple guichet.»
Au sujet des lenteurs des pro-

.

cëdures dans les centres urbains,
M. Lecanuet a affirmé : «12 est
urgent de remédier à cet état de
choses si nous ne voulons pas
voir se développer, pour les mieux
organiser, certaines formes de
justice parallèle qui n’apportent
pas les mêmes garanties et, pour
les autres, une carence* pure et
simple, m vide à la place duquel
ce sera toujours la UH du plus
fort qui finira par prévaloir. »
Répondant ensuite au cours

d'un entretien avec les journa-
listes à une question concernant
l’affaire Dujardin, M. Tjwpmnefc
a précisé : « On demande au
citoyen de respecter la loi. Que

Yhjl magistrat qui la

ce sujet mais je dois dire queJe
n’ai pas encore vu de projet satis-

faisant. >

Enfin. M. Lecanuet a indiqué

qu’il souhaitait que le projet de lm
sur le divorce serait inscrit à

l’ordre du jour fies deux Assem-
blées au cours des sessions «
printemps.

[Nous avons donné dans je

Monde du 4 janvier les princi-

pales des positions du projet de

loi que- dam prochainement exa-
minPT le conseil des ministres.J

• Mort jPim détenu à la prison

Chartes-m de Nancy. — Décou-
vert grièvement blessé, ce mer-
credi matin 15 Janvier, dans sa
cellule de la prison Charles-ni
de Nancy; un détenu originaire da
nhampigngalles (Meurthe-et-Mo-
selle), M. Arthur Lagrène, est

décédé peu après son transport &
l’hôpital de la vffle. Uhe autoçrie

oui

nation Nationale
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Désengagement de l'État ?

«
w A simaiIon du Centre d’études supérieures industrielles tsit

§ ^ spparaîî/e an pleine lumière la nécessité d'un rèexamen
des relations entre rElat et les grands organismes de tor-

malion privés. Cette déclaration faite psi M. Paul Granet, aecré-
tafra d’Etat à la formation professionnelle, le 17 décembre à
l'Assamblée nationale est-elle l’expression de la polJlique libérale
du gouvernement dans le domaine de la formation continue, politi-
que qui vise à - désengager - l’Etat ?

Averti en septembre dernier des difficultés financières du
GESI — déficit de l'ordre de 1 million de francs en 1973 et de
4 millions de francs en 1374 sur un chiffra d'affaires de l’ordre de
30 millions de francs. — M. Granet estime, après une enquête, peut-
être trop rapide, que certaines imprudences de gestion ont été
commises. En particulier le nouveau centre de Gil-sur-Yvette.
Point F. ouvert depuis un an. démarre lentement. Conçu pour
accueillir neuf cents personnes, il fonctionne pour le moment à
moins de 50 % de ses capacités. La formation professionnelle exi-
geait-elle de construire une telle «cathédrale de béton » ? demande
M. Grenat Mémo certains formateurs du CES! reconnaissent
qu’on peut se poser la question : d’autres admettent qu’on a peut-
être sous-évalué certaines charges de gestion.

Quoi qu’il en soit, l’Etat se trouve doublement mis en cause.
D’une part, les dirigeants du centre soulignent que les aides publi-
ques n’ont cessé de diminuer en valeur relative depuis six ans :

les subventions pour (a formation (en particulier d’individuels ou
de travailleurs privés d’emploi), qui représentaient 51,8% des
ressources, du CESI en 1968, n’en constituaient plus de 31.5% en
1974. ils réclament une révision des conventions avec l’Etat slin

de tenir plus justement compte de {‘augmentation des coûts.
,

D’autre part, M. Granet souligne que dans la mesure où des
hauts fonctionnaires de l'éducation, du travail et de l’industrie sont

membres ès qualités du conseil d'administration du CESI. l'Etat

se trouve à la fois cogestionnaire d’un organisme privé et cocontrac-

tant puisque les ministères signent des conventions avec cet

organisme. Cette - confusion regrettable « aboutit, selon M. Granet.

eu fait que les représentants des employeurs et des syndicats pré-
sents aux aussi au conseil d'administration - S’abritent derrière

les représentants des ministères dans leur relation avec rEtat ».

c'est-à-dire que « plus personne ne se sent vraiment responsable ».

Le cas du CESI n'est pas unique : d'autres grandes associations

privées de formation sont gérées selon la même formule tripartite.

Le souci du secrétaire d’Etat de clarifier les choses est loin

d’être condamnable. Il propose de retirer le droit aux fonctionnaires

d'être présents dans les Instances de gestion des organismes
privés de formation et de nommer un commissaire du gouverne-
ment chargé de contrôler l'application des conventions avec l'Etat

et Putilisation des aides publiques. Mais ne faudrait-il pas alors

trouver une autre formule — du type peut-être des comités de per-

fectionnement des grandes écoles — qui permettrait de maintenir

un dlahtÿie « à la base .» sur les politiques de formation entre

les services publics et les partenaires sociaux ?

il est à craindre que le gouvernement soit plutôt désireux de
laisser les représentante des employeurs et des salariés face à face,

quitte à élargir le droit au congé Individuel des seconds et à le

taire prendre plus largement en charge par les premiers.

M. Granet reconnaissait pourtant dans une Interview au Monde,

le 23 octobre 1974, qu'il était • extrêmement fâcheux » que la

politique de formation professionnelle apparaisse être * du ressort

excluait des chefs (fentreprise et des organisations patronales ».

Laisser les partenaires BOclaux face 6 face, n’est-ce pas risquer

d'accroître le déséquilibre entre les deux parties 7 Plus que
jamais les entreprises auront le dernier mot puisqu’elles paieront

davantage. L’Etat n’auratt-il désormais d'autire politique de forma-

tion continue que l'aide aux marginaux et aux exclus vers laquelle

11 est question de réorienter l'aide publique 7 Ce serait un singulier

rétrécissement de sa mission.

JJA. D.

séminaires

senrinarc!
pour sortirdes sentiers battus

sans risquer l'improvisation
Séminarc, aux Arcs, à 1.600 mètres, en Savoie,

le plus important centre de séminaires

et de congrès des Alpes françaises.

afea

Le CESI : un millier d’ingénieurs formés en quinze ans
La Castre d'etadec supérieures industriel-

les est-il en cessation de paiement ? Cette
» question d'actualité » posée à l'Assemblée
nationale, quelques jours avant la fin de la

session parlementaire, a causé un certain

émoi dans les milieux de la formation des
adultes. Bien d'etonnant à cela. Bien qu'or-

ganisme prive, ce centre, connu sous le sigle
CESI. ne se confond pas avec les multiples
marchands de formation qui ont fleuri ces
dernières années. Créé en 1958 par cinq
grandes firmes (Renault. Chausson, Compa-
gnie électro-mécanique. Télémécanique et

SNECMAJ. il compto aujourd'hui plus de
700 entreprises adhérentes, emploie dans
sept établissements 90 formateurs à temps
plein — dont environ la moitié sont des in-

génieurs — et I 200 professeurs à temps par-

fieL n a formé dans des cycles à plein

temps de deux ans un millier d'ingénieurs
et a perfectionné ou reconverti plusieurs
milliers de cadres (1).

Mais surtout, le CESI a exprimenle des

méthodes pedagogiques originales qui lui

ont fait jouer un rôle de pionnier dans le

développement de l'éducation permanente en
Franco. N'a-t-on pas vu celui qu’il l’a dirige

pendant plus de dix ans, M- Raymond Va-
rier. un ingénieur des arts et métiers, deve-
nir le premier directeur de la formation
continu au ministère de l’cducatios natio-

nale en 1970 ?

Le bruit fait soudain autour de difficultés

financières roeiles. mais étrangement dra-
matisées et amplifiées de l'exierleur. ne
pouvait manquer d'avoir des échos jusqu'au
Parlement et au gouvernement. D'autant
que des représentants de trois grands minis-
tères (l'éducation, ie travail et l’industrie)

siègent au conseil d’administration du
CESI, â côte de chefs d’entreprise et des
dirigeants nationaux des syndicats de ca-
dres C.G.T.. C-FJ5.T-. F,O.. C.F.T.C. cl

C.G.C.

Apres quelques polémiques entre le se-

crétariat d'Etat à la formaiion continué et

les dirigeants du CESI. les difficultés pa-

raissent s'aplanir Un prêt de le Caisse des
dépôts, une révision des conventions avec
j'éducation national* cl la mise au point
d'un cahier des charges entre le CESI ci

l’Etal devraient permettre au Centre d'as-

sainir sa situation, en attendant que soit

adeptee très prochainement une reforme de
san organisation interne.

Dans cotte affaire, une seule chose n'a pas

etc remise or. cause : c'est la valeur peda-
gogique des actions du CESI. Non seulement
les entreprises françaises sont toujours plus
nombreuses a y recourir, mais des firmes
étrangères et maintenant des pays expor-
tateurs de pctrolc. au premier rang des-

quels l'Algérie, lui demandent de former
Jours ingénieurs. Des professeurs d 'univer-
sité viennent môme de faire appel nu CESI
pour qu'il les initie aux problèmes de l.i

formation continue. Un tel succès demande
quelques explications.

UNE PÉDAGOGIE « NÉGOCIÉE »

U NE sériç de bâtiments mo-
dernes de deux niveaux aux
formes hexagonales, dispo-

sés en alvéoler : des salles de
vingt-quatre places au s murs de
béton entouré de crois salles de
huit places, une bibliothèque, un
studio équipé d'un magnétoscope,
quelques bureaux, une pièce ré-
servée à la lecture et â la détente;
l'établissement du CESI de
Lyon, installé à quelques Kilomè-

tres de l'agglomération, à proxi-

mité de l’école centrale, mais dans
un décor encore champêtre, est

d’une grande sobriété. Le schéma
général de la construction préfi-

gure déjà o POINT F ». le nou-
veau centre parisien du CESI
ouvert fl y a moins d'un an â
Gif-sur-Yvette et dont l'architec-

ture et l'organisation sont l'ex-

pression la plus totale et. en cela,

la plus révolutionnaire des

conceptions pédagogiques du
CESI lie Monde da 13 février

1974).

« Ici* on ne vient pas

suivre des cours »

Moins prestigieux que son bril-

lant cadet de la région parisienne,

le centre de Lyon-Ecully ne
connaît pas ses difficultés de ges-

tion qui sont, pour une large part,

à l'origine des difficultés finan-

cières- du CESI. car lui fonc-

.tienne â plein. H est le seul des

six établissements de province qui

offre la même gamme de cycles

de formation et de perfectionne-

ment pour les ingénieurs et les

cadres que celle de l’établisse-

ment parisien : session de trois

mois destinée à préparer des ca-

dres promus à leurs nouvelles res-

ponsabilités, cycles de trois mois
aussi pour des cadres et Ingé-

nieurs qui désirent changer
d'orientation, session de forma-

tion pour des futurs formateurs
d’entreprises ou d'organismes, car-

refours sous forme de cinq sessions

de quatre jours pour de Jeunes

diplômés ou pour des cadres de

haut niveau, stages en « temps
partagé » — c'est-à-dire ou la

formation est étalée sur deux ans

à raison d'une journée tous tes

quinze jours et de trois à quatre

Jours bloqués tous les quatre

mois. — particulièrement destines

an personnel d’encadrement des
petites et moyennes entreprises

qui ne peuvent s'absenter trop

longtemps.

Par-delà la diversité de ces for-

mules. on retrouve une même
démarche pédagogique mise au
point et sans cesse adaptée depuis

dans le cycle la plus long, le plus

ancien et le plus spécifique du
CESI : la formation d'ingénieurs

« Ici. on ne vient pas suivre

des cours ou acquérir des unités

L’Association Nationale pour la Formation

Professionnelle des Adultes

met au service de la formation continue :

- ses 135 établissements ;

- ses 3.500 enseignants ;

- ses 28 aimée/d’expérience en matière de Formation Profes-

'
.giomielle .des Adultes.

139 place de Villiers, 93108 MONTREUIL - 858-9040

de rtrieur. Oc organ:*.- enzemb'?
notre rorma’.tvr.. on négocie ?*•

programme entre noter e: croc .'r

professeur. Oi gère même !c bud-
get global attribué a ïj •• promo
pour r.a /ormation. :• Une dizain?
de stagiaires français et a&mcnô
qui terminent leur cycle de deux
ans a plein temps d'ingénieurs
dans l'établissement de Lyon font
le bilan de leur expérience : ils

approuvent totalement la décla-
ration d'un des leurs : « .vaux
sommes les artisans de votre pro-
pre formation. » Le terme « né-
gocier » retient d’ailleurs comme
un leitmotiv.

Certes, au début. les méthodes
du CESI les - ont un peu surpri&
Souvent d'origine sociale modeste
et de formation technique idu
C-AP. au B.T.S.). ils avaient déjà
suivi des cours de mathématiques
ou de sciences tout en travaillant
dans l'industrie comme technicien
ou agent de maîtrise, afin d’ac-
quérir le niveau de connaissances— voisin du baccalauréat — exigé
pour entrer au CESI. Après
avoir passé avec succès des épreu-
ves de sélection devant des jurys
composés de représentants d'en-
treprises. de syndicalistes, de per-
manents du centre et d’anciens
stagiaires, ils sont arrivés les uns
à Lyon, les autres à Paris. Arra-‘
ou Tbulouse. Ils s'attendaient à
être plongés d'emblée dans le tra-
vail intellectuel : deux ans c’est
court pour former un Ingénieur.
11 n’y a pas de temps à perdre.
Et pourtant ils ont commencé
par « perdre s trois semaines :

ateliers d’expression, jeux d’en-
treprise. préparation par petits

l'une série de voyages
it un seul sera retenu finale-

ment â l’issue d’un vote de toute
la promotion. Cette période de

mise m rou*e q.\ :Vr.-
- p

-
. •. r-.;--

iours fuctL-meu: avrep’.ve p.sr tous
les r'a^Jainïi — -• l'rremer.:
cçjrc cijtf. i'.i.'.vv: et .../•av

tV- aiufb- • -s:c*.

«un d'-s partie panu que:c.:;c-

îours apres iùr. umvvt — .cerrrv:
cri fait aux md.vidus de :mou:,
s- connaître ma.s susti â c'turzn
de prendre conscience de l'image
qu’il donne do lin-même au:; att-

ires.

Ler f:co:a:res. expùque ~r.

responsable du CESI. ox: er.-

tre vingt -sept et Qiiarcr.ie-cir.t-

ens ; la wo’ie.tac oscil.V «ïîsîow
de trente-deux car. Ils on: .'o::;-

au moins cinq ans de vie pro»c.r-

stonvellc et des positions bien
établies sur la forme:ion. le sa-
voir. le rôle qu‘i!s doivent tenir,
leur statut, l'entreprise, etc. Pas
toujours conscientes, ce

s

« repré-
sentations ». si cites ne sont pas
élucidées, analysées, remises en
couse, risquent de bloquer 1er

évolutions souftüftables. » Au
terme de trois semaines, les sta-
giaires — ils sont une vingtaine
par promotion â Lyon, quatre-
vingts au total dans l’ensemble
des établissements — s'organi-
sent par petits groupes et enta-
ment une première période de
sept mois où l’accent est mis sur
la formation générale : mathé-
matiques. physique, chimie, élec-
tricité. statistiques, économie,
sciences humaines, etc. A ce stade
c'est moins le contenu des
connaissances que les modalités
de l’apprentissage qui sont né-
gociés entre les groupes et les
formateurs, le plus souvent des
intervenants extérieurs : travaux
collectifs et Individuels alternent
avec les exposés et autres acti-
vités d’expression.

Une auto-expérimentation
en vraie grandeur

La deuxième période, qui dure
environ huit mois, est consacrée
à la formation industrielle Après
avoir Tait ensemble le point des
acquis, les stagiaires commen-
cent à bâtir leur plan de forma-
tion individuelle. Qu'ils aient èlè
envoyés au CESI par leur en-
treprise — c'est le cas d'un peu
plus de la moitié d’entre eux —
ou qu'ils y soient venus indivi-
duellement après avoir perdu ou
abandonné leur emploi, ils sont
invités à s’interroger sur ce qu’ils
veulent devenir à leur sortie.
Quelle fonction souhaitent-ils
remplir demain ? Comment en-
visagent-ils l'évolution de leur
carrière â moyen terme, et com-
ment l’envisage éventuellement
l’entreprise qui les a envoyés en
formation ? On ne peut pas se
contenter de répondre â ces ques-
tions dans l'abstrait

Deux stages, ie premier d'un
mois consacré à t'analyse d'un
secteur d'une entreprise, le second
de trois mois durant lequel le
stagiaire exerce une responsabi-
lité effective, technique ou de
commandement, permettent à

chacun de confronter ses connais-
sances et ses projers aux réalités.
Entre ces deux stages un ensei-
gnement est donne par des pra-
ticiens venus de -'extérieur sur
i’orga nisa 1 ion de la produc: ion.
la gestion de l’en) reprise IJ aré-
pare aussi, avec l'aide éventuelle
de chefs de travaux qui sont des
cadres en fonction dans les entre-
prises de la région, la rédaction
d’un mémoire qui porte sur des
problèmes Industriels concrets ù
résoudre, a Les apports théoriques
on intellectuels sont constamment
confrontés avec les réalités in-
dustrielles ». expliouent les res-
ponsables du CESI. qui sou-
haitent que la formation soi:
c une auto-expérimentation en
vraie grandeur. Seul apprend relut
qui tait ».

La troisième période de forma-
tion (six mois) commence par la

soutenance publique des mémoires
devant des Jurys composés de
chefs d’entreprise. € C’est, plutôt
qu’un examen, une occasion d’en-
richissement pour les stagiaires.
estime M. Thaler. un des diri-

geants du centre. D'abord grâce

• >: r •/:.«* do'inrnt -.
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Savoir couper

le cordon ombilical

Apre-s six semaines d'études
intensives de langues — depuis
deux ans des stagiaires de Lyon
font ce stage a Dublin et logent
dans des familles irlandaises —
le groupe prend en compte les

plans de formation Individuelle
et organise remploi du temps
pour que chacun puisse appro-
fondir la spécialité - ou mieux
se préparer ù la fonction — qu’il

a choisie. Les stagiaires sont
désormais totalement maîtres de
leur travail 0 II faut savoir, ex-
plique M Thaler. couper le cor-
don ombilical avant qu':ls ne
sortent. » Un ultime stage de deux
mois, recherché et organisé par
les futurs ingénieurs dans la spp-
cialité que chacun à choisie, et
une semaine de bilan critique

terminent le cycle. Avant leur

sortie. 10 à 80 *”* des statuaires

ont déjà leur Tutur emploi.

A vrai dire, et maigre l’absence

du titre officiel d’ingénieur à la

sortie du CESL les stagiaires
trouvent assez facilement leur
place dans les entreprises D’abord
parce qu'ils restent des hommes
de la production, des '-.tehers.

même si un nombre plus roioor-
tan: que par le p?ssé «'orientent
vers rinvènierie et le technico-
commercial

Ensuite parce que la réputation
des quelques mille ingénieurs for-
més pjr le CESI en quinze ans
commence à être faite. Des en-
quêtes effectuées auprès des chefs
d'entreprise ont montré que ceux-
ci appréciaient beaucoup les euno-
cités d'autonomie et d’initiative

das ingénieurs du CESI. leur ai-

sance dans les relations, la qua-
lité de leurs méthodes de travail.
Qu*- leur compétence dans le

domaine de la gestion ne soit pas
toujours considérée comme suffi-
sante est un handicap relative-
ment aise 3 combler.

L aspect le plus controversé est
la capacité de commandement des
anciens stagiaires Difficulté pour
des techniciens de passer a la

fonction de cadre ou refus d'une
conceotion traditionnelle du rom-
mandement ?

JEAN-MARIE DUPONT.

1 1 ) CE SI. 2. rue Heyrault.
921Ù0 Boulogne-Bill encourt. Etablir—
fceaic-nis A Aix-en-Provence, Arras.
Lyon. Nantes. Stra^bDurf:. Toulouse.

(Lire la suite page 13.1

Le a F rI ormation ui

CES.

A

London ËLslness Sc'ntre de I ormation Uontinue et la L.ondon

Organisent du 24 février ou 21 mars 1975

LE PROGRAMME EUROPÉEN DE GESTION INTERNATIONALE

Le programme Européen de Gestion Internationale réunit deu* semaines en Grande- Bretagne, puis

deut semaines en fronce des :adre? de rom oo»> d Europr appelé* 0 prendra des responsabilités

internationales ei leur oropose une tarmapon app>o>ondie dons une optique internationale sut les

thèmes suivants Finance Marketing Politique et strategie d'entreprise.

j
PROGRAMME EUROPÉEN DE GESTION INTERNATIONALE

1

Nom r
1

I
a

Adresse :
1

1
Je souhaite recevoir un daesier d'information.

l A retourner ft t I C t» l' E.S.AM
Franco» WALTER, »

• I&2SÛ JOCY EN JOSA5
Renselcn-mente 956.50-53

Centre d'RnMgBeBent Supérieur des Affaires Chambre de Commerce et dfndnstrle de Parle
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Entre le C.E. T. et le poste de travail

L'adaptation des jeunes chez Renault
m Enfourner & i'eColft après l'école ? »

Pour en jeune qui es a terminé» souvent
***« regrets, avec sa scolarité et qui espère

entrer directement dans la vie active, une

telle perspective est rarement enthousias-

mante. C'est pourtant ce que la régie He-

nanlt propose chaque année, dès leur em-

baucha, à un certain nombre de jeunes

ouvriers : aller à l'école de l'usine, non
seulement pour recevoir un complément de
formation technique, maïs pour suivre un
stage d' « adaptation au travail industriel »

et poux 7 taire l'apprentissage d'une situa-

tion sociale nouvelle. Expérience, sombli-

t-îL concluante, puisque la régie Renault
la reconduit maintenant depuis six ans et 7
consacre une partie des moyens impor-
tants (100 millions de francs en 1374}

qu'elle met à la disposition de son Centre
de formation professionnelle et technique
(CJJ.T.; de Boulogne-Billancourt.

A l’origine de cette Initiative,

il y a un double constat
Un constat technique

d’abord : au sortir de l'enseigne-

ment technique, les jeunes ne
sont pas toujours capables d’exer-

cer la profession qu’ils ont apprise

et pour laquelle Us sont diplômés.
« Il ne s'agit absolument pas,
dit ML Bouclet, directeur du cen-
tre, de faire le procès de l'éduca-
tion ou d’un enseignement techni-
que mal orienté, car ne répondent
pas aux besoins de notre indus-
trie. Alors que renseignement
technique évoluait vers une sim-
plification et s’attachait plus à
donner aux élèves une formation
de base solide au lieu d’une for-

mation très technique, voire pra-
tique, l'industrie, et spécialeinent
celle de Yaulomobile. allait, elle,

en sens inverse.

» Les problèmes y sont devenus
beaucoup plus complexes, au point
d'entraîner la création de techni-
ques propres à l'automobüe et

donc la création de métiers très

spécialisés qui ne figurent évi-

demment pas au programme de
l’enseignement dans les CJl.T. s

Mais à cet impératif technique
s’est ajouté un autre souci :

« Faciliter Fintêgraîton de ces
jeunes. » Us ont en effet vécu à
l’école des situations sociales et

a relationnelles » très différentes
de celles qu’ils vont trouver dans
l’entreprise. H y a donc nécessité
d’une adaptation et. pour cela,

d’une formation qui dépassera la

seule ambition technique. faut
mettre les Jeunes en face de leur
futur cadre de travail et non pas
seulement en face des futurs pro-
blèmes strictement professionnels.
* Il s’agit, dit RL. Bouclet. de dé-

passer l’apprentissage de réflexes

et de mécanismes, et aller plus
loin Qu'une pédagogie des centres

d'intérêt : en appliquant une pé-

dagogie des situations, donner au
jeune les moyens de se situer par
rapport à des contraintes aux-
qveüts fl est confronté pour la

première lois, r
Cette pédagogie des situations,

cet apprentissage des contraintes
et de l’entreprise et. bien sût. ce

complément de formation techni-
que sont fournis au cours du
stage. Ainsi la régie espère-t-elle
réussir au mieux l’intégration.

«Si l’on veut bien enlever & ce
mot le sens péjoratif qu’on lui
donne souvent, affirme ML Bou-
clet. rintégratlon. n’est pas seule-
ment le fait d'un intérêt bien
compris, mais une obligation mo-
rale et sociale, une prise de res-
ponsabilité. B

Un système rentable?
Chaque année, en effet, le

CJJ.T. Renault accueille cent
cinquante à deux cents éleves

sortis de l’enseignement techni-
que avec le niveau du brevet
d’études professionnelles iB£.P.i
ou d’un certificat d’aptitudes
professionnelles 1 C-A.P.). C’est-

à-dire des élèves destinés à deve-
nir des ouvriers professionnels
lO-P.). La sélection se fait à
partir de trois résultats : ceux
d’une série d’essais techniques
«les essais de «niveau»', qui ont
simplement une valeur indica-
tive. ceux ensuite des tests d'apti-

tudes et enfin ceux d’un entretien
individuel que chaque candidat
a avec les psycho-sociologues de
l’entreprise.

Les jeunes gens retenus devien-
nent alors des J.F.O.P. (jeunes en
formation d’ouvrier profession-
nel). salariés — 1 900 P oar mois.
— logés s’ils le désirent dans
un foyer. Us vont faire leur année
de stage au rythme normal de
travail quarante heures par
semaine.
Pendant le premier mois. les

J.F.OP. sont placés en situation
d’observateurs dans différents

seminarc!
pour sortirdes sentiers battus

sans risquer { improvisation

Séminarc, aux Arcs, à 1.600 mètres, en Savoie,

le plus important centre de séminaires

et de congrès des Alpes françaises.

FORMATION

HORAIRES VARIABLES

SECRETAIRES
- OPTIMISATION DE LA FONCTION

COMMENT UTILISER VOTRE SECRETAIRE

EQUATION TRAVAIL - REMUNERATION

Inscriptions er renseignements

82, Boulevard Ma
Tel. 622.07.91 er 267.75.02SEREP §2. Boulevard Malestierbes - 75008 PARIS

LENTILLES DE CONTACT :

parce que les yeux myopes
sont souvent les plus beaux.
Ne cachez plus vos yeux à cause de voire myopie.

Ce beau regard qu’on voua emiedes que vous enlevez 'os lunettes,

montrez-lc aussi sans vous priver Je bien voir. Grâce aux lenlilles

de contact YSOPTIC.

Vous trouverez chez YSOPTIC une vaste gamme de lentilles de
contact, classiques, souples ou miniflexrbtes. spéciales pour yeux
sensibles. Elles assurent une vision totale et une correction parfaite.

Vous serez surpris de leur efficacité. Essayez-les gratuitement chez :

i
YSOPTIC
S0, Bd Malesherbcs - 75QOS PARIS
Tel.: 522.15.52

. f>r>.um.*fir<M/ii> r: i:ifr dît c-‘'’rtp.Hhitntx

J- .'.«j/tfoJI ff etnurifrt :tr tUithiruk'.

V.Y50FT1C

secteurs de l’entreprise Outre le
contact réel avec le futur cadre
de travail. Us reçoivent par les

visites. Les relations avec tes for-
mateurs qui les suivent un « ar-
senal b d'informations pratiques
et de données sur l’entreprise.

Le mois suivant est consacré a
un stage d’orientation qui permet
aux J.F.Q.P. de choisir et aux
formateurs de porter un premier
diagnostic. Son choix fait, le sta-
giaire va passer deux ou trois

mois au centre où il sera placé
sous la direction de moniteurs
en *» situation artificielle de tra-
vail ». C’est-à-dire qu'il sera
amené à tenir dans un atelier

parfaitement équipé l’emploi
qu'il souhaiterait avoir dans
l’usine, mais, évidemment, sans
les mêmes critères 'd'efficacité et

de rapidité. H va aussi recevoir
un enseignement théorique (des
cours d'expression écrite et orale,

de législation du travail, d'hy-
giène et de sécurité, des réu-
nions d'information sur la

structure et les activités de
l'entreprise, etc.), et trois heures
d'éducation physique par semaine.

A l’issue de cette période au
centre et aorès un nouveau
« rapport » du formateur, cha-
cun des élèves-ouvriers est placé
en « situation réelle de travail »
dans un département de l'entre-

prise. Ce stage plus ou moins
prolongé donne lieu à une dou-
ble appréciation des responsables
du département et des forma-
teurs. Enfin, chacun des jeunes
revient, à l’issue de ce stage, au
centre de formation, où on va
l'aider non seulement à tirer les
leçons de cette expérience, mais
à l’expliciter et à la commenter
dans un stage d’expression ver-
bale et écrite.

Ce n'est qu’après cette dernière
étape que le J-F.O.P. sera em-
ployé dans l’entreprise avec son
s t a t u t d'onvrïer professionnel
L’Intégration, si l’on fait réfé-
rence aux chiffres fournis par les
responsables du CJ’P.T. ne pose
pas de problèmes. Alors qu’au-
cune clause n'oblige les stagiaires
à travailler dans l’entreprise on
certain temps pour « payer b le

stage, le nombre des départs est
extrêmement faible : une dizaine
par promotion au maximum (le

plus souvent, Us se produisent en
cours de stage et. affirment les
responsables, sont essentiellement
provoqués par des problèmes
d'adaptation aux conditions de
vie dam la région parisienne). Il

est vrai que Les conditions faites
aux jeunes qui entrent chez Re-
nault se retrouvent difficilement
ailleurs—

Pour tes responsables du centre,
qui disposent pour se prononcer
des jugements portés sur leurs
anciens élèves par les dirigeants
des différents secteurs de fentre-
prise. l’expérience est largement
concluante « Nous ne pouvons
parler de rentabilité du système
de formation, puisque cela, évi-
demment. ne se mesure pas ; mais
nous savons — et les dirigeants
de l’entreprise savent — que c’est

là. parmi d'autres, une des condi-
tions du progrès technique et
donc de survie de Renault. »

PIERRE GEORGES.

TACK
. international

'

Dans 38 pays
depuis pins de 20 ans

NOUVELLES SESSIONS

PERFECTIONNEMENT

DU PEBSONNEL COMMERCIAL EN 1975

CiePERROT-DESNOIX &
Programmes et Calendriers

sur demande :

217, rne Saint-Honoré, 75001 PARIS.

260-32-11

pour profiter au maximum
d’un séjour linguistique en Angleterre :

të^xforb 3fnten£foe £rjjacl af Cnglfeïr

• enseignement individualisé de haute qualité garantissant aucun
contact entre François — Choix de cours spécialisés.

• Logement assuré dans une famille anglaise ou h l’bûteL
• A toute époqne de l'année : séjours de toute durée (min. 1 sem.)

A toute date, pour adultes et étudiants de tout niveau.
• Vacances scolaires : séjours complets organisés depuis Parla.

Ber. OISE 1 Castie MIS Bouse. Juron Str. Oxford, G-B. tel. 52877
ou 16. rue de Bouialnrilllers. Parta-ib"

(Publicité)

SOCIÉTÉ DE COMPTABILITE DE FRANCE
Etablissement d'enseignement prisé

Reconnu d'utilité publique

COURS A PLEIN TEMPS COURS DU SOIR
ET

— FORMATION PROFESSIONNELLE CONTINUE—
Stages - Séminaires fonctionnels

Stages et Séminaires à la demande des entreprises

Comptabilité et Gestion financière

Informatique de Gestion

Droit Fiscal - Droit du Travail - Droit Commercial

C.A.P. Aide Comptable en 2 ans

B.P.C. : Brevet Professionnel de Comptable en 4 ans

Certificats Supérieurs: Juridique et Fiscal ; Révision

Comptable
;
Organisation et Gestion des Entreprises

Siège social : 67, bd Haassmann, 75008 PARIS - Tel. : 265-46-31 +

1MPR1HERIE SPECIALE
POUR PERIODIQUES
HEBDOMADAIRES ETMENSUELS
Consultez les Presses du pateîs-
Hoyal 65 rue Sainte-Anne
(266-10-001 malsonfondéeen 1925
DELAIS EXEMPLAIRESPRIX AGREABLES

PREPAREZ LE DIPLOME D'ETAT

D'EXPERT COMPTABLE
Aucun diplôme exigé

limiteAucune d’ège
Demandez le nouveau gu

i 695
JOr

gratuit numéro
ECOLE PREPARATOIRE
D’ADMINISTRATION

Ecole privée fondée* en 1873
loumlse au contrôle pédago-

gique de l’Etat
4. rue des Petits-Champs.
75080 PARIS - CEDEZ 03

UN CHOMEUR REPREND LE CHEMIN DE L’ÉCOLt

Relever la tête
ENOANT des années on

mène une rie sans histoire,

* sans à-coups, avec faste

ce qu’il tout d’ambition pour ne

pes végéter, avec suffisamment

de modestie pour no pas viser

trop haut. Et puis un beau matin,

la malchance débarque sans

crier gare. Chômeur à trente-

quatre ans, H n’y a pas de quoi

ladre un drame. « Au début

j’avais confiance. Je suis parti

avec las indemnités, plus de
I million ancien. »

Un regard un peu triste, un
sourire fragile, une silhouette

d'adolescent, A peine marquée
par tes années. H égrène d’une

voix neutre ses souvenirs d'hom-

me encore Jeune. Des difficultés

familiales, le divorce de ses

parents, à drx-eept ans il quitte

sans le baccalauréat le lycée de

le ville du Sud-Ouest où d .a

passé son enfance. Cinq années

dans la marine. Au tehne de son
engagement rarmêe le rend à

la vie civile. Il e en poche, un

brevet élémentaire de secrétaire,

acquis en six mois à récola

des fourriers : « En fait, j’ai

surtout appris à taper à ta ma-

chine. *

Embauché au siège de l'OTAN

è Paris, il refuse 1 j— quand fa

France quitte rorganisation —
de partir pour Bruxelles :

m Je m’étais marié. Nous avions

une petite fille. Ma femme. Ins-

titutrice. avait un logement de

fonction. En Belgique, elle aurait

eu du mai à trouver du travail. >

II est alors employé administratif

dans un organisme patronal, puis

agent de planning dans "ope
entreprise demechUm agrfbolèe,

puis salarié dans une société

d'électronique, instabilité 7
« Chaque fois, que j’ai changé

de travail, le gagnais un peu
plus. Mais c’était souvent des
voles de garage. Je cherchais

autre chose; - tt y a deux
ans, cette tactique semble loi

sourire. U devient attaché -de

direction et bientôt coordinateur

des rentes d’une société d’édi-

tions musicales de moyenne Im-

portance. m J’étais chargé 'de

suivre la travail des représen-

tants. J'avais un salaire de près

de 3 000 francs par mais, plus

le treiziéme mois; »
’

Filiale d’un groupe européen,

rentreprise qui rempfoJe' subit

les soubresauts d'une ' réorga-

nisation décidée m siège londo-

nien. Au printemps dernier,- plu-

sieurs postes sont supprimés.

U est le premier de la charrette.

La recherche d’un nouvel emploi

est, cette fois, plus difficile. .Les

semaines passent La conjonc-

ture. comme disent le

a

journaux,

n'est pas Javorable. - J’ai fait

comme tout le - monde : tes

petites annonces, le curriculum

vltae, les convocations. ’» Offres

alléchantes, propositions déri-

soires, réponses qui tardent A

venir, courrier guetté chaque

malin. Iss' blessures d'amour-

propre ne manquent pas.- Légers

accrochages avec sa femme, le

baromètre n'est pas au beau

lixe. « J'ai fini par me demander

si l’étais vraiment capable de

quelque chose. »

Quarante heures de cours

par semaine
Dans le monde anxieux du

chômage, on échange la moindre

information. « Après une séance

de dynamique de groupe où

nous avions été convoqués pour

être sélectionnés, j’ai été boire

un verre avec les autres candi-

dats. L’un d’eux m’a signalé

qu’on pouvait suivre des stages

de formation da longue durée '»

Quelques fours d’hésitation. Le
pécule du départ fond rapide-

ment. Il tout de toute façon son-

ger A réclamer las indemnités

de chômage. A rAgence natio-

nale pour remploi de son quar-

tier, Korienteuse professionnelle

— limitation des crédite oblige ?

— est avare da précisions. “ Elle

ne m’a proposé que des stages

de deux ou quatre mois. J'ai

Insisté. Elle a fini par me remet-

tre le programme de formation

continue de l'Institut universi-

taire de technologie dé Paris. »

Il décide de préparer en un

an le diplôme de techniques de
commercialisation. Pendant tout

ce temps, Il touchera de TAS-
SEDfC son salaire, antérieur.

« J'étais impressionné, je n’avals

]amal3 fait d'études supérieures.

Quand J’ai vu qu’il y avait des

cours de « psychologie de la

clientèle » et de « marketing

International ». ja me suis dil

que je n’avais pas beaucoup de
chance d’étm pris. - Son admis-

sion, pourtant, se fait sans his-

toires.

Il a repris le chemin de. fécole

et suit quelque quarante heures

de cours par semaine, conscien-

cieusement, notant avec appli-

cation sur un agenda <fécolier

les épreuves et les devoirs de

le semaine A venir. Il reconnaît

pourtant que fatmosphère de

ri.U.T. est différente de celle

qu’t/ a connue au lycée.

» Les enseignants savent qu’ils

s’adressent- à des adultes qui

sont dans une mauvaise passe.

Ils en tiennent compte. Et puis,

il y a le travail en groupé.’ c'est

plus Intéressant. »

: Cette période de chômage
sera-t-elle finalement bénéfique ?

Il n'est pas loin de le penser :

« Las études théoriques sont un

bon complément & mon expé-

rience professionnelle. Je crois

tf’aJIleure qu'il vaut mieux aller

d’abord sur le taa. C’est plus

:enrichls9ant » Et pute il se

sentira mieux _ armé r « La dif-

férence fondamentale, quand on

a un diplôme, c’est -qu’on pôut

discuter avec un employeur. »

Est-ce si sûr ? En septembre

arrivera féchéance redoutable

de la tin du stage. Avec'la pos-

sibilité, si le chômage persiste,

de recevoir un temps encore des

Indemnités de- secours. Une
perspective, à laquelle — pen-

dant ses longues soirées de
travail — Il ne veut pas songer

Même si ce n’est pas le Sésame
qu'il croit, en septembre ff aura

un diplôme. Une façon de rele-

ver la téta.

BERTRAND CE GENDRE.

CONSERVATOIRE NATIONAL DES ARTS ET MÉTIBIS

FORMATION DE FORMATEURS

La CSP : Centre de Formation de Formateurs du CJiA-M. orpantte :

— on cycle de Formation de Formateurs par séquences capitalisatues
• préparant a une qualification.
• s’adressant aux

.
formateurs dos entreprises at des établissements

d'enseignement public et privé.
• roodé sur L’alternance entre leur formation et leurs activités r

— des formations de formateurs répondant aux demandes spécifiques
des établissements d’éducation, d’institutions diverses et des entre-
prises ;

— des réponses adaptées au demandes des entreprises
(analyse des besoins, mise en place de systèmes de formation,
conseil en formation). *•

Pour tous renseignements, s’adresser au CZF/CJ4.AJ9., 292, roe Saint-
Martin. 75141 Paris Cedex 03. TéL 887-37-38/887-64-49. postes 426, 4M, 527.

(Publiât»)'

JEUNES - ENSEIGNANTS OU CADRES

DISCOVER THE AMERiCANS AT HOME

IMPROVE TOUR ENGL1SH...

Péc?,'?VTe? aü“l l8B “P*a* les pin* aivers d» la rie an* tTJB-A. : en
famille, dans la cité, sur le campus d'une université. Séjours en famille,
najteé organisées, contacts multiples, «un, constituent une expérience
unique et passionnante alitée A la pratique intensive de l'anglais.

Antres possibilités : BrésfL Inde, friande. Japon, Mexique.

Pour tous renseurnementt, s'adresser a ;

FJTPFRfÀAFWT (Association bot de t60b avant on statut de membretArtMincm consuitasu de l’ONEBCO. catégorie B, agréé par
le Commissariat Général au Tourisme. U° $9-016.)

FRANCE - 89. rne de Tnrblgo. 73003 PARIS - TéL : STSSe-93 et 277-30-29.
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QUINZE <£ ClFFA » CRÉÉS DEPUIS 1972 PAR L’ÉDUCATION NATIONALE

Du défrichage à fia formation d'animateurs
I*« mîrâièx* de l'éducation doit d'ici à la Sn

de l'année scolaire préciser par zm texte régle-
mentaire la mission et l'organisation des Centres
intégrés de formation de formateurs et d'd&ism-
tenxs (CIFFA). En effet, ces établissements, qni
figurent parmi le» premières institutions créées
pour faire participer l'enseignement public à 1b

formation continue instituée par la loi de juillet

1371, n'ont cessé d'être marginaux qu'à une
date relativement récente. Placés sous l’autorité
des délégués académiques à la formation conti-
nue. leur tâche essentielle est actuellement de
former des animateurs pour les groupements
d’établissements scolaires. Mais ce rôle ne s'est

précisé que lentement, a mesure que la formation

continue s'organise dans l'éducation nationale et

que les établissements s'engagent dans des actions

de formation.

Aussi les controverses et les conflits qui ont

marqué ce passage se sont-ils répercutés sur

la vie des CIFFA. Aujourd'hui encore, tonies

les incertitudes ne sont pas levées : les protêts

de reforme de renseignement peuvent apporter

des modifications ata rôle des CIFFA. Ceux-ci.
d’autre part, risquent de voir leur action entravée
par la faiblesse des moyens nouveaux accordes à
la formation continue en 1375.

L ES « animateurs » de forma-
tion continue formés par les
quinze CIFFA sont destinés à

jouer le rôle de - conseillera tech-
niques » pour un groupe d’établis-
sements secondaires et techniques.
Recrutés parmi des enseignants
volontaires, ils suivent une formation
en alternance d’une durée d’une
année scolaire du début octobre â
la fin juin. Placés - en respon-
sabilité » dans un groupement d’éta-

blissements. ils se familiarisent * sur
le terrain - et au cours des sessions
organisées au CIFFA. avec les

méthodes, les règles, les Institutions,

les partenaires de la formation conti-

nue. ainsi qu'avec le milieu écono-
mique et social dans lequel ils

doivent travailler. Deux cent cin-

quante animateurs formés par les

CIFA sont déjà en place ; deux cent
trente autres accomplissent actuel-

lement leur année de stage et pren-

dront leurs fonctions définitives au
printemps prochain.

La mission de formation des CIFFA
est en principe plus large : Ils

peuvent aussi organiser des stages

pour les enseignants qui vont par-

ticiper & la formation d’adultes, pour

.d’autres catégories de fonctionnaires

et même pour des personnes du

• privé » chargées des mômes folio-

tions ou qui s’y destinent. Mais ce

n'est que cette année qu’ont com-
mencé des sessions pour les ensei-

gnants — et Biles n’en ont touché

qu’un petit nombre. ‘ Si quelques

CIFFA d’autfi part, ont été amenés
à participer A la formation continue

de conseillers d'orientation, ce n’est

qu’excepttafineflement qu'ils ont
accusïïfi des formateurs d’entreprise.

D'autre part' les CIFFA peuvent

jouer un râle de conseil pour les

animateur» déjà en fonctions, qu’il

s’agisse d’étudier [es demandes ou
les besoins de formation d'une entre-

prise ou de mettre au point un
programme. Mb doivent aussi infor-

mer les établissements sur les tech-

niques modernes de formation, enfin,

ils ont à conduire des recherches
et des expérimentations sur ta for-

mation des adultes — dans certains

domaines spécialisés.

En tait, (es CIFFA sont souvent
intervenus dans bien d’autres do-
maines. Cela tient d’abord è la façon

defnt ils ont été mis en place. Les
cinq premiers centres ont été créés

en 1972 dans la région parisienne

(deux) et à Lyon. Reims et Tou-

louse. Sept autres les ont suivis au
cours de l'armée 1973 (à Aix-en-

Provence. Bordeaux. Dijon. Grenoble.
Lille. Nancy et Rennes) el trois à
la rentrée de 1974 (Paris-centre, Caen
et Clermont-Ferrand).

Installées progressivement, les

équipes des CIFFA. de compétences
et de formation diverses, devaient,

comme les animateurs à leur suite,

se former sur le terrain. « H nous
est apparu, notaient les respon-

sables d'un CIFFA à la fin de 1972,

que sans une expérience suffisante

dans le domaine de- la formation

continue, rorganisation de stages

risquait de n'&tre que la transposi-

tion de pratiques de la formation

Initiale. • * Maniement • des situa-

tions de conflit dans les entreprises,

élaboration de stratégies pédago-
giques nouvelles, essais de modes
de gestion, connaissance de « pu-

blics divers (manœuvres, employés,

cadres) ont été les thèmes de leurs

travaux.

dation des conventions, la prépara-
tion des actions de formation, est

aujourd'hui prise en charge par les
- animateurs - des établissements.

Seules certaines actions expérimen-
tales ou ayant une taille particulière-

ment importante restent confiées aux
CIFFA comme l'action de promotion
collective de Momceau-les-Mines.
placée sous la responsabilité du
CIFFA de Dijon.

D'autre part, les lâches - politi-

ques - sont du ressort du délégué
académique & la formation continue

(DAFCO). Mais certaines restent

assurées par les permanents du
CIFFA. Ainsi, dans l'académie de
Créteil, ceux-ci continuent sous l'au-

torité du DAFCO à jouer un rôle

de conseil pour les partenaires

sociaux, assurent l’animation du
réseau (notamment l'information
des chefs d'établissement, de leurs

responsables, et la mise en place

das groupements), la négociation de
certains accords, la supervision des
actions destinées 2ux publics priori-

taires...

Le passage d’un système à l'au-

tre a parfois été difficile. Jus-

qu'à la création des délégations

académiques à la formation

continue, les CIFFA se trouvaient

dans une situation marginale. Les
permanents, et même les stagiaires,

en avaient à la lois les Inconvé-

nients — les difficultés â - prendre -

sur la machine de l'enseignement

public, la multiplicité des lâches, et

leur caractère provisoire — et les

avantages — ta liberté, et le fait

de ne dépendre en définitive que
de l’admimstration centrale et d’avoir

avec elle des relations directes
[

Formés en petites équipes fonction-
j

nam de façon démocratique (les
;

CIFFA ne comportent qu'un coordi

nateur. premier parmi des égaux),
j

Ils n'avaient guère envie de s’inté-

grer dans une organisation hiérar-

chisée. si peu que ce soit, el d'aban-
donner certaines responsabilités.

Aujourd'hui encore certaines

difficultés subsistent. Certains
délègues académiques ont accepté
de confier de larges responsabilités

aux permanents des CIFFA. d'au-

tres se contentent de leur comman-
der tel ou tel travail. La dis-

parition de l’Institut national de for-

mation des adultes (INFA). qui était
!

chargé de former les permanents
j

des CIFFA. et son remplacement par

l’Agence nationale pour le dévelop-

1

pement de l'éducation permanente
(ADEP) avaient créé un trouble sup-
plémentaire.

ment au faible nombre de postes
disponibles : pour achever le re-

seau d'ammateurs. dans te secc.nd

degré, le ministère «ton utiliser une
cinquantaine de postes, Cestinés
initialement à des stages d'ensei-

gnants dans des entreprises. Aucun
poste n'est disponible pour renforcer

tes équipes de permanents des
CIFFA. Or. celles-oi restent la plupart

du temps incomplètes.

GUY HERZLICH.

Pas de création en 1975

Les premiers
D’autre part, dans les CIFFA les

plus anciens, les «permanents» ae

sont trouvés ün certain temps les

premiers (et parfois les seuls) res-

ponsables de formation continue dans
leur académie. Ils ont donc « pros-

pecté » les entreprises et conclu des
conventions pour ne - pas laisser

échapper des propositions. Pour

convaincre les enseignants et les

chefs d'établissement de s’engager

dans la formation continue. Ils ont

organisé des campagnes de- « sensi-

bilisation - et participé à des dizai-

nes de réunions, fis ont eu à conseil-

ler des entreprises sur des procédures

rie formation ou à aider à la mise

en œuvre de plans de formation

(«dans un ces, raconte un «per-

manent • de la région parisienne,

nous avons même organisé Hnlor-

matlon du personnel. Ils ont

négocié des accords avec des fédé-

rations professionnelles ou des
ASfO (1)- Enfin. Ils ont ôté amenés

à prendra les premières Initiatives

pour les actions définies comme
«prioritaires- par te gouvernement.

Aujourd’hui, une partie de ces

tâches — notamment les contacts et

les interventions en entreprise, l'in-

formation des enseignants, la négo-

(I) Associations ae formation créées
par le patronat pour recueillir sur le

plan local on par branches profes-
sionnelles la contribution des entre-
prises a 1a formation continus-

Une pédagogie «négociée»

(Suite de la page IL)
Les responsables du CJLBX, en

majorité des ingénieurs, font
tout pour que le milieu de la

formation ne soit pas on monde
factice et provisoire mais an
contraire un lleo en symbiose
avec le monde Industriel où ont
vécu et vivront les stagiaires- Es
doivent bien reconnaître cepen-
dant que leur pratique pédago-
gique, qui vise à « briser te cariair

tùmnement autoritaire et hiérar-
chique des individus », est pour
le moins « déphasée » par rap-
port aux réalités de beaucoup
d'entreprises. Mais ces réalités ne
commencent-elles pas & se modi-
fier? Former des hommes effi-

caces ce n'est pas seulement les

rendre capables de vivre les

changements ' *, ctesfc aussi leur

donner les moyens d’en être les

moteurs. Certains des stagiaires
rencontrés à Lyon, tout en recon-
naissant s’être « forgé de bons
outils » pour assumer de nouvelles
fonctions, tout en se félicitant

c d'avoir beaucoup changé en
deux ans ». craignaient à leur
retour dans le monde Industriel
de æ cogner aux rigidités de
l’organisation de l'entreprise. « A
la sortie du CESI ont vit diffé-
remment, on a acquis une grande
ouverture d’esprit, déclarait l’un

d’eux. Ce n’est pas pour autant
qu’on va modifier U milieu. »

Signe d’un relatif échec ou témoi-
gnage supplémentaire du réalisme
du CESE, qui a su éviter de faire

de la formation -un euphorisant ?

On maîtrise mieux les difficultés

quand on ne les sous-estime pas.

J.-M. 0.

La formation des animateurs s’est

elle-même modrfiée au fur et à

mesure que se précisaient leurs

fonctions. Au départ on leur don-

nait un rôle largement pédagogique
et psychosociologique. Ils devaient

être capables d'analyser les besoins

profonds des travailleurs el des
organisations ; en mettant eux-

mêmes la main â la pâte, ils entraî-

neraient les enseignante à réfléchir

sur leur pratique et évalueraient les

méthodes de formation employées.

En fart les activités de prospec-

tion. de relations publiques, d'orga-

nisation et même, parfois, de ges-

tion ont occupé le plus clair du
temps des animateurs et pris le

pas sur le reste dans leur forma-

tion. - La méconnaissance de la lé-

gislation. du fonctionnement de l'ad-

ministration — y compris celle de
/*éducation — el das partenaires so-

ciaux aurait empêché les anmia-
leurs d'avoir une aclfon efficace -,

déclarent des permanents de
CIFFA Mais celte orientation due
à l'urgence peut changer au cours

des prochaines années : - Lorsque

les groupements d’établissements

auront trouvé leur rythme de croi-

sière, les aspects pédagogiques vont

reprendre de Timportance •

Le rôle des animateurs a posé
aussi des problàmes délicats et

fait des CIFFA un hérisson dans les

mains de l’administration. Chargés
de tâches complètement nouvelles,

même pour ceux qui avaient déjà

une pratique de la formation des
adultes, les animaleurs sont de sur-

croît souvent entrés en conflit avec

les chefs d'établissement, désireux

parfois de ne pas céder de leurs

prérogatives et de leurs responsabi-

lités. ou au contraire d’être totale-

ment déchargés des soucis maté-

riels de la formation continue, ou peu
empressée à e’y engager.

D'autre part les rapporta entre les

CIFFA qui ont en principe, compé-
tence pour tous les ordres d'ensei-

gnement, et les universités, chargées

par la loi d'orientation de la forma-

tion initiale et permanente des pro-

fesseurs. ne sont pas encore bien

définis. Quelques assistants et

maîtres-assistants sont devenus ani-

mateurs ou permanents de CIFFA ;

celui de Lyon a formé des assistants

de t'universitè de Saint-Etienne et

de Lyan-ll. En revanche, à Rouen,
c'est l’université qui prépare cette

année des animateurs pour des éta-

blissements de second degré. Les
attributions respectives des deux ty-

pes d'établissements vont dépendre
aussi du syslème adopté pour la

formation des maîtres.

Le sort des CIFFA va dépendre
aussi des moyens qui leur seront ac-

cordés. Au début de 19T2. on pré-

voyait de créer vingl CIFFA en. deux
ans. Ces ambitions ont été ensuite

abandonnées : le rythme de créa-

tion des CIFFA 3'esl ralenti, et on
ne prévoit pas d’en créer de nou-

veaux en 1975 Le ralentissement a

été pour une part la conséquence
des difficultés de mise en place

Mais, il tient davantage actuelle-

le refuge.

formation
organisme de formation

c-r'ofessionneüe continue
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ÉDUCATION SOCIÉTÉ

ANCIEN DIRECTEUR A LA FORMATION CONTINUE

M. Raymond Vafier quitte le ministère

ML Raymond Varier vienl de quitter le ministère de l'éducation.

Nommé es mars 1S70 diiadeur délégué à l'orianlafiou eî a la for-

mation continue, puis, à l'arrivée de M. Joseph Fonlanel me de

Grenelle, en Juillet I972L directeur à la fonnatioa eontùxiu. Depuis

juillet 1974. O était chargé de mission au ministère.

Un développement irréversible

« Voua nouions que Von puisse

à ta /ois quitter l'école et pour7
suivre des études. » Aujourd’hui,

de tels propos ne choqueraient

personne. Mais, en novembre 1970,

dans la bouche d'un directeur du
ministère de l’éducation natio-
nale. on leur trouvait un rite

douteux. N’étalt-ce pas vouloir

restreindre les tâches de L'ensei-

gnement public ?
L'œil ironique derrière les

lunettes, l’air faussement can-
dide. M. Raymond Varier a le

goût de l'allusion et ne déteste

pas surprendre; Mais son arrivée,

au début de 1970. à la tète de la

direction déléguée à l’orientation

et à la formation continue, que
venait de créer M. Olivier Gui-
chard, avait déjà choqué plus

d'un. C'était la première fois

qu'on choisissait pour un poste de
cette nature quelqu'un qui n'était

ni un universitaire ni un admi-
nistrateur.
Ingénieur des arts et métiers.

M. Raymond Varier avait d'abord
fait carrière à la régie Renault.
Spécialiste des questions de recru-
tement et de personnel, il diri-

geait depuis 1957 le Centre
d'études supérieures industrielles

(CJC-SJ.i. organisme que la Régie
avait mis en place (mot assurer

le perfectionnement de ses cadres
techniques et former des Ingé-
nieurs par la voie de la et promo-
tion supérieure du travail ».

Pour beaucoup d'enseignants et

même d'administrateurs, il appa-
raissait comme l'intrus. Sa venue
n'annonçait -elle pas une privati-

sation de l'éducation nationale?
Ce handicap s'est ajouté aux dif-

ficultés créées par la réforme de
l'administration centrale de 1970.

M. Varier a mis un certain temps
pour se faire accepter, d'autant
plus qu’il était entoura au départ,
d’une équipe plus familiarisée
avec les problèmes pédagogiques
de la formation continue qu’avec
les embûches de l'administration.
Il s toujours préféré la démarche
empirique sur le terrain, à la
réglementation : celle-ci a essen-
tiellement pour rôle, selon lui. de
codifier la pratique Ce pragma-
tisme n’aura pas toujours été
payant : U l'a parfois fait soup-

S
inner d'intentions machiavê-
ques et a contribué à certaines

opposition 5.

M. Varier n'aura pas moins sur-
pris à l'éducation nationale par
sa politique d'information, s Mais

• M. Jean-Luc Bermig. le pro-
fesseur agrégé de lettres modernes
muté d'office de Nantua à Nancy
pour avoir utilisé dans son ensei-
gnement des textes Jugés « por-
nographiques a, vient d’ëtre sus-
pendu par le recteur de l’acadé-
mie de Metz-Nancy, M. Paul
Pastoirr. n s’agit d’une mesure à
caractère conservatoire ne préju-
geant pas de la décision défini-
tive du ministre de l'éducation.
M. Hennig. arrivé au lycée Fré-
déric-Chopin de Nancy il y a une
semaine, avait affirmé fie Monde
du 7 janvier) son désir de pour-
suivre dans la vole pédagogique
qu’il s’était fixée : « Ouorir l'école

d la rue, au sexe et A la poli-
tique. v II avait demandé à ses
élèves d’analyser un extrait
d’Alain Robbe - Grlllet sur les
couvertures des livres de a sex-
shops n et d’étudier la chanson
de Pierre Perret le Zizt et un
texte de Boris Vlan « Vous
mariez pas. les filles ». — (Cor-
resp.l

que trouvez-vous à leur dire ? »_
lui demanda un fonctionnaire,
lorsqu'il annonça, en 1970, qu'il

recevrait la presse, chaque mois.
Cette politique d'ouverture lui

aura gagné les journalistes, qui
ont en accès aussi facilement aux
services chargés de la formation
continue qu'à leur directeur Mais
elle faisait aussi partie de sa tac-
tique : « La méthode Vatter », dit
aujourd'hui un de ses anciens col-
laborateurs, * a été de jouer la
presse pour faire trancher un pro-
blème de féducation nationale. »

Ces méthodes peu orthodoxes
'auront pas empêché M. Varier
de bâtir avec patience et obstina-
tion : il a mis en place le réseau
des délégués académiques à la

formation continue, celui des
groupements d'établissements et

celui des centres intégrés de for-
mation de formateurs. Pour les

achever, il n'aura pas obtenu tous
les moyens qu'fl souhaitait : il

évoquait récemment « la bataille
perdue de la cote 37-93 » rie cha-
pitre budgétaire dévolu à l’expé-

rimentation pédagogique et par
lequel il avait espéré obtenir des
crédits en faveur de la formation
continue).
Mais ce qui lui parait la preuve

de la réussite de la formation
continue au moment où il quitte

le ministère, c’est le développe-
ment des activités dans nombre
d’établissements scolaires, même
si ceux-ci ne recueillent encore
qu’une part assez minime de la

.

contribution des entreprises. Il

considère comme « irréversible »

le fait que la formation continue
a mobilisé des hommes : * Elle

occupe aujourd’hui douze cents
ou quinze cents personnes à plein

temps, et plusieurs milliers à
temps partiel.*

Ce ne sont certes pas les chiffres

que l'on avait espérés il y a
quelques années fquatre mille for-

mateurs à temps plein, notam-
ment). Mais, cela suffit, estime
M. Varier, pour amorcer déjà i

<rtm changement de sociétés. La
preuve que la formation continue
est entrée dans les mœurs, c’est

qu’elle fournit, aujourd’hui, de
nouveaux thèmes de revendica-
tions aux syndicats d'enseignants,
alors qu’ils avaient souvent
accueilli avec méfiance la loi de
juillet 1971.
Autre sujet de satisfaction pour i

M. Varier : les universités s’y sont !

mises. « Cela ne" veut pas dire

que les soixante-dix universités

.

s’y emploient énergiquement. Mais
\

un tiers d’entre elles font quelque ;

chose. » Les efforts én ce sens
expliquent que M. Varier ait peu
apprécié la création du secréta-
riat d'Etat aux universités, qui
enlevait celles-ci à la direction à i

la formation continue. « Quand
le ministre m’a demandé de pré-
parer les modalités de cette diui-

.

sion. fai dtt que je n’étais pas I

l’homme qu’il 1allait... A vrai I

dire, ajoute-t-ll, avec humour, à
l'égard de lui-même, on ne m’a I

pas retenu. »
Après six mois en position de

s chargé de mission » ,
ML Varier i

vient 3e rentrer au CESL avec
l’espoir d'en devenir président,

mais pour une présidence qui, il

y compte bien, ne sera pas hono-
rifique. Tout en ayant un pied
chez Hachette. Le camp de ren-
nemi, aux yeux de nombreux
enseignants— Mais la cause de la

formation continue vaut d’ètxe
défendue sur tous les fronts-

GUY HERZLICH.

SCIENCES

Mort du physicien nucléaire André Lagarrigue

Le physicien nucléaire André
Lagarrigue est mort brusquement
d'une crise cardiaque, le mardi
14 janvier, alors qu’il donnait un
cours à la faculté d'Orsay. Agé
de cinquante et un ans, André
Lagarrigue dirigeait depuis plu-
sieurs années le laboratoire de
l'accélérateur linéaire d'Orsay.

Né dans la région toulousaine
en 1924. André Lagarrigue Ht ses
études dans cette aille avant d'en-
trer â l'Ecole polytechnique Très
vite, il commença à travailler

dans le laboratoire de recherches
de l’école alors dirigé par
M. Leprince-Ringuet. A. Lagarri-

gue participa aux recherches
d'alors sur les rayons cosmiques
et fit sa thèse de doctorat sur ce

sujet. Puis ü accomplit un séjour
etun an environ au laboratoire
du professeur Frotter à Tuniver-
sité dé Berkeley, en Californie.

De retour des Etats-Unis. André
Lagarrigue œuvra à Orsay dans
le domaine qui a le plus contribué
à le faire connaître : la cons-
truction de détecteurs de parti-

cules de haute énergie que sont
les Chambres d bulles à liquides
lourds, n construisit d’abord un
modèle expérimental au propane,
puis deux autres chambres de
plus en plus grandes avec les-

quelles les physiciens français
et européens commencèrent à
faire des expériences. Il tança
ensuite le projet de la grande
chambre â bulles européenne

Gargamelle. aujourd'hui installée
a Genève au Centre européen
de recherche nucléaire (CERNj.
Récemment, cette chambre a
permis de faire une découverte
fondamentale, celle des courants
neutres.

Depuis 1971. André Lagarrigue
s’intéressait beaucoup â la ré-
forme de l’enseignement des
sciences physiques et de la tech-
nologie. et présidait une commis-
sion de réforme, installée par
M. Olivier Guichard, lorsqu’il
était ministre de l'éducation. La
commission avait pour tâche de
rédiger de nouveaux programmes
pour le second cycle et de prévoir
Cintroduction des sciences physi-
ques dans les classes du premier
cycle. Elle a mené un Important
travail d’expérimentation et lar-
gement contribué à faire admet-
tre l'idée d'un enseignement des
sciences expérimentales dans
tout le deuxième degré.

O M. Hiibert Curten, délégué
général à la recherche scienti-

fique et technique, a remis le
mardi 14 janvier lé prix scienti-
fique 1974 de La Fondation de
France à MM. Michel Crozon et
Peter Sonderegger. Les deux
lauréats sont des physiciens qui
ont organisé â Aix-en-Proveace,
en septembre 1973, one manifes-
tation destinée à populariser la
physique auprès des habitante de
la ville-

A Antenne II

. Dossiers de rinunigiation, par contumace

LE SYNDICAT NATIONAL

DE L'ENSEIGNEMENT SUP0JIEUR

ORGANISERA

DES MANIFESTATIONS

LE 23 JANVIER

La semaine d'action organisée

du 20 au 25 janvier par le Syn-
dicat national de l'enseignement

supérieur (SNE-Sup, affilié â la

Fédération de l'éducation natio-

nale) sera marquée par des mani-
nifestaLions, le jeudi 33 janvier,
devant les rectorats et, à Paris,

devant le secrétariat d’Etat aux
universités, où seront déposés des
péririons ainsi qu’un < Livre blanc
des universités ». Les autres jour-
nées seront consacrées à des' dis-
cussions, à des réunions d’infor-

mation. des distributions de lettres

ou de tracte auprès des étudiants
et de la population, à des prises

de contact avec Tes représentants
syndicaux, les élus universi-

taires, etc.

Au cours d'une conférence de
presse, mardi 14 janvier, les diri-

geants du SNE-Sup ont souligné
que cette semaine d’action a été

décidée pour protester contre
< rorganisation de la pénurie
financière dans laquelle le gou-
vernement plonge les universités,

le blocage des carrières, la nou-
velle carte universitaire». Le syn- 1

dlcat estime notamment que la

carte universitaire envisagée par
M Jetua-Pierre Soisaon, secrétaire i

d’Etat aux universités, aboutira â
une restriction de l’éventail des
carrières offertes aux étudiants,
dans chaque université : «Ins-
pirée par un souci d'économie
pour préserver les intérêts régio-

naux et nationaux du patronat,

elle risque, a déclaré M. Paul
Mazliak. secrétaire général du
SNE-Sup, d’arrêter le développe- ,

ment des petites universités*.
,

Le budget voté pour 1973

* étrangle les universités ». a-t-il

ajouté. « L’augmentation accordée I

est loin de couvrir le taux d’in-
\

flation. Cela se traduit par une
baisse importante de leur pou- \

voir d’achat. Les investissements
\

sont réduits d’autant, et nous
allons vers l'extinction de la re-

cherche universitaire. » Le syn-
dicat réclame une augmentation !

des subventions de fonctionne-
ment accordées aux établisse-

ments d’enseignement supérieur,

et la suppression de la T.V.A. sur
ce qui permettrait aux univer-
sitaires d’obtenir un supplément
de 300 millions de francs au Heu
des 50 millions accordés récem-
ment aux présidente d'universités.

Le SJïJE.-Sup se plaint égale-
ment du « blocage des carrières »
Hans renseignement supérieur, en
particulier pour les assistants.

« Nous demandons une trans-
formation des postes d’assistant

en postes de maître-assistant, car
ils assurent les mêmes fonctions ».

a dit M- Maliak. affirmant :

c Cela ne devrait pas coûter un
centime au gouvernement. »

Actuellement le SJN-E.-Sup-
cherche à rencontrer les centrales
syndicales et les partis de gau-
che pour organiser avec eux des
actions commîmes qui pourraient
avoir lieu pendant la semaine
d’action. Déjà le Syndicat général
de l’éducation nationale a répondu
favorablement et dans un com-
muniqué rédigé avec le SJ4JEL-
Sup.. fl appelle « les universitaires

à tenir dés assemblées générales
A partir du 20 janvier'».

IA SOCIÉTÉ DES AGRÉGÉS

VEUT MAINTENIR

LE « CARACÏÏRF N^NAL*
DE L'ENSEIGNEMENT

La Société des agrégés, dont le

comité s’est réuni le 12 janvier,
lance un appel b pour que le

caractère national de renseigne-
ment soit maintenu rdans la

réforme préparée par le ministre
de l’éducation) avec des pro-
grammes nationaux, définis dans
chaque discipline, depuis la classe
de sixième jusqu’à la terminale,
et avec des examens nationaux
passés en dehors de l’établisse-
ment scolatre à la fin de la classe
terminale ».

Elle s’est déclarée « très favo-
rable au rétablissement envisagé
par M. René Haby de la première
partie du baccalauréat a la fin

de la classe de première », mais
elle demande que ale choix des
enseignements en classe terminale
n’appartienne pas exclusivement
aux élèves».
Four ce qui est de renseigne-

ment supérieur, la Société des
agrégés s’oppose à ce que les

diplômes nationaux universitaires
de second cycle (licences et maî-
trises) soient délivrés par les uni-
versités * sans aucune règle natio-
nale commune ». Enfin, elle de-
mande que le nombre de places
au concours de CAPES et d’agré-
gation 1973 a soit au moins égal
à celui de 2974. c’est-à-dire respec-
tivement 7 ISO et 2200 places ».

• La Fédération des parents
d’élèves de l’enseignement public
(que dirige M Antoine Lagarde)
déclare dans un communiqué
« que l'avancement nécessaire de
la procédure ne constitue qu’un
élément du dossier du CJ5.S.
Edouard-PaOleron. Bile constate
awc beaucoup d’amertume que,
deux ans après le drame, les tra-
vaux de déblaiement n'ont tou-
jours pas été entrepris, les élèves
poursuivant leur scolarité dans
des baraquements provisoires, avec
tous les risques que fait com-
porter une telle situation ». La
fédération s réclame avec insis-
tances que In reconstruction en
dur soit entreprise sans délai ».

Antenne 2 consacrait mardi soir

ses « Dossiers do l’écran - aux fre-

vBjUours immigrés. D'abord Meteoub,
document A peine romancé tTAII

Ghalem tourné on 1S70 sur les ter-

rains vagues, sur les chantiers al

dans les taudis de la région pari-

sienne. Et puis le débat, un débat

auquel les Intéressés n'assistaient

pas. H y avait li un procureur géné-

ral, M. Hervé do Fontmlchel. et des
avocats de la défense. Un -procès

par contumace. Pourquoi? Le film

n’êteit pourtant ni doublé ni sous-

titré. Ses protagonistes parlaient

ns se sont réunis mardi
soir, boulevard Barbés, pour
regarder « les Dossiers de
fécran *.

Saïd. la sœur de Stâd,
Ahmed et sa fiancée française,
Haroun le Tunisien. Sur un
pouf, deux Marocains qui
apportent des nouvelles de
Montpellier. Dans un août,
quatre Mauriciens ^exprimant
avec discrétion dans un fran-
çais châtié, aux intonations
créoles. Tous sont entrés sur
la pointe des pieds, à cause
des voisins : « Ils cherchent
un prétexte pour noos expul-
ser. »

Sur une étagère, traînent
des journaux, des fleurs en
papier, un précis d’architec-
ture . Dans un débarras voisin,
derrière des tentures de for-
tune. on devine la présence
d’un enfant qui dort sur un
matelas, posé à même le sol
Sur la table, ü y a des oran-
ges. une baguette de pain, une
carafe d’eau. De tempe en
temps, quelqu'un rompt un
morceau de pain et mange à
bouchées lentes, les yeux rivés
sur M. Paul Dijoud, secrétaire
d’Etat aux travailleurs immi-
grés. venu en ami, lui aussi,
dans Tfntmbie logis, par le

miracle de la télévision — ce
tapis magique des temps mo-
dernes.

Saïd, Ahmed. les Mauri-
ciens. tous se taisent Leurs
visages marquent un certain
étonnement, ns s’attendaient
â un débat sur les causes pro-

pwiBiiemem le français. Las travail-

leurs Immigrés ne sont-ils pas réu-

nis en associations- art amioales ?

Moot-Ua pas dos représentants aux-

quels Daniel Lecomte n’a pas craint

de donner la parole dans l'accablante

enquêta sur le racisme programmée

i la même heure sur la chaîne à

coté (1)- Hasard ou obligation de

noyer le poisson ? On en arrive à

se le demander.
Armand Jammat. fui, a préféré

donner, en dépit de toutes les pro-

testations, la vedette au maire de

Grasse, qui n’a pas hésité è sa

fondes de Vimmtgrattan, sur
les mécanismes de leur misère
et des conflits qu’elle en-
traîne, sur te racisme enfin,
dont ils ne S’expliquent pas *

toujours les mobiles- On leur
parie, sons gène aucune, de
lances d’incendie.

De temps en temps, tout de
même, une réplique : a Ces
lances-IA, elles auraient pu
servir, quand le bidonville a
flambé, aux Francs-Moisins ! »
M. Dijoud, ü est vrai, assure
qu’fl n’y a plus de bidonvülea.
Mois Ü reconnaît avec, hon-
nêteté qu’ü a fallu s des cri-

ses, une réflexion, des événe-
ments graves, même » pour
provoquer, parmi les Français,
une prise de conscience quant
à l’existence des travailleurs
immigrés, quant â la néces-
sité de leur présence.

Parmi les interlocuteurs, un
seul — une jeune femme
d’origine yougoslave — est
censé représenter les immi-
grés. Cette personne dira que
« beaucoup de gens sont
contents de leur sort ». Où
sont les syndicats, les organi-
sations de défense des immi-
grés, et, surtout, les immigrés
eux-mêmes ?

« C’est une farce, déclare
SdSd en souriant, un débat-
bidon qui resterait célèbre, si

ce n’était aussi médiocre.
Nous avons été mystifiés. »
Saïd est étudiant à Paris. Les '

autres sont des ouvriers : Os
restent graves, « Une fols de .

plus, constate Ahmed, les
Dossiers de l’écran né nous
ont pas invités. > — J. B.

faire encore unefofs récite des pré-

jugés les p/us répandus .dans fopi.
n/on. A en juger, per une pea®
phrase de Quy Darbols. chargé -de
filtrer les v>PùIb ttiéphôalqueB^noin-
breux apparemment -et véhéments, g
y e encore beaucoup i faire pour

"

donner aux
.

Français une meilloom

connaissance des faits et pour lag
amener à un peu plus de loiéraoca

et de fraternité. Ce mot de fraternité,

M. Paul DiJoud. secrétaire -trEtat d
rImmigration, dont TopHntismg fou-

chatt à l'euphorie, s'enext tiîîèrqrg.

marri gargarisé. A fentendre — et
ron entendait que lui— las diffi-

cultés d’accueil, d’embaucha ét de
logement appartenaient au passé.

Il voyait grand, il voyait lotir, H
mettait en avant '— et gri cela n
avait raison — /as stages destinés

à alphabétiser les nouveaux arrivés,

d’origine rurale te- plus souvert, g

tas préparer A la v/e urbaine, A leur,

donner quelques rudiments de droit

du travail. Il espérait ' pouvoir ren-

voyer plus tard, dans leur pays, des
ouvriers vraiment spécialisée et gar-

der loi en lea Intégrant, voire en les

naturalisant, tous les étrangers, et

en partrcuflar /duré entante, qui dési-

reraient rester.

Très bien, mais en attendant ? Où
en est-on ? Existe-t-il encore des
bidonvilles, le voudrais bien savoir,

s'exclamait attr le ton d'un entant

capricieux Joseph Pasteur, la meneur
de feu. Vous devriez savoir, rétor-

quait M. Mohamed Bedjmui, ambas-
sadeur d’Algérie A Paris, -en. regret-

tant qu’on soft encore obligé, - A
notre époque, de demander A des
hommes de trader d’autres hommes
en hommes. Heureusement qu’il était

là pour noua fournir, avec la concours
d’un enseignant marocain, M. Mus-
tapha Ouazzard. quelques précisions

chiffrées sur Femploi de la main-
d'oeuvre étrangère, .en France, sa
nécessité absolue et ses formidables

avantagea. Et pour rappeler, en pas-
sant, que les accidents du travail

tuent un ouvrier algérien tous les

deux fours. Tous Isa deux jours, m
avion se posé à Alger qui ramène

un cercueil.

CLAUDE SABRAUTE.

(1) FR 3 doit donner prochaine-
ment [a Balte de cette enquête dont
« le Monde » a rendu compta le

5 janvier.

APRÈS Il’ARRÊT DU CONSEIL D’ÉTAT

v m

ne modifiera guère les procédures (Taccueil

L’annulation, par le Conseil
d’Etat, de certaines dispositions
des circulaires Marcellin et Fan-
tanet de janvier-février 1972
réglementant les conditions de
séjour des étrangers (le Monde
du 15 janvier) n’entraînera sans
doute pas une modification sen-
sible des procédures d’introduction
en France des travailleurs immi-
grés.

Les dispositions annulées por-
tent essentiellement sur
l’obligation de logement du
primo-immigrant pour obtenir des
titres de travail et de séjour, et
sur le caractère provisoire du
contrat de travail pendant la pre-
mière année. Cependant, il faut
s'interroger sur la portée pratique
et juridique de ces décisions.

D’une part, depuis le 9 octobre
1974, l'immigration se trouve pu-
rement et simplement suspendue.

A l'Académie

«LA MÉDECINE GRATUITE

EST UN LEURRE»

a déclaré le docteur Soumia

Faut-il conserver en France le

système actuel d'assncaoce-auLladle
on i nstaare r an système de a méde-
cine gratuite a comme an Royaume-
Uni, an Canada et en Suède ? Le
docteur Jean -Charles Sonrnla, méde-
cin-conseil à la Caisse nationale
d'assurance- maladie, s'est très net-
tement prononcé, an coma de la
séance de l'Académie nationale de
médecine du 14 Janvier, pour le

maintien du système actuel. Favo-
rable également an maintien du
ticket modérateur, a pour des raisons

psychologiques et -de santé men-
tale, sinon pour des rainons d'éco-

nomie », le docteur SonnUa a
notamment déclaré : « La médecine
prétend ne gratuite est un leurre, et

ce que le malade ne paie pu A son
médecin comme honoraire, le citoyen
la pale A l’Etat comme Impôt. Dès
lors (..) l’Etat est libre des sommes
qn’U entend consacrer aux soins, a

Selon le docteur Sonrnla, la

a médecine gratuite a présente plu-
sieurs Inconvénients : l'Instauration

de pratiques clandestines, qui re-

constituent l'opposition e médecine
de riche - médecine de pauvre a, la

réduction du rôle du BtnéraUUte A
celui d'un a trieur », l’encorabto-

ment des hôpitaux »

et l’arrêt rendu le 13 février par
le Conseil d’Etat n'entame nulle-
ment cette décision, prise en
conseil

,
des ministres. D’autre

part, 'le' gouvernement lui-même,
tout en réaffirmant sa volonté
d’éviter le caractère anarchique
des flux migratoires — par le

renforcement des contrôles et te
verrouillage provisoire des fron-
tières, — avait récemment proposé
une libéralisation des fameuses
circulaires.
On fait observer au secrétariat

d'Etat pour les travaHleors immi-
grés que l'obligation pour l’em-
ployeur de justifies:, préalable-
ment A la conclusion du contrat,
que l’étranger qu’il se propose de
recruter sera logé dans des con-
ditions convenables et & un prix
normal, « constitue un progrès
social incontestable

. de nature â
préoenir te développement des
bidonvülea et autres tandis et
logements insalubres et à lutter
tic manière décisive contre Pac-
tivfté des marchands de som-
meil ».

Le secrétariat d’Etat estime
que « cette procédure, qui a porté
ses fruits, devra être maintenue
par la voie réglementaire ». Elle
sera, rappelle- t-on, renforcée
puisque, conformément aux déci-
sions prises par le conseil des
ministres du 9 octobre, un projet
de loi sera déposé devant le Par-
lement pour organiser la consul-,
tafcion obligatoire des instances
représentatives du personnel dans
tes entreprises , sur les conditions
de logement offertes aux -primo-
immigrants.
Le Conseil d'Etat considère

d'autre part que, outre le contrat
qui lui est remis par l'Office na-
tional d'immigration après visa
des services de main-d'œuvre, le
travailleur étranger doit être mis
en possession, dès la dat? d'effet
du contrat, d’une première carte
de travail Tel est aussi le point
de vue gouvernemental, affirment
les services de M. Paul DijoucL
qui précisent qu’un décret, en
cours de préparation, prévoit que
tout primo-Immigrant titulaire
d'on contrat de 'travail visé par
lee services de main-d'œuvre
recevra une carte de travail, dite
carte A, l’autorisant A travailler
pendant un an dons une profes-
sion et une région déterminées.
Tout en maintenant l'obligation
du contrat d'un an, le secrétaire
d’Etat « souhaite supprimer la
sanction pénale dont est assortie

la rupture de ce premier contrat
pour tenir compte .des difficultés
d'adaptation à la vie en France
des primo-immigrants ».

On rappelle enfin que M. Dijoud
a demandé à la commission de
codification des libertés publiques
de rassembler les dispositions

applicables aux étrangers résidant
en France dans une charte des
droits et obligations des étran-
gers : cette commission pourra,
le cas échéant, proposer au gou-
vernement les modifications légis-
latives ou réglementaires qu'elle
jugera opportunes.

En fin de compte. H s’agit
d'une simple modification de
forme. .La fermeture des fron-
tières pour les travailleurs Im-
migrés n’est pas remise en cause
La suspension de l'immigration
ne pourra éventuellement être
levée que pays par pays, par vole
de négociations bilatérales, A me-
sure de la mise en place d'une
politique adaptée à nos possibi-
lités d’accueil ; c’est ce qu'avait
déjà déclaré M. Dijoud 1e 32 octo-
bre devant la commission des
affaires culturelles, familiales et

sociales de l'Assemblée nationale.

Il reste qu’un principe a été

réaffirmé par le Conseil d'Etat. :

celui de la nullité de dispositions
dérogatoires au droit commun et

attentatoires & la liberté, telles

que ce « contrat-visa » subor-
donné au bon plaisir de l'em-
ployeur, et dont la première
conséquence était d'accroître la

précarité de la condition d’im-
migré.

On ne peut que regretter que
ces mesures aient été ordonnées
au plus haut niveau et qu'il ait

fallu, pour en arriver A la conclu-
sion d’aujourd'hui d’ailleurs ren-
due Inutile par les ciraon stances,
trois années de lutte, de contesta-
tions, de conflits et d'injustices.

• A propos des travailleurs
saisonniers de FHérault, le Mou-
vement des travailleurs arabes
(M.TA.) prend acte du fait que
tes autorités « ont été amenées
à reconnaîtra l’existence des
immigrés sans papiers, et à leur

accorder des. contrats saison-
niers ». Toutefois, ajoute ce mou-
vement. une telle issue s ne chan-
gera pas fondamentalement leur

situation a iranien ternir et. leurs

conditions de vie indécentes f_A
Si la police esi intervenue, c’est

parce que Faction des iratmOeun.
marocams

.
de Montpellier et

d’Avignon concernait tous les tra-

vailleurs sans papiers eî tous les

Immigrés ».

-Le HTA conclut : < A cette
fteure, se joue à Montpellier et

en Avignon, la liberté de l'immi-
gration tout entière, le droit a
Fexpression: à se rassembler, et te

droit à ta carte de travail. » Le
M.TA proteste en outre contre le

refoulement de deux de ses mili-

tants de Montpellier, MM. Idriss

et Mustapha, renvoyés au Maroc
par avion ces derniers jours.

L.E SILENCE...
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Û^S ARTS
ET DES SPECTACLES

LE DEMI-MILLÉNAIRE DE MICHEL-ANGE

Une image tout en mouvements contrariés

O N possède sar Michel-Ange
Que masse de documents
peu ordinaire, mais II n’y a

guère de chances qu’elle puisse
augmenter beaucoup— Il a cer-
tainement voulu laisser une cer-
taine Image de lui-même, tout en
mouvements contrariés, comme
ces statues, en tenant de temps
en temps des propos, qui ont été
avidement recueillis, sur les trois
thèmes dont il a fini par faire
les trois grands secrets de sa vie :

l’amour, la sculpture, la mort. La
génération de Barrés, de Romain
RoHand. de Rilke, a su par coeur
ces phrases sur le foudroiement
devant la beauté, sur le geste
primordial du mft.rt»aji qui li-

bère la figure ensevelie dans le

bloc, sur le destin qui nous ha-
bite. G.-F. Contini a judicieuse-
ment observé que les poèmes où
apparaissent ces thèmes ne sont
pas des cris du cœur romanti-
ques mais des exercices littéraires

pas toujours très originaux sur
des arguments bien sûr chers à
l’artiste. De fait, celui-ci semble
bien avoir envisagé, vers 1545. la

publication d’un recueil de vers.

Ce qui n’était pas prévu pour
la publication, ce sont les lettres,

qui sont surtout des billets d'af-

iaires ou des épütres familiales.

Dde édition définitive et soignée
en a été entreprise par P, Ba-
rocchi et -R. Riston ftrois volu-
mes parus sur six, éd. Sansonl).
Tout s*y trouve : conseils, récri-

minations, questions d’argent,

nBznerEtemsnts pour on panier
de poires, maladie, longues re-

commandations pour les marbres,
explications tatflhmnes.^ Un tré-

sor pour les biographes. Michel-
Ange n’y apparaît pas comme
quelqu'un de tout repos. On a
publié, il y a quelques années,
les Bfcordanze d'un prieur de
Saint-Laurent, G.-B. FIgfovanni :

celui-ci, dans les mois difficiles

de 1530 où. ia ville ê;ant tom-
bée. les partisans d"Alexandre
de Médire voulaient exécuter
Michel-Ange, lavait caché et
sauvé. U conclu? ses souvenirs
sur le grand homme irritable
par ces mots : k Job ne l'aurait
pas supporté toute une jour-
née. »

Michel-Ange exerce une fasci-
nation exactement inverse de ceile

de Léonard, qu’il détestait. C’est
le prestige de l’art- poésie opposé
à l’art- science. La tentation de
de l’interprétation philosophique
est d’autant plus forte que 1k
œuvres sont toutes d’une saisis-

sante complexité. On a beaucoup
écrit naguère sur l’inspiration

savante, les notions néo-platoni-
ciennes. les formules dantesques,
les images bibliques qui ont pu le

porter. Mais la tendance est. plutôt
maintenant déflationniste. C'est,

d’un historien de la philosophie,
E. Garin, qu’est venu l'avertisse-

ment de ne pas étourier sous les

constructions d’une iconologle
rigide des œuvres incroyablement
ambitieuses sans doute mais où

la pensée ne reconnaît que la

médiation des formes. Si l’on In-
terroge celles-ci. il ne faut surtout,

pas mettre à part l'architecture.
Michel-Ange possédait la capa-
cité d'intervenir victorieusement
dans tous les arts, c'est-à-dire
d'en changer le cours. Quand il

produit une maquette pour Saint-
Laurent de Florence, dessine une
fenêtre pour le palais Famfese,
articule l'abside de Saint-Pierre,
nous sommes loin de nous rendre
compte des forces mises en Jeu.

Elles demandent une interpréta-

tion précise et forte, selon B. Zévl.

Michel-Ange se trouve à l’égard

des formules du Quattrocento
dans la même position que l'archi-

tecte moderne en face du « ratio-

nalisme > dépasse, cest-à-dire
contraint d'aller *c au-delà». Mais,
rappelle J. Ackermann, contraire-

ment à ce qu'on croit souvent, u
n'a à sa dlspoeltion ni théorie ni
système. Les structures antiques,

les partis modernes, les pro-

grammes. ne s’ajustent pas. H
faut assumer des mouvements
contradictoires. U faut inventer.

Le nu et les théologiens

L'architecture était supposée
vivante, comme un organisme. Le
principe même, le moteur de cet
art, c'est une conscience Intense
et précise des possibilités du corps
humain. Rien sacs doute de plus
opposé aux préoccupations des
modernes — sauf, peut-être, dans
le domaine de la photographia
Mais, si l’on ne restitue pas &
Michel-Ange l’obsession, de cette

forme — signe primordial de ce

« chiffre » universel, comme eût
dit Fociiion, — on ne pénétre pas
chez lui et la porte se referme.
Comme l’a bien marqué Lord
Clark dans un beau livre (Lon-
dres, 1956). qui est un peu passé

inaperçu en France, cela com-
mence avec les batailles d'hommes
nus — conduisant au carton de
la Bataille de Caacma pour la

grande salle du Palais Vieux non
réalisée (et cela vaut peut-être
mieux !) ; — puis alternativement

en peinture et en sculpture dans
les démonstrations stupéfiantes de
la Slxtlne : les ignudl du tom-
beau de JUles U ; les esclaves,

des figures couchées de la cha-
pelle Médicis, du Jugement der-
nier. Et chaque lois un nouveau
style.

Pour Malraux tout se joue là ;

comme on peut le lire maintenant
dans l’irréel (Gallimard, 1974». la

beaute sculpturale mass .-ans cesse
renouvelée du nu — et c'est du
nu viril qu'il s'agir, avant toul —
emporte tout : elle rraraue l'avè-
nement dêclsjî d'un ar: : né pour
l’admiration ; et non plus pour
le sacre, c'esr-â-dire i espèce de
glissement qui rvnd seul intelli-

gible toute la suit**. Meus est -ce
ai clair dans les motivations de
l'artiste? Son souci d'orchestrer
les grandes compositions avec des
figures non de p:ut i:. d'eniurrs-
omements. d'ançclota comme on
le faisait partout, mais de beaux
adolescents, n'est ccrtei pas inex-
plicable. Mais que Signifie .-on
obstination a dépluyer ie nu inté-
gral non seulement pour un
monument public comme le Dar:d
de Florence «Dor.atello l'avtut

fait», mais pour une stat'ie

d'église, comme le Cii •:.<» de 1 »

Minerve et. en peinture, sur un
immense mur d'autel, avec V
Jugement dernier?

Dans ce dernier cas. ce fut un
beau scandale, qu'on se contente
un peu ' trop facilement de rap-
porter à la nouvelle atmosphère
de bigotterie. née avec I3 Contre-
Réforme. Un théologien, dont
l'artiste, très préoccupé de spiri-
tualité. comme chacun sait, avait
suivi les leçons au couvent de
Saint - Sylvestre, écrit, comme à
regret, en 1551 : u II y a de notre
temps un peintre-sculpteur extra-
ordinaire du nom de Michel-Ange,
admirable dans la représentation
de la nudité et des Pudenda. J'en
fais l'éloge du point de vue de
l'art, mais c'est un trait que je

condamne rfolmment et que je

déteste. » La tempête de protes-
tations sur l'indécence de cetie

exposition de nus fut telle que
la congrégation du Concile de-
manda en 1564 qu'ils fussent voi-

lés. sinon détruits. Les Interven-
tions eurent lieu tout de suite
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après la mort du peintre. Le pra-
ticien qui a restauré l'ouvrage. :1

y a trente ans. a compte ;rente

-

six figures auxquelles les < bra-
ghettom d ont ajouré dc-s dra-
peries. Mais la suspicion subsis-
tait. Vers 1570. un jeune peintre
venu de Venise, et ou'on nommait
déjà le Greco. n'hésitait pas à
déclarer que si l'on jetait bas cet

ouvrage, il se faisait fort de le

refaire avec plus de décence et
autant d'art.. Le beau prétexte !

Ce n'est, pas un racontar tardif,

comme aimeraient le penser les

historiens espagnols, qui ont beau

Jeu a souligner ’.uut ce que U*

Gre-wO ;i <iû prtv li-.'tnear a Michel

-

Ange. Mais les fi*nircs du lolèdan
montrent bien, par leur fnvntif*
vibrante, tout ce qu'il a voulu
corriger. L'intrépidité du parti
adopte dans le Jugement reste
singulière. Affichage de virtuosité,

dira un contemporain, « comme
un amoureux qui sc croit tout
permis t*. Ou plutôt volonté de
donner le choc violent qui pro-
voque la sublimation nécessaire ?

11 y a des œuvres nul défient
notre analyse, si souvent naïve,
du subconscient.

La « fugue >s

r
AU MUSÉE DES ARTS DÉCORATIFS

Le design terroriste de Gaetano Pesce

C
ETTE fois, uu pavillon de Marsan, le Musée
des arts décorants e pria les allures d'un

théâtre. Un théâtre avec des accessoires

délirants pour un spectacle dont nous serions

les acteurs : nous nous déplaçons à (revers

ta scène comme dans un paysage où les

monuments sont des objets. Des sièges, des

tables, des lampes, d'étranges assemblages

organiques qui sont des sculptures et une

machine A mesurer le temps d'une vie d’homme.

Nous sommes de rautre côté de la société

Industrielle, nous entons pénétré dans son envers.

Las lampes d’éclairage qui îmrfsnl la lampe

articulée dtr Jacobsen ont une envergure de

3 mètres. Les tables sont cruciformes et

semblant des pané de mur en brique. Elles

sont <failleurs construites A la main,
,
brique par

brique

,

mars en mousse de verre et nappées
d’une sanguinolente couche de polyester rouge.

Les chaises sont des bandes de tissu trempées
dans to libre de verre et figées en refroidissant,

pliées A la forme. Chaises translucides, fanlo-

maSquos^ sans, structures sécurisantes », qui

pournrient bien S'affaisser bous le poids. Entou-

rant les tables de briqua, elles semblent prêtes

.
pour le .cérémonial de quelque Cène. Ailleurs,

un fauteuil' en forma de torse féminin, avec son

pouf.qu'une chaîne rattache comme un boulet,

évoque • le condition dé la tomme, dans la

société.-».

L’antt-style international

Tout le parcours cto cens exposition sur

rouvre de Gaetano Pesce est un labyrinthe

&escaliers et d'gspacesquf S’ouvrent et s’étran-

glent comme les rues d’une vieille rifle médi-

terranéenne. Une venelle descend vers fhabi-

taclg que Gaetano Pesce avait exposé au

Muséum ol modem art de New-York. C’est une

chambre carrée dont rentrée est pratiquée dans

un angle Pas de lumière. ' U faut' prendre une

Tempe avant d'y descendre comme dons un

caveau de touilles arebéo/og/quos afin d'y voir,

dans une angoissante .atmosphère, des ffgurae

sculptées, minéralisées! A rIntérieur d’une proli-

fération de roc/ww an polyester. Ce design de

Gaetano Peéce est singulier, délirant; traume-

'tteanf, et sa dimension monumentale, qui cri-

tique les espoess étroits *t stéréotypés
1 dans ,

lesquels nous vivons.

Mais, par-dessus tout, H entend pratiquer un

anti-design, le contraire du style International.

Ae mimétisme de la machine, Gaetano Pesce

opposé un design parfois anthropomorphique,

sans style défini, ouvert, prêt à incorporer tous

(as styles dans la mesure'où Ils serviraient son

discoure.

Pesce." parie' d'un * design signifiant » qui

serait un moyen d’expression et- un témoignage

du créateur sur /a réalité, du monde, un design

qui soif porteur de valeurs subjectives et rende

compte do sentiment de Texteténce, . de fan-

goiaso, "de la mort, voire mime dû rengagement

poRHguej .
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La trajectoire de Pesce est, elle aussi, signi-

ficative. Architecte et designer de Técole de

Venise, il avait commencé par être peintre. Il

a été même l’un des fondateurs du groupe N,

riquivalent du groupe de recherchas visuelles

qui s’étalt manifesté dans les années 60 A la

galerie Denise René. Gaetano Pesce réalisait

alors avec ses tableaux des pièges optiques, de
formes et de cou/eu/s en mouvement. Un jeu

innocent, de Tart pour rart qui a fini par laisser

au peintre le sentiment frustrant de vivre hors

de la société au moment même où des événe-

ments graves commençaient à la changer.

Lee péripéties protestataires au sujet de la

guerre du Vietnam et celles de mal 68 ont

entraîné rengagement politique de nombreux
ertistes qui ont voulu taire coïncider leur pra-

tique artistique » et leur position dans le monde.
Gaetano Pesce dit : - L'architecture est aussi

un art d'axpression. Pourquoi donc ne pas faire

une architecture négative et un anti-design si

je ne suis pas d'accord avec la société 7 Ainsi

J'archftectune et le design deviennent des docu-

ments culturels qui manifestent la pensée dp
l'individu face

,

aux institutions.

-

La politisation du design tend i en faire un
art et A le soustraire ù la production Industrielle

qui fabrique des obiets dépersonnallsês. C’est

un accroc de plus' à l'héritage fonctionnaliste

du Beuhaue qui a conduit à rIndustrialisation.

La philosophie du Bauhaus tendait A Téco-
nomle et à ta perfection A rintérieur d'un

système donné : au mieux, elle Implique le

permanence: au pis, Hmpasse pavée d’ennui.

Un fonctionnalisme de l’esprit

Le Bauhaus a fait coïncider la conception

de robjet avec le processus de production d»
masse, avec /‘économie de l'usine et celle de
le distribution. L'anü-deslgn de Gaetano Peseè
veut établir un certain fonctionnalisme de
Vesprif. D'où son plaidoyer, en architecture,

contre le style international qui a débouché sur

d’élégantes ef abstraites structures, le plus

souvent peu différenciées A travers le monde,

à Manhattan ou A fa Défense, parce qu'elles

résultent cfassemblages d'éléments produits

Industriellement.

Le critique de rarchitecture émasculée par la

meebine, Gaetano Pesce en donne on exemple

dans cet étrange et intéressant projet de restau-

ration dû rancienne maison do Lord Astor (du

Walflotf Astorta), construite au début du siècle.

dans la -tradition nio-romantique, à Serrante,

près de Naples La nouveau, propriétaire de
cette maison, qui avait été habitée durant la

guerre par Benedetto Croce, a demandé à
Gaetano Pesos d'imaginer un aménagement nou-

veau. La maquette en est montrée dans cane

exposition. Et on volt bien que Tarchrtecta ne
s'est pas tait prier pour tout remettre an

dussfion : tout comme le design, rarchitecture

tut. Mû aussi, un discours.

La maison, carrée, A deux étages, a été com-
plètement vidée. Il -Ten reste plus que murs,
fenêtres et toit, tel un déco, théâtral drama-
tiquement ouvert à tous vents comme après
quelque cataclysme. « couvranr un e&cafiei

monumental qui conduit à la nouvelle habitation

aménagée, elle, dans le sous-sol. d'où eue
s'ouvre a Tair et A la lumière sur la met,
que surplombe la falaise. La maison étant
monument classé, le projet a été retusè.

La contradiction

Plus encore que celui de rarchitecture

.

le discoum artistique de f’ami-design est

anti-économique. L'ironie iniecièe dans la lampe
de Jacobsen en lait un objet d’ari monumental
d’un prix quintuplé, aussi dispendieux qu'une
lampe de Titlany ou de Gallé, qui turent

des obieta quotidiens et auxquels la rareté a
conféré aujourd'hui un statut d*couvre d'art. La

contradiction inhérente à tout artiste dit

• engagé - veuf que son discours ne soit

accessible qu'aux - nantis » de la culture et

de la lortune. On ne trouvera pas dans cette

architecture, donnée pour révolutionnaire, la

moindre solution pour un habitat populaire
intéressant. Gaerano Pèses assume sa contra-

diction de créateur qui pense - contre - mais
travaille linalement « pour ». C'est le cas. dH-il.

de la plupart des architectes italiens, généra-

lement politisés. Discours d » gauche ». le soir

dans les salons, et action è - droite » le mur.
comme tous tes hommes d'affaires. - U est

troublant, ajoute-t-il, de constater que l'archr- -

lecture d’un homme de droite ou de gauche
n’est jamais bien diliérente. »

L'esthétique dépersonnahsante de l'architec-

ture Industrielle laisse le créateur sur sa faim

et donne un sentiment de frustration à ceux qui

en parient Ils ne uouvent pas grand-chose à

dire parce qu'elle est le résultat de l'assemblage

d'éléments préfabriqués le plus souvent démunis
\

de signification. Cela ne tait que mieux expliquer

pourquoi rarchrfecrure moderne a quitté le

domaine culturel pour entrer dans celui de
l'industrie. Les tours de la Défense na noua
amusent guère et on en ferait cent autres

ailleurs qu’elles ne nous réserveraient aucune

surprisé. Schéma connu d'avance, conditionné

per un processus de production.

Après le design qui remet en question un
tonctronnalrame dépassé, vo-t-on voir apparaîtra

une anb-archltecture nouvelle, substantielle et

significative qut témoigne non de le machine
mais de Thomme ? Ce ne sont pas les tempéra-

ments Intéressante qut manquent, mais une struc-

tura de production qui permette de faire de .

rarchitecture ».

JACQUES MICHEL

•fc Design, et architecture de Gaetano Perre, su
Musée des arts décoratifs. Y voir également les

expoartiona de Bernard Lassus sur l'aménngement
artirttqne de l'environnement et celte d'André
Lemonnler. J

Les vraies découvertes sont évi-

demment ici très rares. En
dehors du Crucifix de bois de
Sonto-Spirito. travail de prime
jeunesse, identifié en 1952. et

d’un nouvel Esclave ébauché dans
sa gangue, reconnu en 1965 par
Tolnay. U n’y a eu que des pro-
positions impossibles à retenir.

C'est peut-être en France que des
découvertes seraient concevables.
En septembre 1529. ayant brus-
quement fui Florence assiégée
par les 3nuées impériales. Michel-
Ange avait manifesté l’intention

de se rendre auprès de Fran-
çois I". Que serait-il arrivé s'il

n’avait pas — non moins brus-
quement — falc demi-tour ? Sans
nu! doute un beau soubresaut
pour l'art français, dont Fbntti-
neblenu ne peur donner qu'une
pei'te idée. L'affaire aérait être

assez sérieuse, car un Hercule de
marbre fut précisément cede -i

cetie même date. 1529. par la sei-

gneurie républicaine a Fran-
çois I*1

. Ce qui a permis a Ch. ce
Tolnay de supposer un dessous
a politique » a la . fugue >• ae
l’artiste . De fait, chaque faje qu’il

y avau une resis lance au pouvoir
autoritaire de la nouvelle branche
médicéenne. appuyé par Charies-
Quint. le recours au contrepoids
français allait de sol C'es: ainsi

que les deux Exlares 1aujourd'hui
au Louvre *. vestiges du tombeau
de Jules IL lurent donnés à Ro-
berte Strozzi. en exil à Lyon, qui
les offrit à Montmorency. A la

lois acte de gratitude person-
nelle. geste politique et hommage
& la France
Les princes — et les prélats —

français se promenaient beaucoup
en Italie. Après tout, c’est un car-

dinal gascon qui commanda au
jeune sculpteur de vingt-deux ans
la Ptelà pour la chapelle des rois

de France. Un grand seigneur
s'efforça quelques années plus

tard d'acquérir un Dorirf de
bronae. qui vint en 1508 a Blois
chez le trésorier du km, puis au
château de Bury, Plus tard encore
la Lêda grandiose que Michel-
Ange refusa à Alphonse d’Este
fut amenée en France par un
élève et fascina la cour. Si tout
s'était bien passé, on aurait donc
du trouver dans ce pays au moins
cinq œuvres de Michel-Ange,
sans compter les dessins. Mais
VHercule qui ornait le jardin de
l'Etang a Fontainebleau. Je fin

De vif — qu'on devine à travers

un dessin du Louvre. — ont été
purement et simplement perdus :

Sa Lédo indécente et. superbe,
peut-être détruite : les Esclaves
sauvés de justesse de la vente en
JTW.

Lcgereie. indifférence ? Ont.
mais avec quelque chose de plus
révélateur. Comme J. Thuillier

l’a mis en évidence autrefois, il

y a eu en France :>u rlix-sepiieme

siecle une violente réaction dans
les milieux académique.» contre le

dessin totinneniê. les ». exirava-
cantes contorsions et ce qu'on

appelle d'un terme accablant le

« libertinage « de Bitonarroii. Et
l'on faisait les mêmes objections

à l'architecture trop musclée de
Saint - Pierre de Rome qu'au
contour trop affirmé des prophè-
tes de la Sixtlne. Tout cela faisait

horreur. Certes, il y a eu. depuis,

la contre-doctrine pré-romantique
du * sublime » et celle des a droits

du génie » défendue par Delacroix
et surtout par Rodin. Mais ont-
elles annule cette espèce de répul-

sion française pour la c boursou-
flure »* et le « gigantisme »? On
se le demande. Qu’on les exècre
ou qu'elles subjuguent, les gran-
des créations paradoxales et

intransigeantes sont nos révéla-

teurs.

ANDRE CHA5TEL

rJ>uOxicjîe/

Pour posséder

une lithographie originale

il faut savoir qu’à raison de mensualités très raisonnables et sans

intérêt, les Editions de Francony. Membre de la Chambre Syndicale

de l'estampe du dessin et du tableau, vous permettent d'acquérir

une csiampe originale d'un artiste célèbre : lithographie, gravure,

etc... Eu effet
,
grâce aux estampes originales, à tirage limité, signées

et numérotées, vous pouvez vous offrir lajoie de posséder une œuvre

d'art authentique portant une signature célèbre. Comme un tableau

elle pourra prendre de la valeur. Pour cela, en vous recommandant
de ce journal, recopiez, ou complétez et découpez te bon ci-dessous

et adresscz-Je aux Editions d*Art de Francony, 17 rue Hôtel des

Postes B.P. 646 - 06012 Nice Cedex. Cette maison d’édition vous

adressera. gratuitement sa documentation complète sortes estampes

originales des grands maîtres contemporains dont elle est l’éditeur.

t mille: m’adressa xnuairesnou a sues atgagaumt de sus paré me doeuaeatatim
lomolétesur les estomperortpmta (Je Maade desAns)
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Une
sélection

Cinéma

IL ÉTAIT UNE FOIS
HOLLYWOOD
de Jack Haley Jr

jj7i füm de montage sur trente ans de

comédie musicale à la Metto-GohüDyn-
Mayer. avec commentaires « personnali-

sés s de Fred Astaire, Gene Kelly. Frank
Sinatra, Bing Crosby, IÀza MinneUi,

Debbie Reynolds. Un extraordinaire docu-
ment, dansé, chanté, dialogué, sur une
évoque, tm style de füm et de pensée,

finalement sur l'idéologie hollywoodienne.

ZIG-ZIG
de Laszlo Szabo

Catherine Deneuve et Bernadette Lafont

chantent, dansent et se prostituent pour
payer un chalet Qu'elles font construire

en montagne. Elles vivent le plus sauvent

dans un mande nocturne, un ‘monde de
fausses fêtes du plaisir où le néon éclaire

Vamertume des amours perdues et des
rêves brisés. Moins ancré dans la dérision

que les Gants blancs dn diable, le

deuxième füm de Laszlo Szabo transpose,

dans un PigaUe inconnu des Parisiens,

les personnages marginaux des romans

noirs de David Goodis. Un ton surpre-

nant : violence et tendresse, véhémence

et sentiment. Deneuve et Lofant, utilisées

à contre-emploi, sont fantastiques, comme
tous les interprètes dfoiOeurs.

MES PETITES
AMOUREUSES
de Jean Eustacbe

Dans un passé tmprobable, peut-être

les années 50 ; dans une province

ressemble à la France, une année perduet*
Un adolescent quitte récote pour entrer

en apprentissage parce que sa mère

n'imagtne pas çu’u» füs de pauvres puisse

pousser ses études au-delà de la scolarité

obligatoire Un regard glacé sur la soli-

tude. la difficulté d'être et le besoin

d'aimer Jean Bustache, pour son second

long métrage, rompt avec les envoûte-

ments de la Maman et la Putain pour
réaliser tm constat cruel, qui n'a du natu-
ralisme français que les apparences, et

qui se Mue aux antipodes d'Axnertcarj
Graffiti

, de Lacombe Lucien et du cinéma
«rétro».

BANANA SPLIT
de Busby Berkeley

Four participer à Veffort de guerre

américain, Busby Berkeley réalisait, en

1943, une comédie musicale avec soldats

et girls, amourette et propagaxuU,muaque

swing et revue de mustc-haO. Un pur

hommage au monde du spectacle • Broad-

way et les Ziegfield- Folies recréées par

des jeux de caméras dansantes., comme
dans les grands films Warner des

années 30. Coiffée de fruits exotiques,

empanachée comme un cheval de cirque.

Carmen Miranda, dite la Bombe bré-

silienne, mène, en virtuose de Fextra-

vagance. me revue aux multiples enchan-
tements visuels.

CHINATOWN
de Roman Polanski

Los Angeles, 1937 . L'histoire très

compliquée d'un détective privé fjack
Nicholsoru qus. lance sur une banale
affaire d'adultère, découvre que sa ctteate

n'est pas celle qu’il pensait, que te

service des eaux de ta voie est aux marna
d’un gang, que les jeunes veuves sont

bien séduisantes quand rtZst s’app&ea*
Faye Dttnamay. vuüs que ta vie West Pat
faeüe quand on est Ta mère de sa sœur
Sur ce thème de Série notre, Romm
Polanski réalise un film .brûlant, eau»,
tique, violent et superbement interprété.

Dans la grande tradition américaine.

ON N’ENGRAISSE PAS
LES COCHONS
A L’EAU GLAIRE
de Jean-Pierre Lefebvre : . .

. Aussi tnqtaétant, aussi ». m.
le Privé de Robert AÜman, et toujours
dans la mythologie américaine : Jean-
Pierre Lefebvre, le plus saBtatre des
cinéastes québécois.- raconte ict-’ffaaotrt

d'un agent double. Bob Tremblay
• doublés et victime d'un second agent
double (tncamé

.
par Denys Arcaud)

Tableau de mœurs de la société québé-
coise , et canadienne en général, dans
Tesprit des fOms de sérieB JuBtnaoodteus.
A voir aussitùt après Chinatown, pour
constater que et FEtat West

, peut-être
pas encore policier, Fêtât desprit Psst
déjà.

Théâtre

LE PRÉCEPTEUR
à Gennevillters

L’une des plus belles pièces allemandes.

Lenz y éclaire, en trente-cinq tableaux

magnifiquement articulés, Ftnconscient

collectif de la Prusse au dix-huitième siè-

cle. Mise en scène fervente de Bernard
SobeL

LES CAPRICES
DE MARIANNE
à la Renaissance

Un super-spectacle sur plateau géant.

Symphonie, danse, pantomime. Musset

au complet, pervers, communard, réac.

innocent, amoureux, écrasé par son

Œdipe. Le nouvel exploit, subjuguant et

mystérieux, de Jean-Pierre Bisson Une
production d'André-Louis Permette au
Théâtre national de Strasbourg, accueüüe
hors ses murs — pour cause de travaux—

'
par André-Louis Permettx, directeur

du Théâtre national de ChafOot

GOOD BYE MISTER FREUD
et APOLOGUE
à la Porte-Saint-Martin

Jérôme Savary aime le mélodrame et

le Châtelet, les décors en trompe-FœO.
les plateaux qui tournent, les toües

peintes qui font descendre des cintres

des paysages de rêve. Copi aime les

Folies-Bergère, les femmes en plumes
qui. d’un tableau û Foutre, passent de
Chicago à Naples. Tous les deux aiment

le tango qui exprime le long soupir de
l'homme solitaire, aiment le théâtre, qui
exprime la futilité dérisoire de ta vie

et sa poésie tragite.

A 23 heures, la fête se termine dans
les fastes d’un dîner mondain. C’est

Apologue, du F.B.I. de Guénolé Azer-
thiope.

VOYAGE
AUTOUR DE MA MARMITE
an Lncemaire
Pendant qiftm malade, la mâchoire

maintenue ouverte par une pince, attend,
sur le fauteuil ta mite de Copération, le

dentiste court les bijouteries, à la recher-
che de boucles dJore&e* pour sa ser-
vante. Très bon dialogue de Labiche, très
banne mise en scène de Caroline BupperL

RORSCHAGH
an Café-Théâtre des Amandier»
Deux femmes, seules sur une scène, et -

le süence, qm srinstalle et qui s parie » ;

elles se lissent les loues, murmurent, font
trois pas. Un autre monde, le c fiers

-

monde des femmes ». Le spectateur reste

suspendu & la certitude de la perfection.

EN REVENANT D’L’EXPO
à l’Odécm
Les luttes intérieures du syndicalisme

révolutionnaire en France de 1908 à 1914
avec, en contrepoint, le Paris du
cafconc". Jean-Claude Gnahberg, auteur
de s Dreyfus *, signe là une œuvre plus
satirique, bien soutenue par une mise en
scène très vivante de Jean-Pierre Vincent.

Musique

THEATRE LYRIQUE
— TOULOUSE ; « Faust », de Gounod,

direction Michel Plasson. les 17, 19. 22,

24 et 26 janvier : Dans le Capitole rénové,

le prototype de Topéra traditionnel
— STRASBOURG : t la Flûte enchan-

tée ». de Mozart, mis es scène par
J.-P. Ponnelle. les 17. 19. 21, 23 et 25 jan-
vier : Un conte de fées pour adultes, vu
par un inguérissable rêveur.

— LYON ; c Cosl fan tutte », de Mo-
zart. mis en scène par L. Aster, direction

Th. Ouschlbauer, les 17. 18. 21. 22. 24 et

26 janvier : Jeux de masques et de vérité
— GENEVE ; « l'Or du Rhin ». de

Wagner, décors de J- Svoboda, mis en
scène de J.-C. Rlber. les 16. 18, 20, 23 et

25 Janvier : L'abstraction lyrique du scé-

nographe des Vêpres siciliennes.

— Y. TEMEBKANOV DIRIGE L’OR-
CHESTRE DE PARIS, « Tül Eulensple-

gel » de R. Strauss, « Concerto pour vio-

lon», de Beethoven, soliste L- Kegan (le 22
au palais des Congrès, à 20 h. 30) : Deux
notables soviétiques, et toujours Beetho-
ven.

CONCERTS.
— SERGIU CEL2BIDACHE dirige Ra-

vel, Mozart et Beethoven au pupitre de
l’orchestre du Conservatoire, soliste
p.-I*. Aimard (le 15, salle Gaveau, à
20 h. 30) : L’intraitable patron du Natio-

nal lace aux « espoirs ».

— c CAPBICCIO », de Richard
Strauss, avec E. Soedestroem. L. Driscoü,
P. Gottlieb, T. No)en et l'Orchestre phil-
harmonique dirigé par R. Peters (le 20,

au Théâtre des Champs-Elysées, &
20 b. 30) : Conversation en un acte sur
l’importance de la musique dans Fart
lyrique : quand Vopéra se prend pour
sujet.

Disques

TOUS LES INSTRUMENTS
ANCIENS

La musique antérieure à la Renaissance
n’a longtemps intéressé en France que

les spétiaMstes. Désormais, elle s'exécute,

elle se vend. Elle s’édite chez « Harwumia
Mundi » sous formé de. dictionnaire. Le
premier regroupait, de A à Z, les formes,
les genres et les auteurs du Moyen Age.

(H-M-Ü- 440). Le second propose, dans
des œuvres souvent essentielles, un échan-
tillonnage de la lutherie médiévale du
sixième au quinzième siècle. Le choix est

drHenri JarriéT ^interprétation est due

au * demande Consort », aux ensembles

• Ricercare», cAn musicae ». etc. C’est,

du grégorien à Dufay Ja victoire pro-

gressive de Ftnstrmnent sur la voix, de
la raison et des sens sur le divin. (H.M.U.

446 ; trois disques en souscription : 99 FJ

Arts

LE MONDE
DE THOMAS JEFFERSON
ET BENJAMIN FRANKLIN
au Grand-Palais

La première exposition à Paris commé-
morant le bicentenaire des Etats-Unis
d’Amérique. De 1706 à 1826. cent vingt an-
nées qui remontent à la naissance du
nouveau monde et s’achèvent juste avant
l’apparition du monde moderne.

Des objets, des images et des mots mis
en place par Charles et Ray Eames avec
un soin minutieux et un sens de l’inven-

tion originale et classique, font revivre

dans notre esprit Thomas Jefferson et

Benjamin Franklin, deux hommes d’Etat

qui ont présidé à la naissance d’une nation
nouvelle.

DE DAVID A DELACROIX
au Grand Palais

David en premier plan avec un choix
d’œuvres incroyables, dont le Portrait de
Lavoisier jamais vu en France, Gros. Pra

-

gonard, Ingres, Delacroix, les premiers
Corot, mais aussi quantité de peintres

dont nous ne savions presque rien et qui,

grâce à Fexceptionnel travail d'investi-

gation réalisé par les organisateurs de
^exposition, ont retrouvé ta place qui fat

la leur.

DESSINS
DE ROY LICHTENSTEIN
au CNAG.
Les dessins de Roy Lichtenstein qui

furent réalisés en tableaux, et ceux qui

sorti restés à Fêtai d’esquisses dams les

cartons du peintre.

Bandes dessinées, photographies de
journaux, et même la peinture de Picasso,

ont alimenté Vtmagerie du pop’art qui
illustre la mythologie du monde moderne.
L'ironie, chez Roy Lichtenstein, veut que
ce soit la peinture qui prenne Vapparence
technique de l’image « médiatisée », avec
sa trame de papier à imprimer. Il le fait

avec élégance et autorité.

ARCHÉOLOGIE
DE L’ÉTHIOPIE
au Petit Palais

L’archéologie de ces dernières années
a réussi à arracher quelques secrets à
la terre mSlénatre d*Ethiopie, dans la
vallée équatoriale de FOmo et dans les

déserts de FAfar. L’exposition du Petit

Palais évoque cette quête souvent fruc-
tueuse et montre des peintures, des
manuscrits et des objets liturgiques

demeurés depuis toujours cachés dans
d’inaccessibles égUses rupestres.

LE STYLE LOUIS XV
à la Monnaie

L’inttiattve de cette exposition, qui
célèbre le deuxième centenaire de
la mort de Louis XV. revient à M. Va-
léry Giscard dTEstajng. C’est également
au président de la République qu’elle

doit son titre : un moment de perfection

de Part français ; art décoratif, meuble,
peinture, architecture, dessin, tapisserie,

estampe, costume, monnaie, art popu-
laire, une tentative d’appréhension glo-

bale de Fwntoers esthétique de VAnden
Régime.

serieux comme

ELYSEES LINCOLN - MADELEINE - CL1CHY PATHE
.MONTPARNASSE 63 - ST. GERMAIN VILLAGE

CONVENTION GAUMONT
périphérie : T7?ICYCLES(Asnières)

MULTICINE PATHE (Champigny) - AVIATIC (Le Bourget)
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Les rencontres nationales du parti socialiste sur la culture
!Dessin ne

BOtiNAfFXJ

POINT DE VUE

Sur le front culturel
par BERNARD PINGAUD (*)

V:

yi HENOMENE global, Insépa-
rabfm de la société mémo,
prêtant* partout mais rfsl-

bfo nullo part, la culture est
u/Wflfftrf, dans faa discours
officiels, - ce gui va sam dire ».

Et coiTHRa cela ve sans dire,

bien souvent, on n'en parte
guère. Les motions de congrès,
las programmas de parti ou de
gouvernement ne lui consacrant
que des développements mode*-
tes, limités, oscillant entre les
affirmations très générales (du
type : assurer le • plein épa-
noufseement de Fhomme -) et

des propositions sectorielles

faugmenter le budget des affaires

culturelles, améliorer le sort des
artistes et des écrivains, détaxer
te livre et lé tllm, 01c.).

On objectera peut-être que
tout programme politique, dans
lé mesure où H vise à changer
la société, mat, par définition,

cultural. C’est A la fois vrai et

faux. Vrai si ron se place dans
une perspective A plue ou moins
long terme : une autre organisa-
tion sociale permettra à ceux
qui, aujourd'hui, n’ont pas la
culture tTen bénéficier et. par
là même, favorisera Fapparition
d’une nouvelle culture. Mais ce
changement peut-il se produire

si, dès maintenant, un. effort

considérable n'est pas tait sur
le front proprement culturel ?

Davantage : ne risque-t-il pas
d’aboutir i la reproduction sous
d’autres formes de la situation

existante al la culture ne vient

pas i raide de la politique pour
la transformer elle-même pro-
fondément? Tel est le véritable

enjeu de ractlon culturelle :

taire en sorte que le sociehame
auquel noue aspirons ne dévie
pas vers des formes bureaucra-
tiques, ou technocratiques, qu’il

soft vraiment tait par tous et

contrôlé par tous ; lutter contre
toutea les inerffsG, les scléroses ;

défendre les appareils contre

eux-mémes ; essorer, entre la

base et le sommet, des relations

réciproques et continues ; en un
mol. crier les conditions d’une
véritable autogestion de la

société.

L'entreprise est ambitieuse et

pose, au départ, le problème de
la définition du front culturel.

S’agit-il du secteur limité que la

bourgeoisie dominante désigne
sous le nom de culture, c'est-

à-dire les arts et /offres, le

« patrimoine » historique enfermé

dans tes monuments, les musées,
les bibliothèques ? Evidemment
non. Une action culturelle qui
se bornerait A diffuser, mime
massivement, eet héritage sa
contenterait de reproduire les

structures actuelles. Elle aurait,

qu'on le veuille ou non, un effet

purement Intégrateur et ne contri-

buerait nullement è remettre en
cause un régime dont les carac-
téristiques principales sont .- une
stricte hiérarchie des tâches, la

séparation entre élite et masse.

antre créateurs et consomma-
teurs, entra public et non-public,

la double division du travail

social (Intellectuels-manuels) et
du temps de vivre (métier-loi

-

sirs), une relation A sens unique,
enfin, entre ceux qui détiennent
le savoir, le compétence, et ceux
qui vivent encore dans les ténè-

bres d’une vie aliénée. H faut

donc à la lois voir plus large et
changer de méthode.
Voir plus large, c’est-à-dire

étendre ractlon culturelle à tous'

tes secteurs cto la vie sociale
où aont A rouvre les mécanis-
mes de reproduction du sys-
tème : récolo, avant tout, mais
aussi le rechercha scientifique,

rurbanisme. le sport et le loisir,

et bien entendu Faudio - visuel,

qui est devenu (e principal ter-

rain où se livre la bataille pour
la culture.

Changer de méthode, ensuite,

c'est-à-dire faire en sorte que
cette action soit vraiment une
action. Cela suppose un part,

difficile A tenir : que la popu-
lation A laquelle on s'adresse
prenne elle-même en charge sa
propre transformation. Enten-

dons-nous bien ; personne ne
peut croire qu’une libération

culturelle permette de taire F éco-

nomie des nécessaires transfor-

mations économiques et poli-

tiques. Elle peut seulement les

préparer et les accompagner.
Mais elle peut aussi les taire

oublier. C’est toute rambiguilé
d'une m animation - qui. dans
l'esprll des animateurs, vise A
désaliéner les Individus, à
réveiller la conscience des
groupes, à susciter des soli-

darités nouvelles, mais qui.

dans Fesprlt du pouvoir, est

plutôt un moyen de remédier
aux inconvénients d'une société
industrielle qui multiplie les

frustrations et las exclusions,

donc d'aliéner plus protondé-

menc encore les « sujets » au
système lui - même. L'ambiguïté

est inévitable tant que nous vi-

vons dans ce système, car elle

e pour origine les antagonismes
sociaux qu'il secréte.

C'est pourquoi les thèses que
le secrétariat ù ractlon cultu-

relle du P.S. vient de taire

adopter par le parti définissent

cette action comme politisante.

Politisante et non pas politique.

Elle serait politique si nous
prétendions, d'en' haut, appor-
ter aux gens 'des réponses.
Elle sera politisante dans la

mesure où, au contraire, elle les.

amènera à sa poser eux-mêmes
des questions. Elle serait poli-

tique si afie définissait des choix.

Elle sera politisante pour autant

qu’elle Incitera chacun & pren-

dre conscience de la nécessité

du choix. Différente par IA. mais
complémentaire de l'action po-
litique proprement dite, qu'elle

conditionne sans pouvoir s'y

substituer.

* Secrétaire de la section
socialiste des écrivains.

DERNIÈRES

: COMEDIE DES
CHAMPS-ELYSEES

Dans la perspective d'une prise de pouvoir

Lors de la campagne présiden-
tielle, M... Français Mitterrand avait'

lancé Fidée de rencontres nationales

de la culture. Cette idée a pris

forme : le secrétariat à Faction cul-

turelle du parti socialiste invite les

militants politiques, les animateurs,
les créateurs , les enseignants et les

responsables d’association à se réu-
nir pendant deux jours, les 18 et

19 janvier, à ta Cité internationale.

Une double série de stables rondes»
portant sur les secteurs de Faction
culturelle, campagne, ville, banlieue

,

région, et sur les thèmes : concentra-
tion capitaliste, école , cadre de vie ,

télévision, statut des animateurs, pré-

cédera un débat général présidé par
M. François Mitterrand.

Depuis la rédaction de son pro-

gramme, peu disert sur les problè-

mes culturels, le parti socialiste a
entrepris de combler son retard. Re-
tard. entre autres, sur le parti com-
muniste, qui s’est-, expliqué depuis
longtemps sur ces sujets. L’action du
PS. est méthodique. A Fissue de son
congrès de Grenoble en 1973, il crée
un secrétariat national à Faction cul-

turelle. Premier temps : rédaction
d*un document et organisation du
secrétariat en sections (écrivains, ar-

tistes-plasticiens, architectes, inter-

prètes, cinéastes, audiovisuel, théâ-

tre et musique). Deuxième temps,

interventions dans diverses manifes-

tations, et notamment au Festival

d’Avignon ; création d’une collection

c La Rose au poing » chez Flam-

marion et d’un club socialiste du

livre ; fondation d’un conseil en ani-

mation pour les municipalités. Troi-

sième temps , ces rencontres nationa-

les qui devraient constituer une pre-

mière synthèse. Tout au long de

Fannée, elles seront prolongées par

des rencontres régionales.

Dominique Taddei, qui dirige le

secrétariat à Faction culturelle

,

expose les grandes lignes de travail

de cet organisme.

NOOS ne cherchons pas
à faire du spectaculaire.
dit Dominique Taddei.

Depuis la création Ou secrétariat,

nous nous sommes attachés & un
travail en profondeur qui consis-
tait tout d’abord à élaborer un
document présentant les thèses

fondamentales du parti. Dans le

domaine culturel, rien n'avait été
fait depuis le Front populaire.

• Le but. aujourd'hui, est de
faire prendre conscience aux
socialistes de la dimension cultu-
relle du combat qu'ils mènent. La
politique politicienne consiste le

plus souvent à n’envisager que
des problèmes électoraux. Ce qui

sous-tend la philosophie du PS.
—- « changer la vie » — est en-
core peu considéré. Nous avons
une conquête & faire & travers

tout le paya et la première est

celle du parti qui doit se convain-
cre en profondeur.

— Votre action culturelle se

situe dans une perspective de
prise de pouvoir—

— C'est évident et nous som-
mes sûrs que la venue au pouvoir

de la gauche unie déclencherait
une véritable explosion culturelle.

Ce mouvement, il faut être en
mesure de l'entretenir Le parti

socialiste ayant HM|m^ en pro-
fondeur la dimension culturelle,

doit faire en sorte qu'une telle

explosion ne soit pas sans len-

demain. L'action culturelle n’est

pas un luxe qu'il s’offre. Il est

décidé A assumer les mutations
d'une révolution culturelle.

— Vos thèses semblent à mi-
chemin du PJS.U. et du P.C.

— la P S.O. a fait des conces-
sions de type un peu gauchiste
sur le primat de la révolution

culturelle. Ses conceptions sont
riches mais pas très rigoureuses.

Fondamentalement, nous sommes
de la même branche autogestion-

nuire. La thèse du parti socialiste

est « post-mai SS ». Nous ne
renions pas cet héritage.

» Le P.C,. A l'autre pôle, a
raison de voir la nécessité de la
dimension économique et sociale

des problèmes culturels. Son ana-
lyse est juste mais elle donne
l'Impression que la révolution

culturelle se déduira mécanique-
ment de ce qui se fera dans- le

domaine politique, économique et

social Nous, nous disons : le débat
sur l'antériorité des révolutions

est un faux débat. La dimension
culturelle doit être présente à
tout moment, elle est coeatisten-

tûelle au combat. C’est un mouve-
ment social d’ensemble. Le slogan
e changer la vie » résume. Je crois,

assez bien sa finalité.

— NV a-t-il pas contradic-
tion entre vos conceptions
autogestionnaires et les struc-

tures que vous avez mises en
place

?

— Ces structures sont provi-
soires. Au bout du processus, elles

ne devraient plus êta» nécessaires.

Natté Idée, n’est évidemment pas
de créer un ghetto culturel au
sein du parti.

— N’est-Ü pas équivoque de
mettre la culture au service
d'une stratégie politique pour
la prise du pouvoir ?

— H faut distinguer deux
choses : la culture et l'action

culturelle. SI nous parlons de
stratégie, le terme s’applique A
l'action culturelle. Mais u ne
s’agit pas de régenter la culture

comme le fait l’Etat U s'agit

pour nous de donner aux gens
les moyens de sécréter leur propre
culture. B y a un risque de subor-
dination, c’est vrai. Cependant, ce
que nous lions A la politique, c’est

l’action culturelle

» SI le pjS. disait aux créa-

teurs c Faites-moi quelque chose
pour telle circonstance », ou s’il

jugeait leurs couvres ;.c Celle-ci

est belle, celle-là ne l'est pas »,

U entretiendrait de graves confu-
sions Son but n'est pas d'enchaî-
ner les créateurs A une esthétique

ni A une stratégie culturelle, mais
de créer les conditions pour libé-

rer i& création et non pae seule-

ment les créateurs, pour réduire
la division des fonctions et du
travail qui existe entre eux et

le public. Oui. il faut les défendre,

mais ce n'est pas l'essentiel.

PROGRAMME
Les Rencontres nationales de

la Ctrltare, organisées pu le parti

socialiste. Burent Uen i la Cité

Internationale, 19, boulevard
Jourdan, Puis 114'), les :

SAMEDI U JANVIER
9 h. at-io b. 30 : Rapport In-

troductif ; U h--l3 h. : Pre-
mières m tablas rendes 0.; 15 h.-

17 h. ; Le cinéma ; 17 h.-21-Ja. :

Deuxièmes « tables rendes a i
partir de a b. : La musique A
la portée de tons.

DIMANCHE 19 JANVIER
10 h.-12 b. : Rapports des tra-

vaux des a tables rondes » ;

14 h. 30 - 16 b. : Dialogue de
théâtre ; 16 hJM-lB h. 34 s

Séance de" cMture. •

* Rensdgnemants : secréta-
riat national de l'action cultu-
relle. U, cité Maleahertwa à
Farta-0. 1878-40-73).

— Que peut être Vautoges-

tion en matière adtureîle?

— Certains principes ont été

adoptés au dernier congrès des
«ri* à Cachan. La Fédération
nationale des élus socialistes dis-

pose maintenant d’une commis-
sion permanente chargée de pré-
parer le programme culturel mu-
nicipal du P.S.

» H y a des questions auxquelles

il est urgent de répondre. Pre-
mièrement, comment articuler les

responsabilités des élus et celles

des animateurs ? B faut sortir du
dilemme que représente le « des-

potisme » des politiques et le

« terrorisme » des culturels. C'est

un peu schématique, mais pour-
tant vrai. On doit aboutir, par
un processus A étudier, A la prise

de décidons collectives.

» Deuxièmement : comment
instaurer un contrôle culturel?

Pour l'autogestion, on parle da
contrôle ouvrier. U doit exister

de même un contrôle culturel qui
permette aux usagers d'être obli-

gatoirement concertés, de faire

des propositions, d’enquêter. Si

on désaccord surgit entre eux et

les élus, il y aura un débat démo-
cratique. Cela signifie que les

choix culturels désormais seront
débattus. Or il est flagrant au-
jourd’hui qu’ils ne le sont pas.

Organiser les conflits, c’est per-
mettre un débat, mais c’est aussi

placer les élus dans une position

moins confortable.

» Mais tout cela n’a de sens
qu'à partir du mouvement cultu-
rel que doit créer la venue de la
gauche a<z pouvoir. Et je ne crois

pas un tel mouvement utopique.

Je le crois au contraire irréver-

sible. »
Propos reçuerHis par
LOUIS DANOREL.

SAiNTANDRE DES ARTS
30ruestandrédesarts

P- .

ï„—, H,

/*£' ' 4 .

-j?.;

LA MAISON DES 7 PECHES
(Sevcn Simurrsj

Marlène Dietrich el John Wayne

Au. MAC MAHON (17*}.- Tel. ETO 24-81

PLETEL —

—

Deux récitais

BEETHOVEN

par Vyron

SELLAS
23 Janvier, ai heures :

4 sonates en Ml b fdt Ica AdietyyJ

30 Janvier. 71 heures :

Pathétique. Clair de lime.
Aurore, Appasstonata

A PARTIR DU 18

ATHÉNÉE LOUISJOUVET

EDWIGE FEUILLÊRE
0:3PS

ta FOLLE
r«IS KYI M Mil U

de Jean Giraudoux
mise en scène Gérard Vergez

OPE 82.23 et AGENCES

A partir du 17

'TH. de ta N0UVH1E COMÉDIE
17. rue Lauis-te-Graml -Til.073.tt.74

7)\avcJrf

Tau 4m à ZI fc mut Dus. « .

. M?rnf« : Samedi I7ù • Bina*!» tsh

LA PAGODE (v.o.) - STUDIO LOGOS fv.o.î

l'évènement soviétique à la quinzaine des réalisateurs.

Il étaitune fois
un merlechanteur

«5,

un film de OTAR 10SËLIAN!
avec GELA KAN DELA Kl

t
1



Correspondance

IL FAUT LIBÉRER
SEMXHA TËWFIK

Takar Cheriaa, ancien secré-

taire général des Journées ciné-

matographiques d e Carthage,
nous écrit :

Si on veut noyer son chien, on
l'accuse de la rage, mais que

£alt-on d'une artiste qui n'ou-

blie pas qu'elle est d'abord une

citoyenne et que cela lui confère

des obligations civiques très

simples comme d'avoir une prise

de conscience des problèmes de

son pays et de sa société, et de

devoir s'engager politiquement

en conséquence, afin de parti-

ciper. par son travail artistique

bien sûr, mais par tous les autres

moyens d'expression et d'action,

si nécessaire, à la solution, ou

au moins au progrès vers la

solution, de oes problèmes ? Eh
bien, il semble qu’en Egypte
(comme ailleurs-, en Amérique
latine, par exemple! on l'accuse,

cette artiste, d'être « une gau-

chiste a, une irresponsable mani-
pulée par l’étranger, etc. Pour le

prouver, on arrête cette artiste

et on l'emprisonne-
C'est ce que je viens d'appren-

dre le Monde » du 9 janvier) :

l'actrice Semlha Tewfik, « la

Grande Dame du théâtre égyp-
tien » — et du cinéma- depuis

son premier rôle, mémorable, de

r Misr - Bahya « (l’Egypte la

Belle) dans « le Moineau b, de

Youssef Chahine. — serait ar-

rêtée- parce que, le 1
er Janvier,

des ouvriers ont manifesté au
Caire sans l’autorisation préa-

lable des autorités compétentes,

que des étudiants se seraient

solidarisés avec eux toujours

sans permission préalable des

autorités, et que des intellec-

tuels— et même des artistes (le

comble, n'est-ce pas ?), comme
Semlha Tewfik, Cheikh Xmame
et Pouad Negm, auraient une
certaine tendance & approuver

ces manifestante plutôt que les

autorités compétentes et qu'ils

seraient bien capables de le

manifester publiquement si on
ne les en protégeait pas en les

fourrant — préventivement —
en prison,.

Tout cela est bien triste. Car
c’est vain et assez borné de
mettre en prison des artistes,

même e préventivement » et

« pour leur bien ». H faut libérer

Semiha Tewflk, voyons— Sa
place ne peut être en prison-
surtout si l'Egypte est en si

excellente santé que le disent ces

mêmes— autorités compétentes.

EN
BREF

Les appétits du snper-8.

(Extrait de raffiche do festival

de l’Espace Cardin.)

Festivals

MUSIQUE
DANS LA RUE

A AK-EN-PROVENCE
MAIS

SANS LA RADIO ?

Le quatrième « Musique dans

la rue» d'Aix-en-Provence aura

lieu du 22 juin au 4 Juillet.

Chpr-ig* Nugue, directeur du
Relais culturel, a précisé, au

cours d'une conférence de
presse, que, comme par le passé,

les trois principes fondamentaux
de cette opération seront la gra-

tuité totale des concerts, lUtfli-

saüon de la rue (et par exten-

sion des cours, hôtels, places,

jardins, monuments historiques

de la ville et de la région, quar-
tiers périphériques, etc.;, et la

participation de la population.

Aux aspects traditionnels de la

manifestation (concerts, répéti-

tions publiques, sérénades, ate-

liers musicaux, activités audio-

visuelles, auditorium/ s’ajoute-

ront des actions nouvelles

comme une décentralisation in-

tensifiée dans les quartiers, la

création d'ateliers pour enfants,

des expositions à thème musical

et, pour la première fols, des
concerts de musique arabe ma-
ghrébine. Des œuvres composées
spécialement pour «Musique dans
la rue » y seront créées avec le

soued de rechercher une Écri-

ture contemporaine de musiques
de circonstances : cortèges et

défilés, sonneries « à tisser » au-
dessus de la ville de clochers à
beffrois. Enfin, une musique &
jouer, le soir du 23 juin, au som-
met de la montagne Sainte-Vic-
toire, ce qui. assurément, com-
blera d'aise les mânes de Paul
Cézanne-
On organisera même, à la de-

mande du conseil général des
Bouches-du-Rhône, des jour-
nées de s musique à la campa-
gne » destinées au monde rural
du pays d'Aix entre l'Arc et la

Durance.
France-Musique viendra-t-elle

pour la retransmission de cer-
tains concerts ? Elle ne partici-

pera pas, en tout cas, comme
l'année dernière à l'organisation

et au financement de l’opéra-

tion. ce qui expliquait son omni-
présence dans la ville. « C’est

une affaire aixoise, a précisé
Charles Nugue. Nous osons eu
pendant deux ans l'appui fa-

buleux de France-Musique et

fen remercie M. Charles Chay-

ues et son équipe ; mais il faut

rappeler que « Musique dans la

nie n est une aventure et non
pas, ce qu'à .Dieu ne plaise,

une institution du Relais cultu-

rel d'Aix. Cette année nous sou-

haitons la venue non seulement

de France-Musique mais aussi

celle de France-Inter et de

FR 3. »
Paul CHOVKLON.

LE «CARNIVAL
SUPER-8»

DE NEW-YORK
Organisé par les « Inven-

teurs b du super-S en France,

Jérôme Diamant-Berger et Dl-

mitrl Davïdenko, « Camival
super-8 s aura lieu â New-York
du 23 Janvier au 2 février.

Cette manifestation peste le

nom de 1' « «m ternie » améri-
caine d’ « Action super-8 et

vidéo ». Au Loeb Center de
l’université de New-York, au
Manhattan square, seront pro-

jetés sur un écran de cinq mè-
tres de base, de 18 h. à 20 h.

et de 22 h. à 24 h. la sélection

française et internationale Is-

sue du récent festival de l'Es-

pace Cardin (près de cinq cents
films et quatre mille entrées),

ainsi qu’un choix de films amé-
ricains préparés par « Camival
super-8 ». James Elue. Richard
Leacock, Lenny ikpfcoo, ainsi

que des représentants de 1’ « un-
derground » et des universités

américaines participeront aux
débats, de 20 h. à 22 h. Six
chaînes de télévision en cou-
leurs par câble diffuseront en
permanence des programmes
super-8 â l'intérieur de la mani-
festation. tandis que cent cin-

quante mille foyers new-yorkais
reliés A la Manhattan Cable TV
recevront, pendant cës dix
Jours, quatorze heures de pro-
gramme extraites du festival. Le
festival devrait ensuite « tour-
ner » dans les universités amé-
ricaines.

Y. Bd.

•k Pour tous renseignements
concernant voyage (aller - retour :

900 P environ) et séjour >2 000 P
voyage compris), contacter Action
Super-8, 2. rue Vlscontl, 75008 Parla.
Tél. 033-52-42.

Galerie

MOSTA-HEIRT
AU FIL DE L’ESPACE

Quelques bandes horizon-
tales blanches. Chacune suit

et englobe, d'un bord & l'autre

du tableau, la course (Tune
ligne fragile et solide â la

fols. Jamais tout à fait droite,

jft-mftiB tout à lait continue-

Résultat de frottage, la toCte

à plat par-dessus un SL

étendu. D’un tableau fe l'autre

les éléments sont les mêmes,

stricts.

Le travail de Corne Mosta*

Heirt, qui bénéficie de l'aide

de l'Etat -à la première expo-

sition, est une recherche austère,

honnête, dont les moyens sont

dégagés des techniques clas-

sique-, unie recherche spatiale

complexe, dynamique A travers

des rythmes réguliers et

sériels, une recherche de

matière. L'objet-poutre en bois

peint, posé â même le aol,

relève des mêmes préoccupa

-

Geneviève BREKRKTTK.
Galerie Bric Fabre, 34, roa da

Seine.

Jeunes

LES DIFFICULTÉS
DU THÉÂTRE
LA FONTAINE

A LILLE
Sous le titre « le Droit d exis-

ter », 1e Théâtre La Fontaine,
compagnie de recherche et de
création pour la jeunesse, dont
le siège est à fille, publie un do-
cument qui est un réquisitoire
triés vif contre la politique des
subventions pratiquée par L'Etat,

c L’année dernière, les troupes
de la décentralisation ont reçu
en moyenne 34 francs par spec-
tateur, alors que la subvention
allouée pour les théâtres de la
jeunesse n’a été que de 0,70

franc par spectateur. Cest une
situation scandaleuse. Un très

grand nombre d’écolieis restent
obligatoirement & .

l’écart de
toute expérience théâtrale. »

Fondé en 1868 par M. René
.Ptllot, le Théâtre La Fontaine a
déjà monté quatorze spectacles
parmi -lesquels « 1a Chanson de
Roland », « le Roman de Re-
naît », «le Petit Prince », etc.
En onze cents représentations, il

a rassemblé, dans le Nard et le

Pas-de-Calais, quelque deux
cent soixante-dix mille specta-
teurs. Actuellement, il présente
c Capitaine clown », d'après un
poème de Théodore de Ban-
ville. adapté avec la collabora-
tion des enfants de l’école Mi-
chelet, à Lille.

Son mécontentement est
d'autant plus vif que la quasi-
totalité des 7,5 millions de
crédits alloués par Je ministère
des affaires- culturelles pour la

région, vont être répartis entre
le théâtre dé la Salamandre
de GiJdas Bocuïlet et je ' Théâ-
tre populaire des Flandres de
Cyril Robichez. Le Théâtre i*
Fontaine ne percevra, que
133 000 francs, a Cette mesure
a été prise à notre insu gj à
Viasu de la région. Nous avons
Vtmgresston d’être, dans', la
peau du- petit docunerjjaTtt

devant les e grandes surfaces ».

On voudrait nous faire etispal

raStré qu'on ne s’y prendrait
pas autrement* > - ......

Dans une région ofi la den-
sité scolaire

.
est la plus forte

de France (sept cent mm« jeu-
nes de sept h quatorze aos), Je

Théâtre La Fontaine est, eu
effet, la sente troupe .menant
une action spécifique pour la
jeunesse. Cest peu. « Si les

perspectives du tiers temps
pédagogique étaient appliquées,
ü en faudrait une vingtaine »,

affirme René PilloL

Georges SUkUÜ.

Musique

UNE STATUE ';

POUR CASALS
A PERPIGNAN

Le conseil municipal de Per-
pignan, que préside M. Paul Al-
duy. député socialiste, a pris la
décision d'ériger un monument
à la mémoire de PaWo Caèala.
Dans sa délibération, le conseil
municipal entend « rendre hom-
mage d Vhomme et au musicien
dont la vie fut entièrement atta-
chée à la liberté humaine ».

L’œuvre a été confiée au
sculpteur catalan Miguel Faxé-
dês. Elle soi érigée A l’extré-

mité de la célèbre promenade
des Platanes, faceau Palais des
congrès et de la jeunesse.

Le projet comporte un soda
de pàecre d’une hauteur de
1,80 mètre sur lequel sera sculp-
tée une statue de femme allégo-
rique symbolisant les idées pour
lesquelles Pablo Casais a sacrifié

une grande partie de sa vie.

La fane principale portera l’ef-

figie en bron2e de 80 centimètres
de diamètre du wmeque du mu-
sicien. Sur tes côtés, an pourra
lira, ai français et en catalan,
l'inscription ; « Hommage de la
vSle de Perpignan à Pau Ca-
sais. ».
Une . citation du discours de

Pablo Casais A l’ONTT, rappelant
ses .exigences en matière de li-

berté, sera gravée sur la. face
arriérai . ....

V ... Roger BECKIAUX-

LABOURSE
AUXOBJETS
RARES

ANNEAUX ASTRONOMIQUES
Télescopes - Livres

Instruments de marine anciens
ALAIN BRIEUX

48. r. Jacob. Paris - Tél. 260-21-98

LES VERRES
de NOS GRANDS-MERES

3. marché Biron. 93400 ST-OUEN
Verres anciens 1830-1930

TOUS LES REASSORTIMENTS
Services de cristal tout stylB

Tél. 255-72-29

METEORITES
Minéraux - Fossiles - A. CARION

62, rue Saînt-Loule-en-ITIe

75004 PARIS - Tél. 328411-16

TOUT LE BOIS DORE
Consoles. Glaces, Mbles. Boiserie

J.-A. BROCHARD
marché Biron, stand 14 - ST-OUEN
et 31. r. des Cloys. Paris. 600-09-22

VENTE AU COMMERCE
DOCUMENTS HISTORIQUES

Objets de Collection

DENISE DEBRAY
130, marché Biron. 93400 ST-OUEN

HAUTE EPOQUE
et RENAISSANCE ESPAGNOLE

Tables, Bahuts, Barguenos, Portes
SALA

ANTIQUITES D’EPOQUE - PARIS
20, R. BONAPARTE - PAN. 86-36

AIME MOREL ANTIQUITES
53. r. Bonaparte. PARIS. 033-41-15
Meubles anglais. Spécialité de
coffres et commodes de bateaux.

Armes. Opalines, Objets de
marine ei scient! tiques.

XAVIER - Céramiques. DAN. 30-48
Bijoux, ceintures, divers

17, rue des 4-Venfs. ODEON

OBJETS INSOLITES
Paires d’Yeux Sa i tes en bronze
(montage canon de fusil et verre)
Main de Bouddha du XVI il*. mon-
tage plexl, socle œil de faucon
Petits pieds égyptiens marchant

délicatement sur la Lune
Cœur Afghan monté en sculpture
(laiion miel et canon de fusil)

OUVERTURE :

Grotte Galerie Claude de Muzac
19, rue de J’Echaudé, PARIS fe*)

Tél. 033-09-55

L’AIGLE IMPERIALE
Armes anciennes

3. RUE DE MIROMESNIL 265-27-33

Achetons au plus haut coure

armes anciennes, armures ou
souvenirs historiques

pour toutes cnnonces de profes-
sionnels ou cfii particuliers dans

cette rubrique, tél. T4C-8$-31.

ANCIENNE DOUANE

STRASBOURG

MADELEINE

MANG0LD
SCULPTURES S» CERAMIQUE

_____ Du 18 an 30 Janvier _

Galerie de France
3, Faubourg Saint-Honoré,
75008 Paris

265.69.37 et 265.73.69

MANESSIER
1 4 janvier - 22 février

75 aquarelles, 1 tapisserie

La galerie sera ouverte
le dimanche 26 janvier de 15 â 18 h.

FERNAND LÉGER
PEINTURE ARCHITECTURE

CENTRE D'ART INTERNATIONAL
09. boulevard Baspakl

Ton» les Jours sauf

MUSSE DE CAEN

THEO KERG
15 Janvier - Xfi mars
Rétrospective tactWste

WALLY FINDLAY
Galierles International

naw rarit - Etàcago - pain btach - Henri»

EXPOSITION

HUIT

PEINTRES NAÏFS

ET PRIMITIFS
ADAMOFF - MAIK

MILINKOV - NOVOA
OLLIVARY - POUCETTE
THOMAS - TREMBLOT

8 jan. - 3 fév.

Regards sur

SiMBARI - GANIMER
OD1LON ROCHE
impressionnistes,

post-impressionnistes .

2, air, Matignon - Paris 8*
T«F. a3B.70.74

lundl-aamedl 10-19 h

NANE STERN—*—
25. avenue de TourvUle Cf)

ZORAN

PAVLOVSC
Du M Janvier an 8 février

GALERIE JEAN CAMION
8, rue des Beaux-Arts 18e)

ODILE CAYLAw Du 18 Janvier an 2 février

A

“GALERIE DES ORFEVRES “
68, quai des Orfèvre»

23. place Dauphine - 326-81-30

POINTE et BURIN
Gravures originales

_ Jusqu'au 25 Janvier inclus

réquichotB

GALERIE LE G&AAL.
70, rue Myrha. Paris-18*
expose en exclusivité

du 18 janvier au 15 février 1975

SCULPTURES EN BOIS
de G. Virtuels

Créations originales
Luminaires, appliquée, tables en
dalle de verre-vitrail de V. Deniau.

De 14 & 19 h. 30 (sauf lundi)

““ GALERIE RENCONTRES “
46. rue Berger, 75001 PARIS
236-84-83 (métro Louvre)

REIGL, PERIGAUD

THIOLAT
3 ueîntres - Grands formats
- du 7 en 21 janvier ____

GALERIE IEANNË BÛCHER'

AGUAYO
- - PARIS-SCULPT
CENTRE DE SCULPTURE

CONTEMPORAINE
3£ rue (9e ;

\ PAKCIARZ
ï—v-^. 17 janvier - 21 février

GALERIE DE LUNIVERSITE^ |

52. rue Bossano <B*|

THÉRÈSE BOUCRAÜT

K janvier - 29 février

-TRAVERT—
peintures, aquarelles,

estampes

Exposition prolongée

GALERIE ART YÏOMTORI
|5. quai de Cantt - 033-93-00 g

GALERIE ARIEL

140, boulevard Hanssmann, 75008 Péris - 227-13-09

MOGENS ANDERSEN
1S Janvier - 8 février

Un livre. drirf. Urilivre d'ariiSiei Un livre de bibüophil-

Ttncte- Andrè :Flament -.HS pages ;orrnjt 22 :< 28 cm.

56 reproductions dont '40 foc-s:m!iés de cessas ori$iinat/>

prix spécial de souscription : 100 F

• :3 tï’M-i

zl CC-' Mî-ic d&-. rO;e;

LA DEMEURE 6 place st-sulpîee paris 6

JULLIEN
tapisseries d'Aubusson - gouaches

sculptures de LIPSI

. 1 5 janvier - 1 5 'février_ , ...

GALERIE SAINT-HONORÉ

262, rue Saint-.Honoré, Para - 260-89-12

EBICHE
Exposition prolongée Jusqu'au 17 janvier

jusqu'au 31 janvier 1975

œuvres récentes de
Pierre BOSCO

Galerie Capangela
356 rue St Honoré 75001 fiais Te); 2606563 poriang Vendôme

GALERIE ALTMANN CARPENTIER

46. rue du Bac - 7m - 222-79-58

LÉOKOR FINI
Œuvres récentes

Jusqu'au 1
er

février
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JAZZ A L’A.R.C.

Un soir

avec Dharma

D HARMA. formation française de

H**, est oé en 1970. Tour i
rour trio, quiaierw a seanette. il

s CSt produit en quartette. da«« le cadre
da concerts dn mercredi soir de la section

* Ja22 * de I A.R.C. Sous la direction

azûstiqoe de IJaniel Humair, Ven da
pins grands percussionnistes européens,
p«s de deux ceax cmqname concerts ont
«i organisés depuis 1967. L’Art Ensem-
ble de Chicago, Sunny Marrât. Scere
Lac;, une grande partie" de ceux ’ qui
comptent dans le jazz d'avanc-garde est

venue jouer au Musée d'art moderne.
Groupe qui se veut sam leader si

rkran », Dhirnu pratique i’împro-
vLütjoa m totale ». improvisation par
récurrence, sam thème, à U recherche
de la commun ion, d'oà d'ioévitables

passages à vide où choque musicien
tente de renouer le fil osnu d’un dis-

cours coUecci/ qui. soudain, s'est brisé.

Musique de réminiscences et d'espéiien-
ces, travail discontinu sur le son, la cou-
leur. le rythme. Musique d'atmosphères,

quand l'harmonie s'établit, quand tour

devient adéquat — nées d'une fièvre

tranquille qui s'empare de fturicio V3-
laroel. le joueur de cabbs chilien an
masque souriant dont la virtuosité

I"intelligence dans la ponctuation réjoui-

raient Ray Bédal — issues d'un accord

de la guitare électrique de Gérard Ma
rats. le travail de ce dernier, fort ori-

ginal instrumentiste (3 a enregistré

Splendid YxJrtnms. avec Michel Por-

tai), apparemment ruai servi par une
amplification de mauvaise qualité, évo-

que par éclairs un Soany Sharcocfc qui

s'efforcerait de se souvenir de Wes
Montgomery, îndicarion limitative qui

ne peux rirronirrite sa constante re-

cherche sur la sonorité. De ente pour-

suite juttisenr de brusques lignes mé-
lodiques vite réduites i néant, des chuin-

tements, des cris, des clichés, triturés

per nue action conjuguée sur les diffé-

rentes pédales, distorsion, volume, réver-

béraritw-écbos. Une quête originale et

profondément put* d'an instrument aux

putawlâéi encore pen explorées, malgré

Hendrix. » que Mucus, perpétuellement,

redécouvre.

A de -multiples reprises, c'est à partir

de ses iaprov
'

aarions que parait s'arti-

culer la *- phrase » des antres membres

do la fawwmnm la basse, acoosriqoe et

dectrique, de François Mcchali et la

batterie de Jacques Boodrenx — ce

mïrJi - Je «naïlTftn faible du Dbanna ——
accordent leur ïnspicatîoa «œt décors que

brasse la guitare. Seul Vülaiod échappe

i cette attraction centripète, soivanr nue

vote parallèle, en une sorte de monodie
obseafiôbnefle; en cette inlassable inven-

tion monocorde propre aux meffieois

spécialistes des tablas.

YYES BOURDE.

* AJR.C. Z, Musée d’art moderne
de la VQle de Farta. Prochain
concert, ce mercredi, à 29 b. 3* :

Jazz BU Work.

De la comédie musicale aux travestis

CE QUI SE PORTEA LONDRES
C

'EST teHemeni specta-
culaire. tellement bien
fait, que cela apparaît

comme un anachronisme dans la
production commerciale ac-
tuelle

v

Ainsi s’exprime Time
Oui. le magazme des programmes,
la Bible des spectacles londoniens-

Qu'ils lisent ou non Time Out.
les Anglais, par familles entières,

de l'écolier bien sage à la grand-
mère aux cheveux bleus, en. pas-
sant per la cousine du Sussex.
s'engouffrent dans une sorte de
cathédrale de boiseries patinées
et cirées, avec cendriers de cui-
vre lourd, lustres à tulipes rou-
geoyâmes. fauteuils d’époque :

au London Palladium.

Habituellement, ce temple du
kitsch bien élevé abrite les

géants du music-hall, Tom Jones
ou Marlène, et pour les fêtes un
type très particulier de specta-

cle ; la pantomime- Bile se prati-

que depuis des siècles et. depuis
des siècles, raconte, dans un ba-
riolage truculent de belles his-

toires pour faire réver et rire les

enfants émerveillés, l'histoire de
Peter Pan ou celle de Ceadril-
lon.

Bouleversant la tradition, les

directeurs du Palladium ont ac-
cueilli cette année une comédie
musicale, d'ailleurs tout à fait

traditionnel!eT Hans Andersen.
Lorsqu'un Anglais ose faillir à
la tradition, il doit espérer mieux
que la réussite. Hans Andersen
est un triomphe. La presse est

unanime, le public suit la presse,

les salles sont louées des semai-
nes à l’avance. Chaque soir, les

s teen-agers » des années 55-60 se

souviennent, sourient, s'atten-

drissent devant leur idole d’alors,

l'ex - pop-star Tommy Steele.

toujours star, toujours blond et
Jeune.

U triomphe du cockney

Le destin de Tommy Steele

pourrait servir de thème & un
feuilleton édifiant : né dans une
famille pauvre des faubourgs de
Londres, une chanson Ta porté

au hit parade. H a connu la

gloire et a su la garder, en évo-

luant. en- se plaçant au-delà des
modes, même aujourd’hui, alors

que la jeune génération essaie

de. faire revivre le temps de sa

jeunesse à lui. Cet ancien « lou-

lou » ne fait rien revivre. Avec
une vitalité intense et contrôlée,

il poursuit une tradition qui n’est

jamais • morte. Il prend et

conserve un personnage de jeune
premier malicieux, débrouillard,

au cœur pnr. Son sourire très

fISQÜESêSBxssizæ

HENRYK
SZERYNG
a enregistré pour philips
le répertoire pour violon

de Mozart à Prokofîev

^Szeryng, ce grand maître du violon !
"

JOURNAL DE GENEVE

"Un musicien à l'intelligence universelle"

DAUPHINE LIBERE

"On sait Henryk Szeryng
• i'un des meilleurs violonistes

de notre époque, et le plus rigoureux "

L'AURORE

• ' " La perfection de son. jeu basée

sur une technique presque inhumaine"
BIP

"Cest un artiste,

c'est on musicien avant tout.,

sa technique est merveilleuse "

DIAPASON

'Un des plus grands violonistes de ce temps"
LA VOIX DU NORD

Sommet de la tecfmique de prise de son,

lés disques Philips bénéficient

d'une qualité de pressage rigoureuse

de bout Standard International

PHILIPS
Votre Disquaire est un spémBste : consuhesAe.

large, son charme typiquement
cocksey, font oublier l’épais fond
de teint ocre qui met en valeur
sa blondeur juvénile et le per-
venche de ses yeux. H emplit la

scène de sa présence, citante et
danse en grand professionnel,
exprime avec justesse des senti-

ments très simples. Les Anglais
disent qu'il efface le souvenir de
Donny Kaye, qui avait tenu le

rôle de l'auteur des Contes au
cinéma.

Papier découpé
de 8an*-Christian Andersen.

n apparaît tout vêtu de bleu,

entouré d'enfants et de chaus-
sures D ne faudrait pas croire,

pourtant, à une histoire grin-

çante de fétichisme et de perver-

sité à la Lewis CarolL Dès les

premières minutes. Hans Ander-
sen. le petit cordonnier à l’accent

cockney. chante ses contes les

plus célèbres sur une musique
trépidante, entraine ses fans dans
un univers aux couleurs candides,

où la gentillesse et la persévé-

rance sont toujours récompensées,
et le talent aussL Mais qui

connaît la célébrité cannait la

solitude, ainsi va la vie. i] serait

injuste de tout avoir, et le spec-

tacle s'achève sur une mélancolie.

Mais, auparavant, nous avons
suivi le héros de son village à
Copenhague, de son échoppe à
l’opéra, à la salle de bal du palais

royal, dans un va-et-vient de
toiles peintes en perspectives, de
vraies tables massives, de bateaux
qui tanguent, de crinolines et de
tutus. Décors et costumes sont
d’un dessin appliqué, sans le

moindre clin d’œil. H n’y a pas
de second degré dans Bans An-
dersen, mais un tourbillon de
richesses qui défilent sans inter-

ruption. Les noirs durent le temps

d’un soupir, et déjà c’est un autre
tableau. La vraie vedette c'est

l’équipe technique, une équipe de
champions, le Saint-Etienne des

machinistes.

< Raie Britania *

Le clin d’œil et le second
degré, on peut les trouver, en
revanche, au Mayfair. un théâtre
dans un hôtel où les portiers sont
déguisés en cochers du dix-hui-
tième siècle. Sur scène, deux
messieurs déguisés en vieilles

demoiselles édouardieunes chan-
tent des opérettes du siècle der-
nier et se disputent un homme
déguisé en vieux cabotin empha-
tique. Priir.esaut iêres. plies offrent
au public un doigt de sherry et

lui font partager les plaisirs déli-

cats de la musique légère : Gilbert
et Sullivan, chansonnettes enfan-
tines dans le style e Bob et Bo-
bette s. avec petite danse à
l'éventoiL quatuors arrangés pour
deux, et pot-pourri de Carmen.
Le cabotin emphatique, avec sa
voLx de stentor et sa lourdeur
masculine, jette le trouble dans
les frisures de leur existence.

Ce n’est pas un spectacle de
travestis comme on l'entend en
France. Le travesti appartient i la

• tradition anglaise, même dans les

spectacles très familiaux comme
la pantomime. IJ n'y a nen d’êton-
nant à oe qu'un homme joue un
personnage de femme. Les deux
vieilles demoiselles, robe de sole,

lorgnons en sautoir, tour de cou
en fourrure, semblent sort «es d’un
film de Hitchcock, semblent prê-
tes à Jouer Arsenic et vieilles den-
telles. La caricature est- précise,

impitoyable, elle ne cherche pas
le grotesque.

Les deux comédiens font un
travail extrêmement profession-

nel. Bien entendu ils n’utilisent

pas le x play-back». Us viennent
du cabaret, mais ne se contentent
pas d'étirer leur numéro ni d’of-

frir un divertissement ironique
avec plaisanteries à double sens
sur les ambiguïtés du sexe. Us
soignant les détails de leurs per-
sonnage comme ceux des décors,

ils tiennent leur pubiic et. apres

une heure et demie de parodie et

de fou rire. Us font lever les spec-

tateurs. On voit alors toute une
Balle debout, chantant Rule Bri-

tania sous la conduite de deux
travestis et d’un cabotin à la che-
velure léonina
Nous sommes au cœur de la

question : professionnalisme et

tradition sont les deux piliers du
«show business» anglais

COLETTE GODARD.

Le souvenir de Pierre Fresnay

M. Giscard d htaing a assisté aux obsèques

M. Valéry Giscard d'Etîaing a auiti* an personne aux
obtwpiM de Pierre Fresnay. qui ont ou lieu mardi après-midi
dans l'ancien rirnoticre de Neoiîly. C>si la première fois qu’un
présidant de la République rend us tel hommage s un eomedien
disparu. Olivier Merlin évoque ici son souvenir et celui
d'Yvonne Printemps.

ADIEU NOIRE PETITE TABLE...

Ï
LS s'éîaienr ccnrus sur une «tene de Boulevard, ce Boulevard
où ils citaient, pendant pîu% cc quarante ani. vivre un roman
c'amcur auprès aueue- tas idv'es du répertoire sont d? l’eau

de rese. Sacha Guirr\ rep-ésenîCit cr interprétait ou Théâtre de
la Made'eine — c'ê'ci» en mers 1931 — une de ses comédies
du second rsvsn : c Fronr Ha's eu l‘Admiration ». En lait d'od-
mirotion, Fresnav. c'es scs prem»ere répliques, fort minces por rop-
perî ou texte flutis! ce l'outeu-, était tembe scan le chornw de ta

vedette tcrmntae. Yvonne Printemps, ô cette époque, incarnait ta

Parisienne en planne .r-ce, et son bonheur de jouer la comédie
evec un scunre aux denr» de per'e, de chanter le» • *vncs * d'une
voix que ta rature C.'rit crmb cc. rcvonnoit sur Tous leo specta-
teurs.

Ce fur un si grcr.d coup de foudre pour Pierre Fresnoy qu'il

jouo doub'.err.en* au rar-rc' ta scène du ravissement. Dnr» so
nature protoncemenr purteine et scur-cuse d’é'égoncc. il ne devait
jamais t;ur à fsir se -c mettre d'avci: enlevé à Sacha et la temme
qu’il avait épousée cr ta comédienne qui étoit ta création la plus
por faire de son îbéerre. De cc pur. comme por une sorte du re-

mords ou de trensforr. i! parut face im trait sur scs ambitions
personne! les si gynrrer c:rrc e présence » dc-nt il avait

marque v. » ro'es depuis '.cr Pe-a-cc- et Fortunio d-. set débuts
ou Français jusqu'au Vanus tau* récent du Théâtre' de Par ii. Pro-
mis eux plus hautes dit Tinées de l'art d'omatique. pouvant pré-
tendre ta carricrc. unir à le carrure, d'un Mounet-Su 11y, il se
désintéressa ou tre roics de lui-même de l'acteur Fresnov.

Nous le revit-.es alors régulièrement sur ta scène de la Mi-
chodière où il passera ta reste ce l’existence dans l’ombré de sa
Belle (en même temps que directrice) : un jour sous le frac su-
balterne du c Vaîer maître », un autre jour distillant quelques
méchants couplets, des c Trais Vo !Ses », jeune premier de carte
postale amoureux avec son casque de cheveux cosmétiques et sa
petite moustache conquérante. Son premier rôle viril ou cinéma,
dons « ta Grande Illusion », iui avait valu, à défaut de la noto-
riété bientôt universelle de son partenaire Jean Gabin, d'être

consacré dons l'emploi de l'officier de cavalerie français.

Cet officier français, les hasards de la « drôle de guerre » me
l'avaient fait croiser pendant l'hiver 1940 dans des c extérieurs »
de neige en ovent de Me::. Je l'avais regardé de haut — j'cîois

à cheval, — mais avec le respect dû à ses galons : le capitaine

de Boieldieu, vu par Renoir dans le... civil, s'était réincarné aux
armées sous la capote kaki du commandant Laudenbach.

Peu après ta libération, bien que davantage sollicite par le

cinéma. Fresnay avait créé de nouveau au théâtre ces personnages
en demi-teinte, aux antipodes du « one mon show », dont il

se contentait peut-être pour ne pas provoquer une jalousie plus
ou moins conjugale II s'était ainsi confiné auprès de la compagne
aimée et aînée, qui avait quitté la rampe, dans le rôle de chevalier
servant, de l’inséparable aux petits soins, qui dominait sa vie,

sans que celle-ci. oour autant, fût exempte de scènes passionnelles

dignes des « Amants terribles ».

Chaque soir, quittant le théâtre avant de regagner Neuiily,

le couple venait souper à la même table d'un grill-room célèbre
de la place Gaillon. C'est là que je les voyais sauvent, que je les

voyais encore il y a un mois : elle, toujours coquette et fascinante

au premier coup d'œil, super-maquillée sous sa voilette, lui recon-
naissable tout de suite à ta voix — cet organe indiscutable,
magique, unique, dont Fresnay tirait ses dernières séductions et
dont il n’émettait plus hier que des sons inintelligibles, tenant la

main de l'éternelle Printemps.

OLIVIER MERLIN.

GRAND REX28D0PIACESVF- ERMUAGEvo*St-IWICHELvo

MIRAMARVF-MISTRALVF - NAPOLEON VF

MAGIC CONVENTION vf

100.000 TONNES DE SUSPENSE^

V

«aSoSefâc >• v. v®

•li

Vv

TERREUR
SUR LE

BRITANNIC
RICUARD HARRIS OMAR SHAR1F

PARAMOUNTÉLYSËES11 La Cdte-St-Clond vf

ARTEL NogentVF- CARREFOUR Pantin VF

ARTHL Vftte&eBvpVF . PARINORvf
ALPHAArgenteuüVF-FLANADES Sarcellesvf

ACTION CHRISTINE *-«««
(6*) - 325-85-78

LA PAGODE
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NORMANDIE vc CAMEOvf BRETAGNE
;CLUNY-ECOLESvc

Périphérie CYRANO VERSAILLES--/ ARTEL nogemt

tu*.

mm

STUDIO MARIGNY
Carré Mdn3.1y6AL.20.74

Métro: OvrriDî-El/«»s-Cl<?mcoçeau_

• A 18 tu, 20 h. et 22 h. :

LA SALAMANDRE
d'Alain TANNER
avec BaDe OGIER

BOBINO 75

Jusqu'au 26 Janvier A. A partir du 28 Janvier

.
Tfits 1 ; : ? c i : i 2CL 33 r.v :L -j

: Ti. 1 - P. - ?’. L.ji:d; - lîwtiîi: Th-: J--* Aser-Miet fit Tii GA:\.üS.?3

CATHERINE
DENEUVE

BERNADETTE
LAFONT

pGZiS
... Une atmosphère de roman noir américain

où l’humour et la violence de Chester Himes
relaient le désespoir latent du monde margi-

nal de David Goodis... ^ M0NDE

Ces Demoiselles de Montmartre, ce ne
sont pas des ingénues qui vous charment,
mais des Demoiselles de petite vertu qui

vous intriguent- france-SQIR

_ Souvent drôle, c’est presque émouvant
Jamais ennuyeux. Bref un film à voir..-

-

LE CANARD ENCHAINE

_ Leur complicité fait merveille...

NOUVEL OBSERVATEUR

A la fois éroti-

que et réaliste...

L’AURORE

— Une rencontre :

LAFONT, DSYEU-
VE, l’anti-star et

.la star...

L’EXPRESS

le film

qui passionne

divise et

emballe

tout Paris
aux Cinémas: MERCURY - ABC - MONTPARNASSE 83 - CUCHY PATRE
QUINTETTE - CONVENTION GAUMONT - FAUVETTE - VICTOR HUGO

GAMBETTA GAUMONT

périphérie: PATRE MULTlCfHE (Ctoaplcmrt - BELLE EPUE (THfate)

VEUZY II - FLANASES (Sarcelles) - PARLY R - ALPHA (ArasntsulQ
PABINDR (Aufnay-s/Bels)

Interdit ans moins de treize ans.

FESTIVAL
MARLON BRANDO v.o.

j
=••:

: - S; -

... 1 - -
‘

«ë ' .

• lié .

"

Mmaadi lBJnmex : L'ÉOOffËE SAUVAGE
iMidi U IniK :

uk iU»riT NoweS ofiant

Vatexadi 17 Janvte : SIAUS QUAS
tidiflwHM : LtOUWÊE SAUVAGE *

Pfcnncb» H lunHs :N T&âMTCAT KCMUâ DÉSDt

bteli 30 Juter : EOKia TANQO a PABS
Mutü 21 Jante : SUS LEE OUAIS

STUDIO JEAN COCTEAU
5, rue d'Arras (5"' - 033.47.62

SALLES CLASSEES

ICINÉMAS d'ART
et d'ESSAI

(A.F.C.A.E

LE SEINE Cinéma
8, rue Frédéric-Sauton. — 32S-9MHJ

I 12 k. 15 font dtaaKto):

LE CUIRASSÉ POTEMKINE

i 14 b, Il IL, 18 IL, 20 h, 22 k.:
Jeao-Lnc BIDEAU daas

L'HOMME DU flfllVE

LE SEINE Studio.
8, tua Frédéric-Sa trtoo. —

.
325-95-99

à 12 bearas (mal dtaraebaj,
‘

LA CHINE (Antoniorii)

a 14 8. 18, 18 h. 15, 18 k. IB,

20 b. 15 et 22 h. 15 :

LA CLINIQUE EN FOUE
avec PETES SFILEES

m

2 films
de Chris IDurker

si J’avais
quotke Dftofnaoautes

yves monTan
La SOLITUDE OU dUUTTEUIt

DE FOflO

LE MONDE
i.c réunion de ces 2 films

. compose un spectacle

intelligent et brillant.

Un double rendez-vous

à ne pas manquer.-
• Jean de Baroncelli

chaillot
THEATRE NATIONAL

29, me du Général-Bertrand . 8UF. 64-66

’ A CBASOE SEANCE s

NÔTRE HOMME FUNT
avec JflnM* cob

«

an

LES PRODUCTEURS
da Md BROCKS

nUD. 5T-ÂNDRÉ-DFS-ARK 1

30. ne Sa Int-Andrô-d«s-Arts - 326-46-16

DE 14 RECRES A 24 RECRES :

GÉNÉRAL JDI AMIN DADA
tta Barbet SCRBQEDER

8 12 HEURES ET 24 HEURES,

LES CARABINIERS
ta L-L. GODARD

STUD. ST-ANDRE-DES-ARTS 2
30, rue SainM«ir*-<l*s-Art* - 325-4S-2S

DE 14 HEURES A 24 HEURES,

LA TARTE VOLANTE
de Lira DEL RA

A 12 HEURES ET 24 HEURES -

•%

THEATRE DE LA RENAISSANCE'

20 Boulevard Saint-Martin (10 )

ET 727.8I.IS et 208 i 1 3-50

UGC MARBEUF - BILBOQUET RASPAIL - LA CLEF

Au long de rivière fango -êdt JÂ/t\s QM, flfi Ar.

*sr*X
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Théâtre/. Variété/ Concert/
Les outrées salles

A CT - ALLIANCE FRANÇAISE, 102
bd

.
RwpaU, 14* (MM7-&3 ) (S_

D.}, 14 b, 30 : les Fourberies de
Scapln.

AÎ'Î22^SK’ M* ^ d® Strasbourg, 10»
< 208-77-711 CL.). 20 h. 30 . mat.
Olm. i 25 h. r le Tube.

A^5ÏP1£^L Bffuare Louis-Jouvot, û-
(073-82-23) (L.) SI tu. mat. rtlm
à 15 h. : la Folle de ChalUot là
partir du 13. les 27 et 28 & bu-
reau* fermés |.

<- rue Marle-stuari.
- (508 -17-M) CD. soir). 20 h. 30,mat. mer, sam, dlm A 15 h. •

Marbeth ; (D. solrl. 22 b- 30 : les
Chaises (à partir du 21 ).

BOUFFES DD NORD, 209. rue du
Pau bourg-Salnt-De Dis. 10* ( 280-
28-78) (D. soir. L.) 20 h. 30

,
mat

sam. et dlxo. à 15 h. : les Des (1b
X5 à bureau* rerrafs).

CARTOUCHERIE DE YTNCEXNES.
avenue de la Pyramide. — Théâtre
de r&quariam (B08-P9 -81 ) (D„L 1 .
20 h. 20 : Tu se voleras point

CHAPELLE DES FRERES, 78. rue de
Sèvres, 7» [30B

-

85-30 ) , U.a. à
20 b. 30 ; U Pastorale des cantons
de Provence (Jusqu'au 20 ).

COMEDIE - CAUUAKTtN. 25. rue
Caumartln 9* ( 073-0-41 ) (J.),
31 h. 1Q. mat «ma. à 15 h. 10 :

Boeing-Boeing.
COMEDIE DES CHAMPS-ELYSEES,
15. avenue Montaigne. 8* ( 359-
37 -03) (L.). 20 h. 30. mat. dlm. A
15 h. : Colombe.

COUR DES MIRACLES. 23. avenue
du Maine. 14* (548-85-00) (.),
20 b. 30 : Soldats : (D.). 22 h. 30 :

V comme Vlan.
CYRANO - OBLIQUE. 78

,
rne de la

Roquette. Il» (805-78-51), Grande
Salle, les 1* 18, 17. 18. * 21 b,
le 19, a 18 b. : la Doublure ; Pe-
tite Salle CD.). 20 h. : les Contes
de Grimai.

DAUNO D, 7. me Dauacra. 2* (073-
04-30 ) (J.). 20 h. 45. mat dlm â
15 b. : Les portes claquent

DIX-HEURES, 38. bd de QUchy IB*
[ 608-QB-35 ) (D_). 20 b. : les 'Au-
tres (Jean Bols).

EDOUARD-vn, place Bdonerd-VIL
8* ( 073- 67-90 ) (D. sOlr, L.). 21 h.,
mat. dlm. à 15 b. : la ifaami

ECOLE NORMALE SUPERIECRE-
OLM, 45

. rue dTHm (326-07-25)
(D. soit L.). XI h., mét sam. et
dlm. à 15 h. : le Triomphe de
l'amour.

ESSAION, 6, rne Plerre-an-Lam. 4»

(278-48-42) (L.). ans L 20 b. 30 :

Victor ou les enfante au pouvoir;
galle n. 22 h. 30 : Voyaea autour
de ma marmite.

FONTAINE, 10. rua Fontaine 9*

(874-71-40) (D. aolz. J.), 20 b. 45 ,

met dlm- à 15 b. et 18 b. M ;

les Jeu* de la nuit
GAITE-MONTPARNASSE. 26 . n» de
H-Gatt* 14* (833-18-18) (lu),
JO 11 45. mat dlm, à U b. :

l'Abüne V la Visite (à partir
du »).;-• •*.

GYMNASE, 38. bd de Bonne-Nou-
veflfc 9* C778-1B-18 ) (D. sotr lu).
20 h. 30, mat dlm. à 15 b. : Cher
meutepr...

FMOPWQt, 78. bd des RaMgwrib—
17» (387-22=23) CD. BOÜ) 21 lu mat
dlm. i 15 h. : Raymond Devos.

HUCHHTTK, 23, rae de la Huctaetta,
6- <308-38-99) (D. SOlx et lu)M N-

l 45, mot iStat ~t.14.tL 30 «t
17' b.* : -La cantatrice - abauve la
Leçon.

LA BSUYEBE^ 5. rue la Bruyère, fl»

(874-76-88) (D. soir et Lu) 30 h. 45.

mat dlm. à l5 h. et 18 L 30 :

Dr Hôro.
LUCKRNAIEE, 18. rae d’Odeua. 14»

(328-57-23) (L.) 38 h. 30 : Bttffet-
Bonvema ; 22 b- -, les larhin* :
24 h. : le Plaisir des dieux.

MATHURDÏS, 38, rne des Matbmtnx
8* (385-00-00 (D. sotr, L.) XI b,
mat dlm- à 15 b. : Le péril bleu
ou mftflea-TOue des autobus.

MICHEL 38, rue des MAtburins. 8»
(285-35-02) (Mer.) XI h. 10. mat
dlm. à 15 b. 10 : Duos sur canapé.

MICHODCERR, 4 bis, rue de la Mi-
cbodJôre, 2" (743-95-22) (D. soir,
lu) 21 iu mat dlm. à 15 b. et
18 h. 30 : les Dlabloguea.

MONTPARNASSE, 31 . rue de U
Gaîté. 14» (326-89 - 90

1

(D. soL-. L.)
3] b- mat. dim. à 15 h. et 18 b. :
Madame Marguerite.

MOUFFETAJtD, TB. rue Mouffriard
5* 133$-02 - 87 ) (D_ L.J 20 b. 30 :

les Clowns Macloms.
NOUVEAUTES, 24 , ud Poissonnière

B» (770*53-76) (3.) 2fl h. A5 . mat.
dlm. & U a. ; la Libellule (à par-
tir du 20 . le 21 ù bureau* fermés i.

NOUVELLE COMEDIE. 7. rne Lauls-
I©-Grand, Je

( 073-54-741 (D. soir.
L) 21 h-, mat. sam. à 17 El, m**. <,

15 b. : le Prince travesti (à partir
du 17).

ŒUVRE, 55 . rue de CUehy. 9* (874-
45-82 ) (D. soir, L.) 21 b_ mat. dlm.
à 15 n. et 18 El : la Bonde à glou-
ton.

PALAIS-ROYAL, 38, rue Montpcn-
ler. 1“ ( 742-84-29) (L) 20 b. 30 .

mat dlm. à 15 tu' : la Case aux
folles ; le 20

,
à 20 h. 30 rt le 18 à

14 b. 30 : Rencontres.

PLAISANCE, HL rue du Cbàte3U.
14» ( 273-12-65 ) (D.). 20 b. 30 : Vie
et mort d'une concierge (le 17 à
bureaux fenaèsj.

POCHE-MONTPARNASSE. 75 . bd du
Montparnasse. 14» ( 548 - 92 - 97

1

(Dlm.). » b. 45 . le mm. à 20 h. 45
et 22 b. 30 : le Premier.

PORTE-ST-MARTIN. 18. bd St-Mar-
tin. 3* ( 607-37 -53 ) (D.). 20 b. 30 :

Good bye Mr. Freud ; 23 h. : l'Apo-
logue.

PARIS - NORD. 16. rue Georgettr-
Agute. 18» ( 229-09-27) (D, L.).
20 h. 45 : lUo de La raison.

RENAISSANCE, voir Cballlot (salles
subventionnées)

.

EECAMIER, 3 . rue Hécamler. 7*

(548-63-81 ) T3U3. À 20 b. 30 : Sudd.

SAINT-GEORGES, 5L rue St-Georges,
9» (878 -63-47) (J, D. soir), 20 b 30.

mat. dlm. 15 h. et 18 h. 30 : Croque-
Munslear.

STUDIO -THEATRE 74. 20. avenue , » n
Marc-Sangntet. 14* ( 533-07-59) (D- Le muSIC-hall
L.;. 21 b. : les Ventres bruits ou
la Vie sereine.

TERTRE. 18. rue Lepic. lS r
( 608- 11 -82 )

ID. soir. L.}, 20 h. 30
,
mat. dlm.

15 b 30 : la Cbose bl.iocbe: 22 h. 30 :

la Chanson d'un gara qui a mal
tourné.

THEATRE DE LA CITE INTERNA-
TIONALE, 21. bd Jourdan. 14 »

( 58S-67-57 ). — La Resserre iD„ L.).
21 h. ; Comédies Imaginaires

1 J.-C.
Buasl) : Chansons vécues (J.-C.
Monnet). — La Galerie (D.). 21 b.,
mat. merc. et sam. u 15 b. : Oreste.

THEATRE DES DEl'X - PORTES.
J fi. rue Louis-Lumière. 20» ( 707 -

24-51 ) (D. soir), 20 b. 30 . mat. dira.
16 b. 30 : Lécère en août (jusqu'au
19) : Tobo ou la Solnte-Bartw ne
combat (û punir du 21 ).

THEATRE D'ORSAY, quai Anatole-
France iMS-65-Mi. — Grande Sade :

les 15 et 16 n 20 h. 30 . le 19 i 15 b :

Harold et Muudc ; les 17. 18 . 21 ù
20 û. 30 : Zarathoustra. — Petite
Salle : les 15 . 18. 21 û 20 b 30 . le
19 & 15 b. : les EmJgrés ; les 17
et 18 i 20 b 30 : Ob i les beaux
Jours 1

THEATRE PRESENT. 211. avenue
Jean-Jaurès. 19 » (303-62-55 » (D.
soir. L.). 20 h. 30 . mat. dim. 17 b. :

les Voraces on Tragédie & l’Elysée

THEATRE 13 . 24 . rue Davlel. 13»

(589 -05-991 (Dim. soir, L_ Mar.).
21 b., mat. dlm. 15 h. : Frédéric
Baptiste : Mime (A partir du lGi.

THEATRE 347. 20 bis. rue Cbaptnl.
9 * (874-28-M) (D. soir. L.). 21 h-
mat. dlm 15 b. : le Fétichiste iû
partir du 21) (le 23 & bureaux
fermés).

TROGLODYTE, 74
. rue Mouffctord.

5 » (222-93-54 ), 22 b. : 1 Inconfortable
(jusqu'au 18); X&hOt <è p. du 21 ).

VARIETES 7, bd Montmartre. 9 »

( 231-09-92) (D. soir et L.). 20 b. 45 .

mut. dlm 17 h. : l’Alboum de Zone.
4-bnartlr

atelier, place Charles-DuIlJn. 18*

( 606- 49-241 (D. eolr. L->. 21 h., mat
dlm 1S h. : Avrnn et Evrard.

BOB 1 SO. 20 . rue de la Gaîté. 14»

( 033-30-49) iL.) 20 b. 30 . mat. dlm
15 n. Sert» et Siépbaue Re^r-'ani.

CEVJP. 30 . boulevard du Port -Royal.
5 ‘

( 331 -98-20 *è). le 18 J 20 h 30 !

Douby
CBLARLES-DE-ROCHEFORT, 64 . rue
du Rocher. 17* 1 522 -08 -40) (I-).
20 n. 45 , mat dlm 18 b 30 : DS
Croquettes (jusqu'au 19).

FOLIES - BERGERE, 32. rue RI cher.
9» ( 770- 02 -51 ) (L.). 20 h 30 : J'olmc
à la rail©

QEBEKTOT. 78 bl*. boulevard dos
BaUcnoUes. 17* ( 387-23- 23) (D.
doit». 31 b., ma:, dim. 15 b.
Raymond Deros

MOUFFETARD. 76 . rue Mouf fêtard,
5* ( 331 -59-77). tous les Jour*, à
22 b. : Bernard Lavilllcr et
musiciens i jusqu'au 18 ) : û partir
du 21 U 2? b., tous les folrs :

Solréo Sarava b (musique d'inrpl-
ratlon brêal lien ne»

OLYMPIA. 2S. boulevard des Capu-
cines. 9» ( 742-25 -49 ) (L) 21 b. 20.muL aim 4 U b. 30 : Miche!
Sardou

PALAIS DES CONGRES. Porte Ma!l-
lo!. !7* (758-27-78 ). tous les Jours
A 21 ü. : Serve Lama.

PALAIS DES SPORTS. Porte de Yer-
MlUcrs 15* ( 532 - 41 -29) (D. soir. L.)
20 h. 30 . mat dlm. 15 b. 20 :

Alan StlveU (i partir du 16 )

CENTRE AMERICAIN POUR ETL-
DLVNTS ET ARTISTES, là:, hou’..-
»ard RaspalL 14* iaa-Pâ-Ki. > 1€
A 21 h. : Happeb^:;; ; ’js 17 3 2 ! h. :

groupe Klda (pop.j.
MOUFFETARD. TC. -je MouTîetara

5- (321-5;-77). ]- 23 i 22 <r.. 33
Aille Plosnile. KaSo TakarbL Ds-
n!eî HcmaL-, Jean-Frsecola 'n-w
Clarté

NOUVEAU-CARRE. 5. rit Papln. 3*
1 277-83-43,. ie 16 i 27 b. - Jus-
rx±.

Folk

THEATRE DE LA CITE fNTTRN.A-
TION ALE. 2!. boulevard Jc-ureuS.
14* 1580-67-57). seu.> 'ours i
21 b. ; Mary Falta Rouai' • rîtar-
leU"C Toit dT.r.’ICl.te:.

Les opèrettex

CHATELET, place du CbâicIcL 1"
( 231 -44-80 ) (D /olr et L.). 20 h. 30

.

mal. sain 3 14 30
,

dlm. 14 b :

Valses de Vienne.

Jasa et pop
BATACLAN. 50

. boulevard Voltaire,
11* ( 700-30- 22). le 17 à 19 h. :

Can.

lO RE

Les ciiParr!

s

ALCAZAIL fi2. rue Masjr.r.t (
(228 - 52- 25 » (D.) 22 ft. ; Pari-w
Brwecvav

CRAZY HORSE SALOON. avenue
Gcorgt-V. 8* (225 -07-t-i. 22 h. et
O ît. 3o • Doiu^ ruper-b’iiiN'.-.

KISS ME, 5. avenue le VOpvrx I*1

«260*64-45

1

S i f. : t ; Bcr.r
bj Lj.-.-s de P.ltib,

M\yOL. 10. ru-.- do :T4h:.ïUîer. ,'0*
«770-95-C3 » iMw.'. 21 n. 1 i. ci- A
16 b là : Q.. nu’

TOUR EIFFEL O.. L.i
20 b. . Fmrieic Fe.-s..sC--! e: swi:
un projqur.fflv.

Les chansonniers

CAVEAU DE LA GEPUHLIOVE. I. r-1
Saini-Martln. 3r .27S-44-4ji 21
mat dim. a ï5 t 30 Dr ici,:-..
façons, n c.au.- rtite rn -ra;

DEUX ANES. ’.(•). bd iv Clv.-hr.
(«06-10-20 'M:r.l 21 i'... — 2.a;
.i 15 fc. 30 ; Au nom au ?' .v* o: du
fisc.

DIX HEURES. 78 . bd C'.:ri-.v ’.?*

< 606-07-487 22 h. : L't'-priî frau-
deur.

Le cirque

CIRQUE DTHTER-BOl'GLKINE. :ia
rue Amelot. Il* 3~1Z.
mercredi a 16 b. 30

. !e samedi à
21 B., le dimanche à 14 t. ?: 17 h.

NOUVEAU CARRE-SILITV MOV-
FORT, 5 .

rue Papln. 3« iT77 -E3 -4(M.
mer., sam „ dlm. s 14 b. 30 : Cirque
Gmss.

Le théâtre sur glace

GAL.AXY, 21L avenue Jean-Jaurès.
IB* ( 3MS-2S-OG). vend, et sam. a
21 b-, mat. mer. et sam. 5 14 h. 20.

dim. à 14 h. 30 et 1T fa. 30 : Cea-
drLUon sur Glace.

Les ballets

NOUVEAU CARRE - SILVLA MON-
FORT. 5 . nie Papin. J* (277-68 .40 -

(J.. D. soin, 20 b. 30. mai qlm.
i 17 h. : Ballet - Théâtre Joseph
RussUlo (jusqu'au )9 - E était
une fola comme toutes les fols:
& oartlr du 20 : Mémoires pour
demain).

THEATRE DE LA CITE INTERNA-
TIONALE. 21. boulevard Jour-
dan. 14» ( 589 -67-57 ). Graad-Tbéü-
tre. les 15 . 18. 17 a 21 b : Atelier
rhortçToptalquo Serpe Keuten

MERCREDI 15 J.AXVIER

LGUSE S.AINT-SE\rESIN!. 3 bla,

rue 5 als;:-Sévrrir. 5*. 20 h. 30 :

le lîi’Jiic, de Hseadel, par Ira Petits
ChuLU-ure de Challlo:. air. R. Th'.rov,
SALLE TLEYEL. 2:<A rue du Fuu-

bourK-Soln: -KonoN-, 17 » ( 227 -06- 20 i,

3J h. : Or-îu-rrt rat local de Fronre,
d!r K Rlcfa'.cr (MrcdriMohn).
SALLE GAVR.AU. 45. rte- La Boill-v

8* ( 225-29-14 >, !B h. 45 : P. J. TMol-
llcr, piano (Usi ; 23 b. 20 : Orches-
tre du Conservatoire, dlr. B. Cell-
Mdacfac. soL P.-L. Aimant i Ravel.
McvaR. Beetboven).
EGLISE SAINT - GERMAIN - DES .

PRES- place SUnt-Ocrmaln-des-Fn-a
.•225-41 -7:). 20 fc. 30 : L'ÛRe d'or do
l'Ortrye elar.slque francala : G. L!taire
(.ornur».

JEUDI 16 JANVIER
M.VISON or. LA R.VDlO. ISO, are-

r.ue dv: PK-iidcut-Kentwdy. 16* (224-
:.-cn. 2U ti. r.o : orenr-.tre de ebiun-
fcn- ce n-idlo-Prance, dlr. J. Mercier,
avec D)-na Aitgm: iPercoléM.
pj.'c-.r.t. [J:ru Mctuivlspahm.
S.VLLE G WC.AU, 20 b. 30 . Philippe

Ganter, piano ïS.-nuborll.
A'îpniTHÏ-ATR E DE LTNSTTTUT

D'Arï-î ET D’ARCSEOLOOU:. 2. rue
Micai-leu c*. 13 b. 30 : Musiciens
i-.-cîc-Jr.s d.- rfalr.totrp de la rraac-
r’-iç-.-.sncrle. «viv Alm6 Van do
VVleie. clawcttuvtc.
S.ALLE COKTOT. 7 C. rue Cardin et,

17- ip24 -ro-

!

6 ». 2? h 43 : r. Deroyon.
piano, et R. Sfn' avarora. Tloior.

-

-ii- (Mosoru Ei-ethov^n. Fronrfc.
Crafamai

SAMEDI 18 JANATKR
TVrr-ATRE DF. LA O.MTE-MONT-

P.AFtNA.V.SE 26. rua de la Gaiïc. 14»

.(“S-iii-IGi, !6 b. 30 : Libre parcours
récitai : Rini.ianl, Relncmana. Gar-
dc-n François idc Purcoll h Sehnvr»-
W-re»

OrM-VNCHE 19 JANVIER
SALLE PLEYEL. 17 h. 45 : Orebea-

trv Lamourcuz. dlr. J.-C Casntlrncus
iC.wmovu, Scfaumonn. Stratrlnaky).
THEATRE DES CH.\5a*S-ELYSEES.

75. avenue Montiürnc. B* (359-72-42) :

Orcte';tre Pasdeloup. dlr. I. Marlnov
iVlacîitterov. Raefamanlnoff. Tchal-
kOVütv).

LUNDI 20 JANVIER
ESPACE PIERRE-CARDIN, 1. ave-

nue Gabriel. 8*
( 205-07-001 . 20 h. 30 ;

31 . Dlntrleh, P. Urban, culture
<WelK\ de Vlnée, RclbeL Stocfchau-
sea. Ditrtdn. Dlntrleh, Urban).
THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES.

20 fa. 30 : Orchestre philharmonique
de Radio-Fronce, dlr. R. Pctcra, avec
E. Socdmtroetn. L. Drliicoli, P. Got-
lUeb. T Nolcn iCapprirrto, de
R. Strauss).
EGLISE S-AINT-THOMAS-D’AQUIN.

21 n. ; Trio Normann. avec H. Wld-
mer (Scheldt, Lottl. Bach. Fauré.
Jolivet, Alain).

MARDI 21 JANVIER
PALAIS DES CONGRES, porte

MalUoL 17* (758-37 -08 ). 16 h. 30 :

Concert du mardi (Bach. RaveL
Moaart).
FACULTE DE DROIT. 92 . rue

d'Assns. G* (G33-67 -40). 21 h. : Orches-
tre de Parta, dlr. T. Termikanov.
avec L. Ropan, violon (Beethoven.
Chostakovltch).
SAINT-Q ERMAIN-EN-LAYE. aaüe

Maurtce-Denla. place du ChAteau.
17 h. 30 : M. Dlntrleh.

ERMITAGE (v.o.) - REX (v.f.) - MADELEINE (v.f.)

MIRAMAR (v.f.) - MISTRAL (v.f.) - TELSTAR (v.f.)

CLICHY-PALACE (v.f.) - LES TROIS MURAT (v.f.)

ImftrajBCinuB—txsMMrui-rrj.-m CK rtfRJfanSJ WTJJHM «LOcaon-BILL OnFFKJW

BICHARO EURTON
Bans an film de

TERENCEYOUNG

EMEMNEnllM
(THE KLAN5AIAN)

iraprt* laram» de WILLIAM BHADFDRDHUIE -Seénarto de HILLABD KADHtAN etSAMOELHnXEB

M CAMERDN MITCHELL-0.J. SIMPSON- LOLA FALANA
DAVID HUDDLESTON - LUCIANA PALÜZZI -UNDA EVANS

TECHNICOLOR — —

^

Périphérie : DAME BLANCHE âarges-ics-Goncsse (v.f.) - ALPHA
Argenteuil (v.f.) - CARREFOUR Pantin (v.f.) - PALAIS DU PARC Le
Perreux (v.f.) - ARIEL VilIcBeuw-St-fieorges (v.f.) - U.G.C. Poîssy (v.f.)

MEAUX (v.f.) - M ELI ES Montreuil (v.fJ - ULIS 2 Bures Orsay (v.f.)

CLUB Les Mureaux (v.f.) - ELYSEE5 2 La Celle-Saint-Cloud (v.f.)

PARINOK Aulnay-sous-Bois (v.f.) - STUDIO Rue» (v.f.) - BOURVIL
Cergy-Pontoise (v.f.) - PARAMOUNT Orly (v.f.) - PARAMOUNT U

Varcnnc (v.f.)

Pour la 1 ére fols

PALAIS

ROLAND HUBERT er. accord avec EDDY MAROUAN) urèsènle/-'^ s

DES

rmirDCC PORTE MAILLOT
VUIlUKEd 75&22.03 et 2SL04

Locafavtpus les jouis de 12Ii36 àJ9h.;

. et par .téféphone de 1W à;1 9h.
"

DU 15 JANVIER AU 2 FEVRIER TOUS LES SOIRS 21 H. - MATINEES 15H. LES 26 JANVIER ET 2 FEVRIER

CE SOIR

PREMIERE!

5lacés20 F. 30 F. 40 F.

•JLT- - .-.--..t.-.r»- v.
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Cinéma
La cinémathèque

Les films marques f») sont
Interdits aux moins de treize ans,

(*) aux moins «la dis-iwlt ans.

PALAIS OE CHA ILLOT
(ÏW-2S-J4)

MERCREDI 15 JANVIER. — 15 h»
le TTOiliUard du Far-West, de N. Tau-
rog ; IB H. 30. Brive rencontre, de

D. Leon : 20 b. 30. Doit Gttroanm,
de G. Bene ; 22 b. 30. Love Machine,
de J. Haie;.

JEUDI 16. — 15 b- Romani» ot

happg valleÿ. de D. W. GrUflth :

U Pauvre Amour, de D. W. GrUlitn :

18 b. 30.les Charmeurs innocents.
d'A. Wadja: 20 h. 30. Uccellacci e

Ucceltini. de P. PasoUnt : 22 b. 3a
le Limier, de J. L. Mantirwlcz.

VENDREDI 17. — 15 b- le Dernier
des hommes, de P. W. Muarau ;

le Montreur d’ombres. d'A Robinson ;

18 b. 30. le Lus Brisé, de D. W. Grif-
fith : 20 h. 30, le Sang du condor.

de J. Sanjlnes : 22 h. 30. les Sept
Samouraïs. d'A. Kurosawa.

SAMEDI 13. — 15 ta_ la Ligne
générale, de S. U. Elsenateia ; 18 O. 30.

Eldrvtge cleaver Black Panifier, de
W. Klein ; 20 h. 30, le Souffle au
cœur, de L. Malle ; 22 b. 3a Zorbs
le Grec, de M. Cocoyannle.

DIMANCHE 19. — 15 b- le? Temps
modernes, de Ch. Chaplin ; 18 b. 30.

le Sillage de la violence, de R. Wul-
Upan ; 20 b- 30. Blonde Vénus, de
J. von Sternberg : 22 h. 30. Juliette
des esprits, do F. Fellini.

LUNDI 20. — RelScbe.

MARDI 21. — 15 b.. The mater
and the lato, de D. W. Griffith : la
Chute de Babvlone. de D. W. Grif-
fith ; 18 h. 3a 2e Dialogue des car-
mélites. de R. L. Bruckberger et

P. Agostini ; 20 b. 3a Alphcvllle, de
J.-L. Godard; 22 b. 2a Chacal, de
F. Zlnnemann.

Les exclusivités

ANNA ET LES LOUPS iEsp.. v.o.)
!•>} : Quintette, 5* (033*35-40».

APPORTEZ-MOI LA TETE D’AL-
KREDO GARCIA (A. v.o.l (•) :

Poramount-EJysêea, 8- {356-40*34) ;

Paramount-Odèon, 6* 1 335-59-83 1 ;

v.f. ; Paramount-Opêra. 9e (073-34-
37 1 ; Malae-mce-Oauehe. H* <567-
06-961 ; CaprL 2* (508*11*69) ; Pa-
rumount-MalUot. 17* (758-34-24) ;

Paramount-Montmartre, 10e- («08-
34-35).

LES AVENTURES DE T1TI ET SYL-
VESTRE IA. vj.i : Guumont-Théâ-
tre. 2* (231-23-16) ; Gaumont-Gam-
betta. 20* (797-02-74)

LES RIDASSES S'EN VONT EN
GUERRE (Fr.) : Concorde. 8- (359-
92-84) ; Gaumont-Richelieu. 2*

(233-56-70) ; Les Images. 18* (522-

47-94) ; Gaumont-Sud. 14' i 331-51-
16) ; Montparnasse-83, 6* (544-14*
2Ti : Fauvette. 13» (331-56-86).

CELINE ET JULIE VONT EN BA-
TEAU (Fr.) ; HautefeuJUe. B' iB33-
79-38).

LE CHAUD LAPIN (Fr.) : Montpar-
nasse-fa. 6* (544-14-27) ; Templiers.
3- (272-B4-57) : Sèvres. 7' (734-83-
68) ; Montréal-Club, 20* (607-18-81).

CHINATOWN (A, v.o.l {) : Colisée.

8* (359-29-46) :
HauKfeullle. B-

(633-79-381 : Ciuny-Palace, 5' (033-

07-76) ; MayTair. 16' (M5-Z7-W) ;

vJ. : Français. 9* (770-33-881 i Ca-
ravelle. 18- (387-50-72) : Montpar

-

naaBe-PatW. 14* {328-65-13) : Gau-
mont -Convention. 15' (828-42-27) *.

Nallon. 12' ) 343 -04 -67».

LA CITE DU SOLEIL (IL. V.O.) : Ma-
rais. 4* (278-47-84).

LA CLINIQUE EN POLIE (A. vo.) ;

Le Seine. S* 1335-92-16).

LES CONTES IMMORAUX (Fr.) (*•):

clouche de Saint-Germain. 6* (633-

18-82).

CHAIR POUR FRANKENSTEIN (A..

It.-Fr.. vj. en relie! » : Mery. -1"«

r5a-53-54).
LES DIEUX ET LES MORTS (tarée.,

vo.) : Clné-Halies PosltLT. 1" (236-

71-

72)

DIS-MOI QUE TU M'AIMES (Fr.) :

Maaerllie. 9» (770-72-87) : Saint-

Lazare Pasquler, 8* (387-56-1 fil ;

Ermitage 8* (359-15-71)

LES DOIGTS DANS LA TETE (Fr.) :

Racine. 6e r 633-43-71) ; TJ.G.C.-Mar-
teuî. 8' (225-47-191.

DODBS’CADEN (Jap., r.o.l : Quin-
tette. 5- (033-35-401.

EMMANUELLE (Fr.) {•“) : Rlo-Opéra.
2- 1 742-82-541 . Triomphe. 8" <235-

45-76) : Parantnint - Montparnasse,
14- (326-22-17) ; •'aramount-MaJl-
lot. 17* (756-34-24).

L'EROTISME D'HOLLYWOOD f.V.

v o.) . Le Marais. 4* (278-47 -86 1. à
partir de 15 b. 30i

LE FANTOME DE LA LIBERTE
(Fr.) Montparnasse-Pathé, 14e

(326-65-13) : Quintette. 5* f033-

35-40)
LA FEMME AUX BOTTES ROUGES

(Fr.) : Liberté-Studio. 12* <343-

01-59).
FKXDEK L’INDIEN (A. v.o I : Ac-

tion Chnstlue. 6* (325-85-78).

LES FILLES DE KA-MA-RB (Jap-
v.o.» . Studio Galaade. 5" (023-

72-

71»
GENERAL 1DI AMIN OADA (Pr.l :

Saint - André - des - Arts. 6* 1 326—

48-181 „H GIFLE i Fr.) : Arnbostade. 8* <3a9-

19-08) ; Gaumont-Sud. 14* (331-

51-16) : Montparnasse - Pathé. U*
(326-65-13) : Camhronne. 15* i734-
42-96) : Lumière-Gaumont, 9* (770-

84-64) ; Diderot. 12* (343-19-29) ;

Clichy-Pathë. 18' 1522-37-411.

LE GRAND OCEAN (Fr.) : PliWlrb-
Défense (La Défense i iT78-29-34

1

LES HAUTES SOLITUDES (Fr.) :

Le Marais. 4* (278-47-661. i 14 h.

et 22 h. 30.

L'HOMME ALIX PISTOLETS D’OR
4 À. vj3. ) : Pu blicb-Satnt-Germala.
r (222-72-801 ; Public U-Chps-Ely-
stêtt. 8* (720-78-23) ; PubUcIs-Ma-
tlgnon. 8* (359-31-971 (jusqu'au
IB) ; v.f. : Paramount-Opéra. 9*

1073-34-37) ; Max- Linde r, 9* (770-

40-04): Moulin -Rouge. 18* (606-

63-26): Lux-Bastille. 12* (343-79-17):

ParamOU nT-Montparnasse. 14' 1326-

22-17) : Paramount - Orléans, 14'

1580-03-75) : Paramount Gobel 1ns.

13* (707-12-28) : Grand-Pavois Bâ-
bord. 15' (531-44-58) : ParamouDt-
MalUot. 17» (758-24-24).

IMPOSSIBLE PAS FRANÇAIS (Fr.) ;

George-V. 8* (225-41-46) ; Pant-
inount-Opéra. 9* (073-34-37) : Ca-

8
ri. 2' (508-11-69) ; ParaœoDnr-
rléans. 14' (580-03-75) : Galaxie.

13* (580-76-861.

LA JEUNE FILLE ASSASSINEE (Fr.)

(**] ; TJ.G.C.-Odéan, 6* (325-71-08) :

Bien renfle-Montparnasse, 15* (544-

25-02) : Blaxrits. 8e (359-42-33) ;

Cllchv - Pathé. 18' (522-37-41) :

Scala, 10* (770-40-00).

Les films nouveaux
IL ETAIT UNE FOIS HOLLY-
WOOD. tpm américain de Jack
Haley ’ Jr. rétrospective des
fUms œnslcanx d'Hollywood.
— v.o. : Cluny-Ecolea. 5* (033-
20-12). Normandie, 9* <369-

41-18) : v.f. : Bretagne, #• (322-
57-971. Caxnëo. 9* (770-20-89).

UNE PARTIE DE PLAISIR, film
français de Claude CbabroL
avec Paul et Danièle Gégauîf.
— Normandie. 8* (359-43-18).

U.G.C.-Marbeuf. 8* (335-47-19).
Clnémonde-Opéra. 6» (770-
01-90). Studio Médtrls. 5* (633-
25-97). Montparnasse-Bienve-
nue. 15* (544-25-02). Clichy-
Patbé. 18* (522-37-41). Cam-
bronne. 15" (734-42-961. Murat.
16' (288-99-75), Liberté. 12*
(343-01-59).

SERIEUX COMME LE PLAISIR,
film français de Robert Be-
nayoun. avec Jane Blrfctn —
Elysées-tilncotn. 8* (359-36-141.
Madeleine. 8- 1073-56-03). CD-
Chy-Pathé. 18' (523-37-11).
Montparnasse 83. 6* '544-

14-37) SaJO t-Germain -VI liage.
5* » 832-87-59)

.

L'HOMME DU CLAN, film amé-
ricain de Terence Touag.
avec Lee Marvlc, Richard Bar-
ton. — V.o. : Ermitage, a*
1225-15-99) ; v.r. r Rex. 2*(236-
83-93) Mtramar, 14* (326-

41-02)1 Mistral. H' (734-20-70).
Te(star. 13' (331-66-19). Mu-
rat. 16' (288-99-751. Made-
leine. 8* (073-66-03). CUcby-
Paiace, 17' (387-77-291.

AU LONG DE LA RIVIERE
FARGO, film français de Ca-
therine Sota. avec Rufus. Ro-
main Bouteille, et le Café de
la Gare. — La Clef. 5* <337-
90-90), Bilboquet. 6' i222-
87-23), U.Q.C -Marbeuf. 8*

(225-47-191, Studio RaspalL
14* (326-38-98).

L'HOMME DU FLEtfVE. Hlm
français de Jean-Pierre Pré-
vost. avec Jean-Luc BldeatL— Le Seine. 5' (325-92-46).
Grand - Pavois - Tribord, 15'
(531-44-58).

IL ETAIT UNS FOIS UN MERLE
CHANTEUR. fUm russe d'Our
IoseUlaoL — V.o. : Studio Lo-
çûs. 5* (033-28-42). Pagode. 7*

(551-13-15)
LA TARTE VOLANTE, film Ita-

lien de Uno del Fra. — Saint-
André-des-Arts. 8* (328-48-18).

A partir du 17 :

LES MONGOLS, film iranien, de
Parviz EUnlavi. — V.o. : Stu-
dio Glt-le-Coeur 6* (326-
80-25).

BARRY AND TONTO, film amé-
ricain de Paul Maauraky. avec
Art Camey. — v.o. : Boni*
Mtch. 5* (033-48-29*. Arlequin.
6* (548-62-251. PubUelfi-Matl-
pnon. 8* (359-31-97), Plana
8* (073-74-55).

LE LOUP DES STEPPES (Fr,-Suis.

-

AU., v. ang.) : U.O.C.-OdâOb. 6*

1325-71-08) : La CleL 5» (337-90-90} ;

BlenvenUe-Montparnasse. 15* <544-

25-02) : U-O-C. - Marbeuf (8*J

(22J-47-19).
MAI 68 (Fï.l": Dragon. 6* (W-54-74'i.

MARIAGE (Fr.) : Biarritz. B* (359-

42-33) ; Marivaux. 2' (742-83-90) :

Plaza. Se (073-74-55) (Jusqu'au 16) :

Bonaparte. G. (320-12-12) ; U.G.C.-
Odêon. 6* (325-71-08) ;

Paasy. 16*

(288-62-34) ;
Paramount-Malllot. 17*

(738-24-24) : Paramouat-Galfté, 14*
(336-99-34); Publlcla - SoflteL 15*

(842-04-86).
MECAXJCA NATIONAL v.o.) r

Studio de l’Etoile. 17» (380-19-93).

LE MILIEU DU MONDE (Suit.) :

Quintette, 5* (033-35-40).

LA MOUTARDE MB MONTE AU NEZ
< Pr.i : Gaumont-Opéra. 9* (073-
95-48). Marlgnan, 8* (359-92-82),
Dominique. 7* (551-04-35).

ON N'ENGRAISSE PAS LES CO-
CHONS A L'EAU CLAIRE (Can.) :

Marais. 4« (278-47-88).
PAOLO IL CALDO fit., v.o.); Haute-

feuille. 8') (633-79-28), Gaumont-
Champs-Elysées. •* (359-04-67), —
V f. : Impérial, 2* (743-72-52).

PARADE (Fr.) ; HautefeulUe, 8*
(833-78-38). Gaumont-Champs-Ely-
sées 3F. F (225-87-29).

MBS PETITES AMOUREUSES (Fr.) ;

Blysées - Lincoln. 8^ (369-36-14),
Quartier Latin. 5» (328-84-65).
Saint - Lazare - Pasqoier. 8* (387-

35-

43). 14-JuiUet (lie) (700-51-13).
PINR NARCISSUS (A^ v*.) (**> :

Ciné Halles. 3> (236-71-72)
LE KETOI.Tt DU GRAND BLOND

»Fr.) : Parla. «• (359-53-99), Pnace-
Elysées. 8« (225-19-73). Wepler. 18*
>387-50-70). Berlitz. V (743-80-331,
Cluny-Palace. 5» (933-97-78), Gau-
mont-Sud. 14' (331-51-16). Gau-
mont - Bosquet, 7* (551-44-111.
Montparnasse - Pathé. 14" (326-
65-13). Gaumont-Gambetta. 20*
(797-02-74).

ROBIN DES BOIS (A., tf. I : Etes. 2*
(236-83-93). Terminal - Poch. 16*

(704-49-53). La Royale, 8e (265-
82-06).

747 EN PERIL (A- vn.i : Blysées-
Clnéma, 8* (225-37-90). U.O.C.-
Odéon. 6- (325-71-08) ; VJ. : Rex. 2*

1236-83-93). Heider. 9* (770-11-34).
Rotonde. G* 1 633-08-22), Gimbronne
15* (734-42-98). Cllcby-Paihé. 18-
(522-37-411, Murat. 18' (288-98-75).

LE SHERIF EST BN PRISON IA..
v.O.) : Elysées-LLncolo. 8' (359-

36-

14). Solixt-Germaln-Huchette. 5*
(833-87-50), PJ.JH. St-Jacques. 14-
(589-68-42).

LA -SOLITUDE DU CHANTEUR DE
FOND et SZ J'AVAIS QUATRE
DROMADAIRES (Fr.) : Studio des
Ursullnee. 5* (033-39-19).

StTKET LOVE (A.) (-*) rn. : Salnt-
Germaln-5tudio. 9* (033-42-72).
Jean-Renoir, 9' (874-40-75) ; vJT. :

Gramone. 2* (742-95-82).
TERREUR SCR LE BRTTANN1C (A..

vx>.) : Ermitage, 8' (359-15-71),
Saint-Michel. S* (826-79-17) ; vJ. :

Rex- 2* (238-83-93), Mlwunar 14*

<326-41-02). Mistral. 14* (734-30-70),
Napoléon. 17' (380-41-18). Magic-
Convention, 13* (828-20-32).

TES AVESY FOLLCSS SUPER SHOW
(A- vj).) : Clnocbe de St-Germain.
6* >633-10-82).

UN VRAI CRIME D'AMOUR fit,
vji.) : Studio Alpha. 5* {033-
39-4?)

;

VINCENT. FRANÇOIS. PAUL ET LES
AUTRES (Fr.) : Montparnasse-Pa-
thè, 14* (226-65-13). Concorde. 8*

(359-02-84). Saint-Lazare-Pasquler,
8* (387-35-43), Gaumont. 14* (331-

51-26).

LE VOYAGE D'AMBLIE (Fr.) 1 Stu-
dio de la Harpe, 5* (033-34-83).

ZIG-ZIG (Fr.) : Mercury. 8^ (225-

75-90), ABC. V (236-55-54). Mom-
PKBM88 83. 6* (544-14-27). QtUU-
tetta 6* (033-35-40). CUchy-Pathé,
18* (522-37-41), Gaumont-Conven-
tion, 15* (828-42-27), Fauvette. 13*

(331-56-86). Victor-Hugo. 16» (797-

49-75), Gaumont-Gambetta. 20*

('797-02-74).

LE SPJSCTRK D'EDGAR ALLAN
POE (A.) (*») vj». : Styx. 5* (633-

08-40) ; tS. : Maxavflfe. 9* (770-

72-87).

BILLT WILDKR — Vj}., Actlo_
Lafayette L 9* (878-80-50). roa -

Quinze Ans de réflexion
; Wjf :

Assurance sur la mort; yen. 2 û
Poleon : asm.. : la Garçonnière -

dlm. : la Vie privés de Sheüaci
HoUnas : lus. : la Grande- Çom.
bine v mar. : -Témoin ft -obarEè

BEATLES-POP. — VxLi Aeartt.. 17,
(754-37-83). 13 h..: Plolt-Flayd a
Pompe! : 14 h- : Quatzs gane«.
dans le vaut : 15 h. 30 * WnT
17 h. 15 : le Soue-Marln Se-
19 b. : Lrt It Be ; 20 b. 30 ?

Sfaelter l 22 h. 10 : WatMaL^
MARLON BRANDO. - BtUdlo
Jean-Cocteau. 5* mn

«««8*: 3eu’
dlm. : un tramway sommé dédr

.

ven_ mar. : Sur les quais; ton.
le Dernier. Tango- * Paris.

j
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Les festivals Les séances spéciales

1 ;
r-*

n «»-. J •«) -te •-* <«ee ,a5p(),.
‘

DESSINS ANIMES ET CIE (Fr.). —
Studio République. 2* (805-51-97) :

t. 1. a sauf mar. & 20 b. et 22 h.

JERRY LEWIS. — V.o_ Graude-Au-
gustlns. 8* (833-22-13), mer. et
dlm. : CendeSlon aux grands pieds;
Jeu. et lun. ; le DlngUe du palace ;

ven. : Un pitre au pensionnat ;

sam. et mar. : le Zinzin d'Holly-
wood.

DE GODDARD A GAR8EL, QUINZE
ANS DE VRAI CINEMA. — Oiym-
pIc-Marytln, 14* (763-67-42), mer.
et Jeu. : les Quatre Cents Coupe ;

vpn : les Demoiselles de Roche-
fort ; sam. : Jules et Jim : dlm. :

Vivre aa trie : lun. : Tout va bien ;

mar. : les Deux Anglaises et le

Continent.
POP AND ROCK STORY. — Va.
Artistle- Voltaire, II* (760-19-15/.
mer.. Jeu., ven. : les Rols du rock ;

sam. : les Folles Années du rock ;

dim

,

lun-, mar. ; Performance.
MARCEL PAGNOL. — André Bazin,

13- (337-74-39), è partir du 16 :

Regain.
SEfUE NOIRE. — VJ»., Boite à films.

17' (754-51-50). 14 h. : Sherlock
Holmes : 16 h. et 20 h. : le Prive ;

18 b. : Klute ; 22 h. ; Détective
Privé.

FANTASTIQUE. — V.o., Botte A
films. 17' (754 - 50 - 50). 14 b. :

rEcrsnge histoire du Juge Cordler ;

16 ta. et 20 h. : Au rendea-voiis de
la mort joyeuse : 18 b. et 22 h. ;

Théâtre de sam;.
ACTION MUSIC FESTIVAL. — V.o,
Action-République. Il* (805-51-33).

mer. et Jeu. : Concert pour le

Bangladesh ; ven. et sam. : Joe
Cocker. Mad Dog3 and EngHshmen :

-

dun_ lun- mar. : Woodstock.
HUMPHREY BOGART. — V.o.. Ac-

tion Lafayette, 9* (878-80-50). mer..
Jeu. Hjgb sierra : ven.. sam. :

Casablanca : «Uip- lun.. mar. t la

Port de l'angoisse.

ADALEK 31 (Suède) t La 'Clef, s*
(337-90-90), A 12 b. et 24 h.

ALICE’S RESTAURANT fAv .•**.)
Gramont, » (742-93-82) V. et EL i
20 h. .

LES CARABINIERS (Pt.) r BaJnt-
André-des-Arts, 8» (326-46-18). fc

12 h. et 2* h. •

LA CHINE CPr- AU.) : Belnp-
Studlo. 3* (825-92-46). à U b. U
(sf dlm.).

LE CUIRASSE POTKMKXNE (Rus.) :
Selns-Clnôma. 5* (325-92-48) à
12 b. 15 (sT dlm.).

IF fAng. va) |*f ; La Ciel. 3»
(397-90-90). à 12 h: et 24 h. .

MACADAM A DEUX VOIES <A_
va> : La CJrf. 5* (337-90-90). à
12 h et .

24 h.
BIASH. (A., v.o.) (••) : OhAtelet-

VJctorla, 1» (336-13-60).
'

PIERROT-LE-FOU (Fr.) (.“) : Salnt-
Aqdré-des-Arts, t* r326-48-18), 9
22 h. et 24 h.

LA SALAMANDRE (Suis.) : Studio

- v - r» Mvm
- t *
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Marlgny. 8* (225-20-74). & 18 h,
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Les grandes reprisés

BANANA .SPOT (A, v.o.) : Action
Christine fl* .

(325-85-78).
BN QUATRIEME VITESSB (A, »A) :

Olympic-Plgczzl 14» (337-74-39).
.

HKLLZAPOPPIN (A-, m.) : Sznelsgb
18» (224-14-08)

LE KXD (A.) : Templiers. 3* (272-
94-5^).

LES Lois DE I/HOSPTtALÏTB (A.) :

Panthéon. 5» (033-15-04) ; Elysées-
‘ Poinfr-Stxnr, 8* (225-67-39). Salut-
Sévertu, s* (033-50-91). St-Idzaxe-
Pasquler. 8* (387-58-18). 14-JUlHet.
Il* (700-51-131.

LA MAISON DBS SEPT PECHES
(Ane-, va) : Mac-Mahon. 7* (380-
24-81).

PICKPOCKET (FT.) : Pagode. 7*

(551-12-15). •
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Pour tous renseignements concernant rensemble des programmas !
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ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS

A PROPOS DE. .

.

LE VOTE DU BUDGET DU VAR

DRAGUIGNAN SE VENGE
Le département du Vaz vient de voter son budget.

A cette occasion on a constaté que l'opération gouver-
nementale ayant consisté à transférer d'autorité la préfecture
de Draguignan à Toulon avait laisse des » traces • politiques
qui æ seul pas prés de s'effacer. Illustration de celte
cassure : M. Maurice Arreckx. maire de Toulon (centriste
favorable à la majorité présidentielle], qui. jusqu'à l'affaire
de Draguignan, votait dans la même sens que M_ Edouard
Soldani, président du conseil général et sénateur socialiste,
prend désormais ses distances vis-à-vis de ce dernier.

Budget cfauBtàntô ou budget
de représailles 7 Le choix que
vient de taire la conseil généra/
du Ver est analysé diHéremmenf
selon qu'on appartient à la

majorité (de gauche) ou à rap-
position (gouvernementale). Une
chose est sûre : les sept mem-
bres qui composent la commis-
sion départementale possèdent
tous la confiance du président.

U. Edouard Soldant (socialiste).

En séance. M. André Séguin
(groupe d’action sociale) devait

dire : - Toulon s'en trouve

exclu malgré ses deux cent vingt

mille habitants. -

Le préfet du Var, M. Jean-

Marie Robert, avait proposé un
budget qui n'a pas été retenu.

Ou du moins si profondément

modifié fil/on aurait du mai à
dégager les suggestions Initiales.

M. André Delpui. la rapporteur

(socialiste), souligna que la

matoritê du consJl avait fait un
choix : aida maximum apportée

aux communes ef notamment à

Draguignan, et relue d'accepter

les charges que l’Etat impose

de 'plus en plus aux collectivités.

M. Aymerfc Simon-tarière a

su une Interprétation différente :

le député U-D.R. estime qu'on

sent • un part! prie de revanche

el la volonté de faire payer eux
ToulDnnais le transfert de la pré-

fecture ». Les impôts prélevés

sur Tou!*--. dit-d. iront alimenter

I e s secteurs géographiaues
appartenant & la majorité du
conseil général ».

Le directeur de réquipement

a vu ses crédits amputés de moi-

tié. tant pour les réparation?

normales que pour r ouverture

de nouvelles routes. On a éga-
lement supprimé les trais de
représentation du prêter et des
sous-préfpis. - Même dans la

Seine - Sa-nt - Denis. ajoute
M. Simon-tarière, on n‘en arrive

pas à ces extrémités. Dans
six mois, te préfet du Var ne

pourra même plu. téléphoner. »

M. Maurice Arreckx, maire de
Toulon, a regretté, lui aussi. Que
la minorité du conseil général

soft exclue de le commission

départementale. Je constate.

dit-il, qu'alors que vous réclamez

les élections à la proportion-

nelle. c'est-à-dire la participation

effective de toutes tes tendances

dans les assemblées, vous nous
éliminez d’une commission qui

gère, comme vous le savez, une

grondb partie du budget varois- »

CHARLES GALFRÈ.

ENVIRONNEMENT

UN < AVIS AUX CONTRIBUABLES >

% pour le Larzac
Malgré sa présentation délibé-

rément officielle, l'e avis aux
contribuables», lettres bleues sur
fond- blanc, apposé un peu partout
sur les mura de France Jusqu’au
15 février — date limité pour le

paiement du premier tiers provi-
sionnel, — n’émane pas du .minis-

tère de l'économie et des finances.

L’affiche incite, eu effet, les

contribuables français A s verser,

à chaque paiement de l'impôt,

3% de la somme demandée à
M. le trésorier- de rAssodaUon
pour la pnmuuUon de l'agriculture

sur le larzac. ferme de VHospital,
32100 Millau ».

Le texte qui accompagne cette

Invite affirme : « Tiers-monde :

la famine sévit et est devenue
catastrophique en de nombreux
pays (Sahel, Bangladesh, etc.).

Chez nous, des terres sont ren-
dues improductives par des spé-
culateurs el por formée, notam-
ment au Larzac. Non seulement
elles sont stérilisées, mais on y
expérimente des armes qui seront
vendues au tiers-monde. Les pay-
sans du Larzac refusent de se

laisser expulser: Us moissonnent
et labourent des terres achetées
par tes spéculateurs et par
l’armée. »

H s’agit de l'opération intitulée
« Refus-redistribution de Yimpôt :

3% pour te Larzac ». menée.

27 MIRIONS DE FRANCS

POUR LES CONSTRUCTEURS

DE LA VOITURE ÉLECTRIQUE

La rapport .aux . le
.

développement

des véhiculai Électriques commandé
par M. André Jarret, ministre de U
qualité de la vie, devait être exa-

miné,' mercredi U janvier, par un
comité. Interministériel d’action

pour .‘la nature et Pemünumamaut
(CIANK>- . . .

’ On pian d'aids a la/rechercha pré-

voit de dfetrfbuer .à .certaine
constructeurs Z7 millions de francs

en deux- ans pour accélérés les

études *»"» « domaine (a le

Monda » du U. décembre 1974). Un
Important rapport fur- la mar .devait

autel être soumis au CIANE ; Q

serait question de confier à das

« délégués A la mes et aux océans

au! coordonneraient l’action de»

divers — mai» W rétt~

-mil»» sont nombreuse».

L’institution d’on* taxe, tu M
carrières dont le principe a «te

approuvé eu fumet HW pourrait

être décidée. Le produit da cette.

parafiscale permettrait — ri

»« existait «sfl» —». de financer, la

recensement des ressource* en sables

et graviers que recéJe le wnevl
.«h de mieux organiser son BSPTCi-

tation et; de faciliter l’aménagement
dm carrière*,' ..

. ,

Ptarieuia réseaux dé mesura de. la

pountlü :t» d« opération* « rlvttrea

propres », Torô&nlsatfon ramas-

sage dm earcassm de voitures, pour»

raient notamment. £tn financés par

le fond» d’intervention et d’aotfou

pour “terrain» et yeartronflMMOt
(FLANE).

'

pour la troisième année consé-
cutive, par des groupes d'action
non violente (11. Dans un tract
ses promoteurs expliquent :

u Quand le buBotta de vote
devient insuffisant, quand tes

protestations tracèrent inefficaces,

Ü resté encore un moyen tfagir :

la désobéissance ctvüe. Face à un
usage contestable ou condamnable
de fimpôt, le citoyen contribuable,

qui est directement concerné. (.J
peut exercer son propre pouvoir
en refusant, par un acte de
désobéissance civile, de collaborer
à des entreprises tnutücs ou
injustes Le pouvoir voudrait
limiter la politique aux élections :

au moyen du prélèvement auto-
matique mensuel de Timpôt. U
tente de retirer toute responsa-
bilité au contribuable et. par
conséquent, toute possibilité de
contrôle. Refuser, même de façon
symbolique, une partie du mon-
tant de cet impôt, c'est exprimer
le désaveu tfune politique.»

A l’heure actuelle, un millier de
personnes, en France, souscrivent

régulièrement & cette opération.

Eâles appartiennent A toutes les

tranches d'&ge et & toutes les

catégories sociales, bien que le cas

de ce Parisien, partisan de la
majorité présidentielle, qui reverse

aux paysans du Larzac 3 % des
13 000 francs d’impôts qu'il pale

annuellement, soit sans doute
isolé. Cette entreprise a rapporté,

jusqu'à présent, la somme de
100 000 francs. Cet argent a servi

à financer la construction, sur le

plateau du Larzac, de la * bergerie-

reproche » de La Blaqulère.

* Sanction pénale?

Les contribuables qui agissent
nln<ri (2) 1e font, la plupart du
temps, ' à titre individuel, en
expliquant,

1 par lettres adressées

au ministre'. de l’économie et des

finances, an ministre de la

défense et à leur percepteur, la

signification de leur démarche. Es
n'encourent aucune sanction
pénale. Après commandement, le

Trésor public retient sur leur

salaire ou sur leur compte courant
postal la somme qu'ils ont «redis-
tribuée» (3% ou plus), aug-
mentée de la majoration de 10 %.
En revanche, l'action collective

est réprimée par la loi: «Sera
puni d'uns amende de 100 à
3600 francs et drun emprisonne-
ment de un à .six mois quiconque
aura incité le public à refuser ou

à retarder le paiement de l’Im-

pôt* (code général des impôts).
KTfttg, en raison sans doute des

. limites "actuelles de cette opéra-

tion ou tsar crainte, peut-être,

d’éventuelles., captions de l’opi-

nion.publique, le ministre de 1‘éco-

nomie et des finances n'a jamais,

jusqu’à ma intenant ,
porté plainte.

MICHEL CASTAING.

m ' Coordination nationale

M. Vincent Sound, Le Obcsnoy.
49200 MQntaxxlB.

p?) Un cas de prélèvement amo-
ntàüque mensuel, la « redistribu-

tion » effectué® au profit des pay-
sans! eKl Laisse est retenue .sur la

'solde en -fin d'année.

PÈCHES
LH \mm DE HAUTE MER

DEMANDENT DH GARANTIR

DE PRIX

Les navires français, qui prati-
quent la grande pêche à la morue
et au cabillaud, sont toujours blo-
qués à Fêcamp. Sainr - Malo et
Bordeaux. Les équipages refusent
d'embarquer tant qu’il# n’auront
pas obtenu des armateurs un
prix garanti du poisson i»aur les
campagnes de 1975. a partir du-
quel sont calculés les parts de
pêche et les salaires. Alors qu'en
1974. le prix garanti du poisson
surgelé était de 6 à 7 francs le

kilo, les cour# tombent actuelle-
ment à 4 ou 4.50 francs.
Le marché français est en effet

encombré par 12 0hf) tonnes de
stocks qui ne trouvent pas d'ache-
reurs. En outre des Importations
maslves de merlu d'Argentine —
de qualité médiocre — à des prix
de « dumping < <3.60 t% 4 francs le

ta'lo) ou d’Alaska, ont entrai né
une chute des cours du cabillaud,

de meilleure qualité.

A ras de terre—l

DANS L'AUTOBUS
Vu amobuK parfoien sur tme

ligne chargée entre 1S heures et

19 heures : le «trie Polie de ur-
dlnps. Bvnreu rem qui sont

monté» m télé flr llpn*. il? «ont

assis. Les antres se tassent dans
le couloir central : impossible

de houcet ni pied ni patte, de

lire un journal.

Les Parisiens ont l'habitude et

n'ixi éliminent pas forrëment la

K. A. T. P„ qui fait ce qu’elle

peut pour faire circuler ses au-

tobus dans les encombrements.
Ce qu’ils ne comprennent pas.

c’est qu’a leur est Impossible de

se débarrasser prorisoiremeiU du
on des paquets qui les encom-
brent. On a modernisé les auto-

bus, bravo ! On a supprimé les

porte-bagages comme ou les

supprime peu à peu dans les

voiture» du métro. Pourquoi 7

Pour éviter que les bacaces ne
tombent sur les personnes as-

sises? Personne ne fera croire

qu’U est impossible de trouver
un système permettant d 'éviter

ce risque. Les a chers usagers u

méritent bien cette petite atten-

tion et ce petit eriort d’imagi-

nation.

FAITS ET PROJETS

Environnement

• APRES L’ACCEDENT DE
PREJUS. — A proops de l'a ci-

dent qui vient de se produire
au zoo de Fréjus, ML André
Jarret, ministre de la qualité
de la vie. a indiqué le 14 jan-
vier au cours de la réunion du
conseil national de la protec-
tion de la nature, qu'fl élabo-
rait avec le ministre de l'agri-

culture, une réglementation
des jardins zoologiques, parcs,
enclos ou établissement# com-
merciaux détenant des ani-
maux sauvages. Le ministre a

également rappelé sa volonté
de voir aboutir le projet de
loi sur la protection de la

nature et de faire ratifier par
la France la convention de
Washington relative au com-
merce international des espèces
animales menacées.

P.T.T.

TELEPHONE AUTOMATIQUE
A 100 * EN BRETAGNE.
L’automatisation du téléphone
en Bretagne sera totale au
cours du premier semestre de
1975, annonce la direction
régionale des télécommunica-
tions. Actuellement, un peu
plus 'de quarante-neuf mille
demandes d'abonnement de
meurent en instance.

Région parisienne

• LE SYSTEME ELECTORAL
DANS LA CAPITALE. - Hôte
du Club Victor-Hugo (16'),

animé par MM. Jacques Trorial
(U-DLR-l. ancien ministre et
Didier Delfour fUD.R,). an-
cien président du conseil de
Paris. ML Yves Milhoud
(CJXP-), président du conseil
de Paris, a au cours d’un diner-
dèbat oiganisè le 14 janvier
manifeste son hostilité au
système de la représentation
proportionnelle pour les élec-
tions municipales dans la capi-
tale.

Transports

RHIN-RHONE :

5 milliards de francs

selon les étude» que vient de
Zaïre la Compagnie national» du
Rhône, le coût de la fiafean

fluviale h gr*fid gabarit entre le

Rhin et la Saône et le Rbdne
serait, aux conditions économi-
ques de Janvier 1975, de plus
de S mllHara» de Crânes.

La décision définitive de cons-
truire cet ouvrage ne devrait
être prise pax le gouvernement
que dons plusieurs mois.

73, Bd HAUS5MANN 7530B PARIS. Tôl. 265-37-00

11. PI. A. BRIAND 69003 LYON. Tèl. (78) 62-08-33

CREUSOT-LOIRE ENTREPRISES
l'une des premières Sociétés Françaises d’entreprise Gênéia.s (7.000 personnes, dont 400 Ingénieurs)

spécial née dans la conception, les études et la réalisation, princicalement à r Etranger, d'ensembles

industriels dans les domaines de la Chimie, du Pétrole, ds îa Pétrochimie, de la Métallurgie, du Ciment et

du Papier, etc—, cherche pour faire face a une expansion rapide, a pourvoir plusieurs postes * larges

responsabilités dont les rémunérations seront principalement fonction de l'cxpùnence :

DIRECTEURS

DE CHANTIER
FRANCE &
ETRANGER

IN6ENIEUR

GENIE CIVIL

PARIS

INGENIEURS

PLANNING
PARIS

Au sein du Departement Chantiers, ils seront responsables de la gestion

technique, administrative et financière de chantiers d’ensembles industriels,

lis assureront, outre 1rs rapports quotidiens avec Ib Client, le montage do
toutes les installations (équipements, machines tournantes, tuyauterios,

etc...), le suivi des plannings c: la coordination de l’ememble des opérations.
Agés d'au moins <0 ans, parlant b:cn Anglais, do formation technique,
ils auront une grande expérience des lectiniques et moyens nécessaires

à l'exécution des travaux et auront dvià exerce cette (onction dans la

réalisation d'emembios industriels importants. Ecrite à Y. Blanchon,
fiéf. B 9.166-

Au sein du bureau ontudes Génie Civil, dans la cadre des activités

do la Société, cet Ingénieur Ze haut niveau competent en buton, charpente

et bâtiment, aura à assurer l'ensemble des responsabilités d'engineering

de Génie Civil au stad? des propositions et des réalisation». Il devra ovO>r

connaissance de problvm?s rencontrés en cours de réalisation des travaux

et des moyens techniques de contrôle à prescrire. Il sera Ingénieur

Grande Ecole, âg-: tT au me -îO ans, ayant des connaissances en
Anglais et ayant occupé des fonctions similaires dans un service

travaux neufs de Groupe Indus trief ou dans des Sooétéi d' Entreprise

Générale ou d* Engineering. Quelque; déplacements de courte duree sont

à prévoir. Ecrire à Y. Blanchon, Ref. B 9.163.

En assistance à r Ingénieur de contra:, ils seront responsables de rétablissement
et du suivi du planning ccncernan: !a réalisation totale d'un ensemble
industriel. Ils diffuseront les informations, provoqueront les actions

correctives à entreprendre et étudieront les repercussions sur las défais

lors de modifications envisagées. Agés d'au moins 33 ans, ayant des bonnes
connaissances en Anglais, Ingénieurs Grande Ecole, possédant une expérience
pratique des problèmes de montage et de réalisation, ils auront tenu

des fonctions analogues dans un service travaux neufs de Groupe Industriel

ou dans des Sociétés if Entreprise Générale ou d* Engineering. Ecrire

à Y. Blanchon, Réf. B 9.174.

Une société française d'engineering, spécialisée dans les gaz liquéfiés

(transport, stockage, liquéfaction) où elle occupe une position de leader

dans le monde par le déseioppement de procédés originaux, recherche

un Chef des Services Administratif et Financier. Sous rautorité du Directeur

Générai, il supervisera l’activité des services comptable - achats - personnel

et services généraux, fi interviendra en tant que Conseil auprès de la

Direction pour la définition de la politique générale, l'élaboration des

budgets. Te développement et la diversification des activités. Il assistera

la Direction Commerciale pour Sa rédaction des contrats (aspects financier»

et fiscaux, évaluation des risques...) et la mise en place des financements.

II conseillera également la Direction Technique pour les problèmes de
facturation, de délais et conditions de paiement, les relances, les litiges...

Le candidat retenu, âgé d'au moins 30 ans, de formation Ingénieur de
préférence, complétée si possible par un Institut de Gestion, possédera

plusieurs années d'expérience acquise dans une fonction semblable ou dans

l'engineering. Il devra être particulièrement sensibilisé à fensemble des

problèmes de gestion se posant en entreprise. Il sera parfaitement bilingue

Français-Anglais. Ecrire à J. Blin - Réf. B 5-559.

Une entreprise agricole française, leader dans sa spécialité en Europe, pro-

duisant des matières premières pour aliments du bétail, réalise un chiffre

chiffre d'affaires de 750 millions de francs. Afin de faire face â son dévelop-

pement rapide (30 par an, en moyenne) sa Direction Générale crée un
poste de Directeur Commercial ; celui-ci. après avoir assimilé la politique de

commercialisation actuelle, devra en collaboration avec le Directeur Général

et les Cadres Techniques de la Société définir des politiques qui tiennent

compte des débouchés rela:iîs aux produits nouveaux et assumer la

responsabilité des ventes de 300.000 Tonnes en France et à ['Etranger par

l'intermédiaire d'un réseau de ventes. Le poste conviendrait à une personna-

lité dotée d'aptitudes commerciales confirmées et issue par exemple d'une

école d'ingénieurs. La connaissance de l'Anglais et des techniques agricoles

seraient appréciées. La rémunération précisée tient compte d'un intéresse-

ment. Ecrire B. Gauvam - Réf. B 7.2S2.

La filiale d’un groupe américain diversifié (effectif 270 personnes, chiffre

d’affaires 28 millions F. HT) spécialisée dans la fabrication de petitw
pièces mécaniques en moyennes et grandes séries, recherche son Directeur

de Production. Dépendant directement du Président Directeur Générai, il

aura autorité sur les ateliers de fabrication, les méthodes, la planning, les

approvisionnements, les bureaux d'études, l'outillage et l'entretien- Quantita-

petiteS pièces mécaniques rivement et qualitativement responsable de la production il veillera au

respect des délais de livraison, surveillera les prix de revient, étudiera les

améliorations techniques et proposera les investissements. Le candidat

retenu sera un ingénieur ayant acquis une expérience de plusieurs années du
commandement et de la gestion d'une unité de fabrications mécaniques de
série employant plus de 50 personnes et connaissant bien les méthodes et

('ordonnancement. Ecrire à P. Vinet - Réf. B 3.723.

CHEF DES SBWICES

ADMINISTRATIF

& FINANCIER

120.000 Flancs

Banlieue Sud-Ouest

DIRECTEUR

COMMERCIAL
100/120.000 F.

PARIS

DIRECTEUR

PRODUCTION

100.000 F.

PARIS

CHEF DE LA
COMPTARILITE

GENERALE

90.000 F.

Centre Ouest

CHEF DE SERVICE

TRANSPORTS
INTERNATIONAUX
60/80.000 Francs

LYON

La filiale (800 personnes] en expansion d'une Société Industrielle Britanni-

que recherche le Chef de le Comptabilité Générale. Celui-ci dépendant du
Directeur Financier sera responsable de plusieurs services chargés de la

comptabilité générale, des prévisions et du suivi ds le trésorerie, de la

fiscalité et du contrôle de la facturation traitée sur ordinateur. Agé d'au

moins 28 ans, pariant bien Anglais, diplômé d*Etudes Supérieures (HEC,
ESSEC, ESC, (EP, etc—), il aura une formation complémentaire comptable
et apportera quelques années d'expérience acquise à un poste similaire au
besoin comme Adjoint dans une entreprise de préférence anglo-saxonne et

pratiquant des méthodes modernes de gestion. Le poste devrait déboucher â
moyen terme sur la direction financière. Résidence dans une ville universi-

taire. Ecrire à Y. Blanchon - Fléf. B 9.775.

Une société française de transit, transport et distribution, filiale d'un groupe
international, recherche un Chef des Services Transports Internationaux.

Sous l'autorité du Directeur de l'Agence de Lyon, il sera chargé de prospecter

la clientèle et de maintenir et développer les contacts avec les correspondants

étrangers, afin d'accroître ractivité du Département international. Le
candidat retenu, âgé d'au moins 28 ans, possédera une bonne formation

générale et une expérience de quelques années acquise dam une société da
transit-transport. La connaissance d'au moins une tangua étrangère est

souhaitée. Ecrire à MSL - Réf . M.1 55.

Adresser curriculum vhaa i Paris en spécifiant bien la référence. Pour les annonces portant >1 référence B
aucune information ne sera transmise sans l'autorisation expresse des candidats, donnée au coure d'un
entretien personnel avec le consultant. Las réponses concernant la référence M seront transmîtes directement
à notre client pour suite i donner, sauf si l'enveloppe porte la mention «confidentielle» signifiant que
la lettre porte en tète las noms des sociétés auxquelles elle ne doit pas être eommumquéft.

GRANDE-BRETAGNE -ALLEMAGNE- FRANCE- ITALIE - SUISSE - BELGIQUE - AFRIQUE DUSUD

-

CANADA • AUSTRALIE - IRLANDE - AMERIQUE DU SUD
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CARNET

Réceptions I pierre David WEILL

— L'ambassadeur de Belgique et la
comtesse dû Kerchove de Denterçhem
ont donné une réception a l 'occasion
de la visite de M. Michel Toussaint,
ministre du commerce extérieur.

— On apprend, la mort de
NL Pierre David WEILL,
membre de l'Académie

des beaux-arts.

décédé mardi 14 Janvier a Parla.

L était figé de soixante-treize ans.

Naissances

- U. et Mme François Miicent,
Bénédicte, Xavier et Paul sont Peu-
reux d'annoncer la naissance de

Marie-Pierre.
U, rue du Sort, Nevers.

— paris, le iz janvier.

Michel Simonin et Catherine, née
Magtilen. ont le bonheur de faire
part de la naissance de

Charlotte.
4. avenue Pascal,

78800 Maisons-Laffitte.

Adoptions

— M. Jacques Sentou et Mme.
née Anne-Marie Bran. ont la Joie de
lalre part de l'arrivée de

Mathieu.
50, rue Corvisart,
Parla (U").

_ M. Charles Astroc.
Mme Adrienna CarrJÊ.Mm* Marcel Guilbem.
M. Raymond Aatruc,
M, et Mme Jean Qullhexn.
M. et Mme Jean-Bernard Astroc,

ont la douleur de faire part du décès
dû

Mme Charles ASTRTJC,
née Denise Carrié,

leur épouse, fille, nièce, belle-sœur.
cousine et tante, survenu le 8 Jan-
vier. dans sa soixante et unième
année, & son domicile. 8, avenue de

la Portç-de-Ch&iUlon, Paris (H*).
Les obsèques ont eu lieu le 13 Jan-

vier, en l'église Saint-Pierre de Mont-
rouge. et ont été suivies de l'Inhu-
mation an cimetière communal de
La Pie, A Salnt-Msur-des-Possés
(Val-de-Marne).
Cet avis tient lieu de faire-part.

Décès

René BURTIN
— Louions. Serrigny-en-Bresse.
Mme Ken* Burtln, son épouse.
Mme et M. Depulset,
Mme et M. Mallhe. ses enfants.
Mile Marie-Josée Mallhe, sa petlte-

rnie.
Mme Billard, kl belle-sœur.
M. et Mme Baveux et leur fille

Sylvie, neveu et nièces.

Les familles Lolsy. Morin. La Mon-
ter. Blondalh. Cureao. Perrot, Burtln.
Slxdenier. Thevenst, Poresi. Ben, et
ses amis.
ont la douleur de vous faire part du
décès de

M. René BOUTIN,
officier de la Légion d'honneur,
croix de guerre du Combattant,

médaille de Verdun,
ancien député de Saâne-et-Lolre.

conseiller municipal,
conseiller général,

ancien vice-président
de la commission de l'armée,

ancien secrétaire
de la Chambre des députés,

ancien secrétaire administratif
du groupe socialiste du Parlement,

ancien trésorier
du syndicat clandestin

des instituteurs
du 19” arrondissement,
ancien officier F.F-L.

rngaié pendant la dernière guerre.
capitaine honoraire (EM 1).

commandeur du Oulssam Alaouite
grand officier du Nichan Iftlkhxr.

survenu A Loua - le - Saulaie r. le

10 Janvier 1075. dans sa quatre-
vingt-troisième année.

Ses obsèques ont en Heu dans
rIntimité, le mardi 14 Janvier, au
cimetière de serrlgny-en-Bresse, prés
Mervans. A 11 heures.

[Né le 28 mars 1892, » La Chapelle-

Thécle [Saâne-et-Lolre), René Burtin avait

débuté dans l'enKignement ouïs avait été

élu député (socialiste) de la circonscrip-

tion de Louham [Saône-et-Loire) en
avril 1928. Battu aux élections de 1939. Il

avait exercé les tendions de secrétaire

administratif du groupe parlementaire

socialiste.

En 1934, il avait élé élu conseiller géné-

ral de Saône-et-Loire puis 11 avait retrouvé

son siège de député en 1936. Elu secré-

taire de la Chambre des députés en
lenvler 1940. Il s'était occupé, à ce titre,

de la situation faite aux parlementaires
après farmlstioe. Démobilisé en 1W5 après
avoir servi dam te résistance, il avait
exercé sas tendions d'instituteur à Paris
msou'en 1947, puis H s'était retiré à

Louham.]

SOLDES
chez Lanvin 2

Les mercredi 15,

jeudi 16, vendredi 17,

et samedi 18 janvier

de 10 h à 12 h 30
et de 14 h à 18 h 30

LAJ^IN
2 rue Cambcm. Paris

— On nous prie d’annoncer te

retour à Dieu de
M. Robert LE CARPENTIER.

directeur départemental adjoint
des Impôts (EUR.),

survenu la 11 Janvier, dans sa

soixante-cinquième année.
La cérémonie religieuse aura lien

le vendredi 17 Janvier, à B heur»,
en l’église de Salnte-Genevlêve. &
Asnières (R?).
L’Inhumation aura Ueu an cime-

tière qndan de Cherbourg (Manchet,
le même Jour à 17 heures, avec
bénédiction.

— On nous prie d’annoncer le

décès du
colonel Charles LEFRfiTRE,

docteur en droit,

officier de la Légion d’honneur,
décédé à B]aln le 14 Janvier 1975.

Les obsèques religieuses auront
Ueu en l'église Saint-Laurent de
Bloln, le vendredi 17 Janvier, &
15 heures.
De la part de Mme Charles

Leprêtre, son épouse.
Et de toute la famille.

24226,30

piano conter

Dr
1

.

é2,~T'-.

jj

au 177 bd St Germain ..

ouvre son deuxième magasin
. de mobilier contemporain

de grand standing

à Paris
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c

;
:
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— M. Joseph Megnard,
HL Franck Magnard.
Mme Herrn caHen,
M. et Mme Charles Magnazd,
M. st Mme René Wmb.
Sa famille et ses omis,

ont la profonde douleur de faire

part du décès dû
Mme Joseph MAGNARD,

née Simone Caheru
avocat & la cour de Farte.

La cérémonie religieuse et l’inhu-
maMon ont eu lieu dans la plus
stricte Intimité.
La famille s'excuso de ne pas

recevoir.
89. avenue de Buffren.
75007 Paris.
5. avenue Salnt-Honoié-d’Eylaa,
75118 Paris.

Le Martinet. Montréal,
01460 La Cluse.

— Mme Dominique Colin,
M. et Mme Paul Colin.
M. François Colin,

M- et Mme Christian Garais,
Mlle Bernadette Colin,

ont la douleur de faire part du décès
accidentel de

M. Dominique COLIN,
survenu le 11 janvier, à l'Ûe de
la Réunion.

Les obsèques ont été célébrées A
Saint-Denis, le 13 janvier,
BJ*. 392.

97489 Saint-Denia.

8, rus César-Franck
Porte (15*).

— Agen. Montauban. Toulouse.
Mme veuve Robert Bardln. née

Thérèse Esplnoase.
M_ André Bardln.
M. Jacques Bardln.
M. et Mme Jean-Louis Affra,

M. et Mme Henri Ttenus et leurs

tUles,
Mlle Pierrette Besset-LUe,
Mme veuve Jeanne FUbol, sa

fidèle gouvernante,
ont la douleur de faire port du décès
de leur père, grand-père st cousin,

KL Louis ESPINASSE,
premier président honoraire

de la cour d’appel de Toulouse,
officier de te Légion d'honneur,

rappelé à Dieu, avec les sacrements
de l’Eglise, le 9 janvier 1975, en
son domicile, 39. boulevard Scallger.

Agen.
Conformément h la volonté ex-

presse du défunt, les obsèques ont
été célébrées dans la plus stricte

Intimité, le U janvier 1975.

Ls cérémonie religieuse à Agen, en
l’église Saint-Hilaire, sa paroisse, et

l'inhumation à Montauban. dans le

caveau de famille où repose sa

femme.
Pries pour lui. priez pour eus.

— Mme Ch. Goyet et ses enfants
ont la douteur de foire part au décéa
de

M- Christian GAYET,
ancien bâtonnier

du barreau d’Oudjn (Maroc),
le 7 Janvier 1976. à Toulon.

— Mme William Hnrasber.
Ses enfants et famille

nous prient d’annoncer le décès de
M. William Papel HAMSHER.

correspondant du « Daily Express »
et du « Sunday Express »,

survenu le 13 Janvier.
ün service religieux sera célébré le

Jeudi 16 Janvier & Il heures du
matin en l’église écossaise. 17, rue
Bayard. Parte-6*.
Ni fleurs zd couronnes.

Remerciements

— Mme Georges MONTEES,
née Julla Esplr.
ne pouvant remercier Individuelle-

ment tous les parents et amis qui se

sont associés à sa peine, les prie da
trouver Ici l’expression de sa grati-
tude.

138, boulevard Murat.
Parte-IIK

Anniversaires

— Le Consistoire centrai Israélite

de France, le Consistoire Israélite de
Parla et l’Association indépendante
des anciens déportés et Internés
Juifs, organisent une cérémonie
commémorative du trentième anni-
versaire de l’évacuation des camps
d’Auschwitz, le dimanche IB Janvier,
è il heures. A la Grande Synagogue
de Parte. 44. rue de la Victoire (B*)-

— Jeudi 16 Janvier A 14 heures,
université de Parls-I - Panthéon-
Sorbonne, salle L--Llard, M. Jean-
Claude Lasserre - t L’Homme et le

Saint-Laurent - Etude géogra-
phique 3.

— Samedi 18 Janvier A 14 heures,
université de Paris-1 - Panthéon-
Sorbonne. amphithéâtre Richelieu,
Mme Paulette Durai : * Recherches
sur tes structures de la pensée alchi-
mique et leurs correspondances dam
1e conte du Graal da Chrétien de
Troyes ».

Communications directes

— L’assemblée générale de la Sté-
phanoise de Parte, amicale regrou-
pant les originaires du département
de la Loire habitant la région pari-
sienne. aura Ueu le dimanche 19 Jan-
vier J 97B au restaurant « le Pono-
ramlc », 32 et 34. rue de Malahry.
au Plessis-Robinson (92), téléphone :

702-02-73, de 12 -h. 30 A 19 heures.
Se renseigner par téléphona à :

278-48-55 de 9 heures à 19 heure»,
ou & 370-32-04 (après 20 heures).

— L’Académie diplomatique Inter-
nationale entendra, mardi 21 Janvier,
A 17 heures. 4 bis, avenue Hoche.
uru» communication dû l’ambaseadeur
du Salvador. M. Peralda, sur la poli-
tique extérieure de son pays et tme
communication de l’ambassadeur du
Liban, M. Sadafca. sur les données
fondamentales du problème du

.
Proche -Orient.

L’* lndlan Tonie » de SCHWEPPES
est & larange amère Et pour ceux

qui préfèrent 1e citron ?

Bitter Léman, l’antre SCHWEPPES.

SPORTS

TENNIS DE TABLE

LES CHINOIS A C0UBERTIN

la raquette brisée

— M. et Mme Jean Pouget et lents
filles Sophie et Agnès,
Mme Arsène Beux;
Mme Marcel Roux,
M. et Mme Georges Lagler et leurs

enfant»,
Mme Guy Baumar et see enfants.
Le docteur et Mme Florin Cteml-

glu et leurs enfants,
M. et Mme Fernand Arnaud et

leurs enfants.
M. et Mme Claude Roux et leurs

enfants.
M. et Mme Maurice S tiers,

ont la douleur de faire part du décès
de

Mme Emile MICHEL,
née Alice Roux.

survenu à Nice le 19 décembre 1974.

Quaire ans après tome retour

à 1> tompôUSun «t ce mémo-
rable Chine - Etats - Unis, qui

allai* faire des Asiatiques les

meilleurs ambassadeurs de BCÜ9
activité de datante, les pon-
gistes chinois suscitent toujours

1b même curiosité du public.

Les tribunes du stade de Cou-
berüa étaient à nouveau aux
trois quarts pleines, le 14 jan-

vier à Parte, pour les voir

opposés à l'équipe de France.

— Noua sommes priés d'annoncer
le décès, te 13 Janvier, de

M. Jean-Jacques ROMAN,
chevalier de la Légion d'honneur.

Ingénieur B.CJ*. (1920).

chef d’escadron honoraire tOBSEM),
Du la part de
M. et Mme Serge Hurlé. Sophie et

Xavier.
M. et Mme Robert Hentach. Mu-

riel. Nathalie. Patricia et Sabine.
M. Jean-Louis Roman.
M. et Mme Arnaud Seydoux. Ludo-

vic et Lara,
Ses enfants et petXs-enfanta;
Mme Jôrome-Slddons. œ cousine

germaine,
El des ramilles Vienot, Prey. Mo-

nod. Ledoux.
Les obsèques auront lieu A l’Ora-

toire du Louvre. 1, rue de l’Oratoire.

Parts (1*0. le vendredi 17 Janvier à

8 h. 30. et l’Inhumation dans llutl-
mlté familiale «u cimetière du Père-
Lachaise.

« Dieu est Amour. Dieu
n'a ps» de patrie. »

— Mme Georges Toumodre.
M. et Mme Claude Jolly.

Mlle Françoise Toumodre.
ont la douleur de foire part du
dérés de

M. Georges TOCTRNADRE.
survenu le 14 Janvier 1975.

La cérémonie religieuse sera célé-

brée le vendredi 17 Janvier, à 15 h. 30.

en l'église Notre-Dame de Boulogne.
A Boulogne-sur-Selne. L'inhumation
aura Ueu au cimetière du Père-
Lachaise.

NI fleurs ni couronnes.
7. rué' des Pins.

i

92100 Boulogne.

Sans rien perdre de leur modes-
tie et de leur sportivité, les -Chi-
nois sont, il est vrai, revenus au
premier plan et ont gagné trois
titres aux derniers championnats
du monde disputés en 1973 à Sara-
jevo : simple messieurs, simple
dames et double mixte.
Aujourd'hui encore, les Chinois

affirment entreprendre des tour-
nées à l’étranger pour créer ou
entretenir des relations d'amitié
entre les peuples et pour
apprendre au contact de leurs
adversaires. Même SI, dans le cas
des pongistes, rélève a ici depuis
longtemps dépassé le maître.
La notion de résultat demeure

secondaire aux yeux des Chinois.
A titre anecdotique, le chef de la

délégation à Paris ignorait le

nombre de titres mondiaux gagnés
voici deux ans à Sarajevo. Seul,

l'entraîneur put répondre à cette

question.- après avoir longuement
réfléchi
Débarrassés du souci de vaincre'

à tout pris, les pongistes chinois
peuvent à tout moment faire

preuve du meilleur esprit sportif.

Ainsi, quand Jacques Secretin
cassa sa raquette à un moment
crucial (égalité 18-18 dans le troi-

sième et dernier set), son adver-
saire Wang Chla-lin lui pro-
posa spontanément d’échanger
quelques balles pour lui permettre
de se familiariser avec la nouvelle.

Une certaine détention

— Mme Arthur de Verblafler.

Mme André de Verblziar,
Mme A. Bacheley.
ML et Mme H. de V-rbloler et leurs

enfants.
M. et Mme L.-F. Royer et leurs

enfants.
M. et Mme J--P- Fernande* et

leurs enfants.
M. et Mme R. Pont et leu» enfants,

M. et Mme J Goudron.
M. et Mme T. Fischer et leur

entant.
Les familles de Verblzler. Bacheley.

sivadon. Schumkeh ffubac. Curai,
de Grenier, de Robert. 3ester, les

parents et amis.
ont la douleur de faire part du
décès du

Dr André de VERB121KR,
officier de la Légion d’honneur,

survenu accidentellement A l'Age de
soixante-deux ans.
Les obsèques ont eu Ueu au temple

du Mas-d’AsTl (Arlêge). le 13 Jan-
vier 1975.

Cet incident eut sans doute une
influence déterminante sur le

résultat final. Auparavant, Pa-
trick Birocheau avait réussi une
performance en battant Li Ching-
kuang, considéré comme le meil-
leur pongiste de cette délégation.

Complètement désemparé à ridée
de jouer avec une raquette à la-

quelle H n'était, pas habitué.
Jacques Secretin. sur qui reposent
depuis de longues .années, les meil-
leures chances de l’équipe dë
France, perdit les trois derniers

jeux de son premier match et fut
inexistant dans lé second contre
Li Ching-kuang.
Après avoir gagné par 3 à 0 le

match féminin, où Claude Ber-
geret, la meilleure Française, grip-

pée, avait dû s’abstenir, les Chi-
nois s'imposaient S A 1 dans le

match masculin malgré un beau
baroud d'honneur de Christian
Martin lors du dernier match avec
Wang Chia -lin.

Le public, bien disposé à l'égard

des Chinois, nuis venu surtout
voir le comportement de Secretin
à moins de trois semaines des pro-
chains championnats du monde
prévus à Calcutta du 6 au 16 fé-

vrier, cacha mal une certaine
déception et apprécia avec beau-
coup de retenue la démonstration
chinoise. La fête avait tourné
court par la faute d’une raquette
brisée.

GÉRARD ALBOUY.

Soutenances de thèses

LES RESULTATS
DAMES. — Chine b. Fronce : .3-6.

Simples ; Tu Chine-chia b.

T. Lecler. 21-14. 18-21, 21-11 ; Yen
Kni-ll b. B. Thlriet. 21-7. 21-13.

Double ; Llu Hsin-yen-Ll Ming
b. Thiriet-C. Folet, 21-27. 19-21,

21 -12 .

MESSIEURS. — Chine h. Fronce:
5-1.

Simples : Birocheau b. Li Tchlng-
kuang; 28*34. 30-22. 21-18; Wang
ChJa-Un b. Secretin, 21-14, 17-21,

21-18: Kuo Yao-hua b. Martin,
21-11 ,

21-16 : U Cblng-fcuaos b.

Secretin, 21-8. 21-17: Kuo Yao-hua
b. Birocheau. la-21. 21-16. 21-13 ;

Wang Chla-lin b. Martin, 2S-21.
13-21. 21-18.

A L'HOTEL DROUOT

EXPOSITIONS
de U heun* 8 ig heures

S. Z. — Objets d'art XVille et 3CIX«.
M* Banda.

S. 7. — Bijoux, objets de vitrine,
argenterie ancienne et moderne.
MU. Fromonger. Dlliée. Déchaut.
M--* Ader. Picard, Ta]an.

5. 14. — Ameublem. M«* Botegtraxd.

VENTS
S. 18- — Meubles. M* ThulUer.

r
mDEJA DO TEMPS DE-*
NOS GRANDS-PARENTS

mRuecfeProve
ETAIT COMME AUJOURD’HUI

LA RUE DE

l'ARGENTERIË
BIJOUX
D'OCCASION

2 Spécialiste% réputés
vendant et achètent :

^
AU6U1MANC ifttptiSKrops

g HERMANN à* 46 phi* mm

Un séminaire dons la montagne
De notre envoyé spéciol.

Ccd de TurinL ~ Le col de
Tienni, à cette période de l’an-
née. est un lieu dé rendez-
vous fort prisé. On y vient
voir, traditionnellement, tes

équipages a diurne s — donc
les metUeun — gui préparent
semaine après semaine, ré-
pètent

, apprennent, les routes
du . Rallye de Monte-Carlo.
C’est là, en se faufilant parmi

quelques maisons et hôtete
Turtni. que se joue pour

une bonne part le résultat

du- rallye, au cours de la der-
nière nuit. Le Turtni est aussi
une sorte de base logistique.
On y rayonne de nuit et de
jour pour reconnaître. quel-
quefois assez loin, les autres
secteurs de vitesse c/irono

-

métrée.
A. orai dire, les gens du

rallye vivent de bonne com-
pagnie. Tout juste peut-on
remarquer que chacun a
quelques obligations envers
l’équipe officielle à laquelle il

appartient. Pour le reste, le
mélange est complet, et le

contact quasi permanent. Les
transferts d'une équipe à
l’autre, selon les années, y
sont pour beaucoup. Aucune
raison de devenir indifférent
ou ennemi parce qu'on change
de volant ou de camp. Alors
la discussion est assez bou-
tique, un rien hypocrite
quand mime lorsqueAes inté-
rêts sont en jeu. mais comme
pour l’essentiel il n'y a_ pas
grand-chose à cacher. Yinter-
natkmale des équipages peut
s’établir sans inconvénient -

aucun. Des représentants des
trois constructeurs les plus en
vue du Rallye de Monte-Carlo
étaient là. la semaine der-
nière, dans le même hôtel,

partageant souvent la même
table, v allant de toutes . les

farces de collégiens en sémi-
naire. Devant l’hôtel, cou-
vertes de givre — le Turini
est à 1600 mètres, — des
Alplne-Renaulti. R-17, Fiat et
Lancla-Stratos. La panoplie
idéale pour le plus .célébré

rallye. Tout, autour,, des
équipes de télévision, de
radio, des journalistes, et

aussi une clientèle bien par-
ticulière gui s’échappe au soir

des encombrements niçois

pour monter au TurinL Selon
les jours, dix. cent ou plus.

i*s pieds dans la neige fon-
due. tapant la semelle dans
l'attente que les idiotes se
livrent à quelques-unes de
leurs acrobaties coutumières.
Dans Tespoir aussi que Tun
d’eux ait l'amabilité de .

les

prendre à son bord pour une
expérience unique : «Répéter
une épreuve spéciale avec
Nicolas, Ragnotti, A!en ou
Darnlche. b

cée au enneigée d’un point -

à

un autre. On réboit un petit
coup, même procédure, et
ainsi de suite. Tout a. été
stoppé quand est apparu, à
l’évidence, qu'avec ' quelques
titres de gnôle Maktnen allait

de plus en plus vite, qu'a était

de plus en plus sûr, et qu'ü
ss partait de mieux en mieux.
La commission:, gui voulait
trouver des arguments pour
relancer la consommation du
Zatt. n’a pas publié son rap-
port .

Acquérir ..

les mécanismes

Navettes services

Lee püotes de rallye sont
fait de bonne pâte. Quand
c'est possible, leurs recon-
naissances tendent à devenir
une sorte d'auto-école et bien
peu dés badauds sont repar-
tis vers le littoral sans avoir
pu recevoir leur lof d'émotion
forte. On peut faire confiance
aux artiste du •dérapage et

de racrobatie en tous gen-
res. sur la glace, le verglas,
ou la neige, que sont les
püotes de rallye. Puisque la

galerie est là, admirative et

complice, autant lui laisser le

meüleur souvenir possible.
La petite histoire raconte

que le grand Timo Makmen
effectuait des navettes-servi-
ces fort appréciées : arrêt,
portes ouvertes, peu impartait
le nombre dés passagers qui
s’engouffraient dans la voi-
ture — Ü y avait assaut — et
début de la démonstration. Au
passage suivant, autre four-
née . Les premiers descen-
daient jambes un peu flageo-
lantes, le sourire crispé. Entre
chaque s voyage s. une étape
au bar.
C’est ce mime, Makmen.

dit-on
. qui aurait mis en échec

une .expérience du gouverne-
ment finlandais à propos des
dangers que représente,
pour la conduite

,
l’absorption

de produits alcoolisés. L'essai
était le suivant : on boit un
petit coup, et on est chrono-
métré saur une route oergla-

Plus sérieuse est lajprépara-
tion de ceux qui vota animer,
pendant dix jours, le Rallye de
Monte-CariQ. Leurs recon-
naissances auront duré en
moyenne m mois, Je temps
qWüfaut pour graver dans la

mémoire le moindre virage,
le plus petit piège des vingt-
deux épreuves spéciales. Le
succès est à ce prix, de ta

même manière que toute cette
somme de travail peut être

rendue vtutüe par . le plus
anodin des incidents r une
pièce de quatre sous mal mon-
tée ou défectueuse.
Les concurrents n’y pensant

pas trop, concentra.' sur .la
répétition visuelle et ceQe de

n

gates, -pour acquérir dee .mé-
canismes de robot Ainsi Jean-
Pierre Nicolas, Marseillais
jovial dont la silhouette est
aussi ronde que le caractère. Il

compte parmi les meilleurs
püotes de rallye du monde, a
gagné sur tous les conünents.
Vné seule référence fait réel-
lement df/atft à son palma-
rès: le RaOÿe de Monte-Carlo;
et il considère qu’ü s’agit de
la .ptiui importante. C’est une
bonne réaction de ritofè pro-
fessioimel. Monte-Carlo est le

•premier -rallye dit monde par
sa notoriété, üjaiu donc dy
imposer.

.

Pour la vingtième fois peùt-
étre, Nicolas retourne recon-
naître l’épreuve spéciale du
Turini. On la ‘dispute trois
fois au cours de la dernière
nuit, ü convient de la faire
presque les yeux fermés. Nico-
las est accueillant, autant
raccompagner. Le Turini,
c'est une suite de lacets, une
toute petite route , qui descend
vers la vaOëe. A gauche, le
précipice, juste au bord de la
portière Le sol est verglacé
Comme il n’y a aucun trafic,

on peut y aller à fond. Alors
commence une étonnante sé-
quence. Pas un dixième de
seconde sans que les mains de
Nicolas dirigent la voiture.
choisissent le bon rapport
de boite de vitesses. La berti-

nette dévale plein pot, Nico-
las corrige, anticipe, place sa
voiture pour qu’à chaque sor-
tie de virage ü soit dans ht
trajectoire idéale.

En sécurité...

Un étonnant ballet, et pour-
tant aucune fébrüité En
dépit du précipice et de ftin-
pression que l’on a de s'il

jeter à chaque fois, le senti-
ment de sécurité est tel que
Ytntèrêt commande vite de
détailler minutieusement les
réactions du püote. Compte-
tours, les vitesses enclenchées,
le jeu des pieds sur les péda-
les, le tout quelquefois à
ISO à l'heure, dans les passa-
ges les plus rapides. Une lon-
gue plaque de verglas, Nico-
las la voit, plisse un peu le
nez — C’est sa seule réaction,— la voiture dérape un peu,
ü la rattrape en douceur. Le
précipice, la montagne; 1er
arbres, la route étroite et
sinueuse, l’horizon bascule
sans arrêt dans le pare-brise.

Jean-Pierre Nicolas va ainsi
vivre pendant une semaine'
dans une bertinette spacieuse
comme un dé à coudre, avec
pour seul fond sonore, autre
que celui du moteur, les mats
lancés par son navigateur:
« A droite & fond, épingle &
gauche i ». Retour au Turini,
Ragnotti .demande : « Ça a
été ? La routine, quoi ! À
répond Nicolas.

FRANÇOIS JANIN.
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RADIO-TÉLÉVISION

Ce mercredi : «Point sur I’A 2

>

Jane Fonda et le Vietnam
n ressemble A Ho Chi toinh.

Visage de vieillard avec vne
parité Oarùiche blanche : J'ai
vécu dans un tunnel pendant
trois ans ». dii-it. A causa dP3
bombardement. » Pendant la

guerre contre les Français, }'bi

dû reconstruire ma maison cinq
fois... Avec les Américains, sept
fois. -

Témoignage tranquille et ter-

rible d'un paysan (combien
sont-ils comme lui ?) et qui sur-

saute quand on lui parle de la

paix (» La quoi ? ») — les Viet-

namiens connaissent la guerre
depuis trente ans. Il est l'un de
Ces - e/memis », que les Améri-
cains appei/enr viefcong et que
Jane Fonda nous montre, qu'elle

interroge, qu'elle écoute, dans
son document lilmê au Nord et

au Vietnam du Sud Introduction
to lhe ennemy (Rencontre avec
l'ennemi), diltusé le mercredi

15 janvier sur Antenne Z.

Partie en avril 1974. Jane
Fonda a obtenu du gouverne-
ment révolutionnaire provisoire

Fautorisation d'aller à Hanoi ;

elle a parcouru en camionnette

le route numéro un, traversé le

17* parallèle, la rivière Ben-Hai.

et séjourné trois semaines à

Quang-Tri au Vietnam du Sud.

Un voyage long de neuf mois
et dont elle a rapporté des
images, des témoignages : Ici

un paysan, un intellectuel, là

une lemme ou un dirigeant

communiste. L'album o'jn pays
entre la paix et la guerre Aujour-

d'hui. quoique tout dangei ne
soit pas écerré — Nous vivons
en étar de paix relative ». du
Tun d’eux. — tes - ennemis -,

cas hommes, ces temmes. ces
entants, reconstruisent avec une
sorte de frénésie^ dans un
paysage lunaire (succession
effrayante de maisons éventrèes,

de toits ouverts, de poutre//es
tordues I. maisons, hôpitaux,

écoles. Ils recentrahseni leurs

usines dispersées par la guerre

dans les campagnes, comblent
dans les champs les cratères

gigantesques laissés par les

bombes. Et ils parlent de leur

pays, de cette guerre du peuple,

de cette saultirance immense

L'avenir du Vietnam ? C'est

le thème du débat do Point sur

l'A 2 auquel participent Jane
Fonda avec Jacques Satlebert.

Jean Lacouture et Pierre

d'Harcourt A la suite de le pro-

jection du lllm. — C. H.

* Mercredi 15 JanTler. A 2.
21 b. 30.

LEON ZITRONE c A
CHEVAL » SUR R.T.L.

ET ANTENNE 2

• Après Miche! Drucker, Léon
Zimrae — qui avait refusé la Di-
rection du service des sports de
TF 1 en raison de la trop grande
part des râches administratives —
partage ses activités entre in
deuxieme chaîne de télévision et
le poste périphérique de radio
R.T1.

A R.T.L.. il a-*sure quotidien-
nement la présentation de plu-
sieurs journaux, entre r. heures
et 9 heures du matin, depuis le

14 janvier

D’autre part. Léon Zitrone pré-
sente les informations sur An-
tenne 2 chaque dimanche, puis-
qu'il assure les éditions de
13 h., de 20 h. et de la fm de
programmes.

ARCADIE AUX s DOS-
SIERS DE L'ÉCRAN
• Le mouvement honicphile de

France Arcadie sera représente
aux * Doj&iers de l'écran :> du
21 Janvier âur A 2. M. André Brm-
dry. directeur-fondateur du niou-
ment. participera au débat orga-
nisé autour du film les Amitiés
particulières. Ce débat a la sin-
gularité d'avoir déjà été report*
deux fois : en octobre 1913. «jus
la présidence de M. Arthur Conte,
et en octobre 1974. a cause des
Grèves.

INFORMATIONS PRATIQUES

MÉTÉOROLOGIE

M. EDELIXE POUR
L’AUGMEXTATION
DU PRIX DES FILMS

• M. Jean-Charles Edeîine.

?
irésident do la société de produc-
ion a lourd? a. a pris position au
micro de Radio-Luxembourg en
faveur d'une augmentation du
prix des filins passant au petit
écran M. EdeÜuc souhaite
qu'une nouve’!* réglementation
donne in priorité 3 là qualité de*
films téîévhéà sur L quantité :

« Le cinéma c ifauve "Z mnt:.r:f-}
v.: oubliant le ihèùirf. d;-
ç!:iré. Je ri:s n:.c ’a ,‘r.Vr:-

injî trow.'cra :a motu ?'*•'' en o::-
hüpKî le drame, a II est vrai que
lintèrèt de la société de produc-
tion lourde esc de voir augmen-
ter iea prix des films afin que
ses produira deviennent concur-
rentiels.

GRÈVE DES DANSEURS
AU 102

• Deux numéro.', du show Syl-
vie Vnriviii qui dev.ïier.: être dif-
fuses. le dimanche 19 janvier, rur
Antenne 2 au cour<. dv .'-mêvi'jn
de Guy Lux. a 19 h. 3f>. ont étv
supprimes à Cause d'une grève de
i:i troupe des dar.it’: r*. siiivain
le mot d'ordre lancé par !'Ur.i* n
sy ntl ic nie d es a rt .st t? .

’

TRIBUNES ET DÉBATS
• MERCREDI 15 JANVIER :

.iiM. Jean Lecam.et et Attifa.'
Dilrqvni i Centre démocrate», en

tribune libre •>. sur FR 3. .'»

19 h. -iO : Jane Fonda répond aux
questioas de J. Saliebert. J. La-
couture et P d'Harcourt a propos
du Vietnam après la projection
de son film sur A 2. a 21 h. 30 :

M. Robert Galien, ministre de
l'équipement, répond r.ux ques-
tions dT. Mougeotu sur Europe 1.

à 19 h 20.

0 JEUDI 16 JANVIER : Deux
cents minutes sont consacrée*
aux études medicales sur France-
Culture à partir de 14 h. 45 ; la

F.A'.S.E.A. en « tribune libre »

sur FR 3. à 19 h, 40.

Les nouvelles instructions sur le < programme minimum :

Une remise en cause du recours à !a grève

Le* nouvelle* mslrurt ii.es

rraiLsDilse* JW r M. Acilré Itxvü,
|iur;<-|i.irri!r dn ;uuirrni-nr.H.
aux |irtsld*nis Ses socle!*» de
radintèiéwMon au s'ajPt do . pr>>-

:ranunr minimal » en ra* «le

SiHir i» i«? Mende du j-b jati-

cht) ne nianiiuerau: |»is dr
retenir i'ai'i-niion de* dli::rani>
svnilicun.

roü’iunr Jaiis lVs.ifi: du >:n-

tut de l'O.K T F. rn U'((. appli-

qué en ri-riii d'un îrxte recle-

mrmaire p-irtir ulier. le <> pro-

gramme ciinimal en es* de
ri-svlllnn tin traçait d>‘« pi-r-cn-

iil-1* avait êic déjà ririidu ilri'U»

la loi de juillet IHT2 ; aux
« journaux ii-h-iucs •> et au t'.m
— retiii-ct rtant cursmun aux
trou ehainrs — tenait '-•alocter

unr i-mi-siuri i> cnllureilc il

la loi du 7 août 1)7/ .itani

•(••mid leur atiti-nomiP aux
rhaine* de tfJ-ti-ion. XI. K«**i
ne tait qii'.idnpier U rrde dn
«i-rtn-e lumitnal île Ja radio-

lêleti*l>iii. qui garantira aux
tele*jieei.itpars — même en ca*
de sréte sur l« tto.* rbaine*
en ntême teinji* — :rois pr*«-

Eranuues dirrrrenir. Miens : «>

la prête *v produit pendiui un
wei-K-eud. il (Kl rrrommandt-
aux |ira'*ldeni« de prfi«ir ntie

êttil*xion au moins eti enurt de
journée, s'ajoutant aux pro-

grammes du *nir.

A !j radin. <nr France-Culiiire

et France-Musique ie service

minimal sera à base de disqnes
ou d'tmisisoDs prépare 5 istrées ;

*nr France-Inter, les émissions

seront û base de variété)* égale-

ment enregistrées.

Cette slt nation non» elle ris-

que d'-nuEi drs prnKinueiueiil-

ir>Miit|K'ODiic». En cïiet. si le ait-
riintrniemrnt de* jiersiiniiel* île

l'rx-C.R.T.F. >p iradtiit. .in petit

écran, par la Jiffli*i»n de ttoix

nîuts >1 ifIvrem * le même sitlr.

le» ti'Ie-pert.xti’UT* i-n wlrrr n
«t'hirr — ceux qui menaçaient
dr u ne pas payer la taxe n —
ne t.iut-iU (ut, au contraire,
rnniuraccr les ün-tliiri a pour-
tuitr» le lunntrmcnt 7

IJ est (uradnal qu’un jcie tir

pr.'i:r*ialion dr salarie* f>iur:il*si'

l'-ui'aiiiMii d 1
il u e *.ill*rai ,tmn

< rue. |iui*que le filtn de ci-

néma fait. <m le *alt, le maxi-
mum il’aurf jrnn- a la (eletl>ii.n.

I.e* *ttidicat* dr l'ex-O.R I.F.

m.inqui-rnni pa* dr mriinrr
sur ers nnutfllr? iltiDnt-es du
l-r»li:iTaf. Le* respnn*ables n'uni

pas jitendu ce >• tour de vis u
pour mesurer le* cnit<-équi'ncP»

de crnaine* cm es Iniempes-
titf» — même -i elle* nV-t aient

pa* injustifiée* — mener* par la
- h.i-i- «. au déhnt île l'annre

l*
J7l en panli’iilier. et qni uni

jitvcljiUe U tuort de l'O.lt.T.F.

On va» ali deJJ que 1.x IM ilu

7 août lîîl, consacrant l'éclate-

ment de roffire. êtall nutam-
mrnt ilestinve a mettre fin b ta

(•ms—puissance — d'aillrors snr-
f.iiic — des syinlirats rte la

- maison a. loi nontelle rrçle-

mentatinn du u priiftruutmo

minimal « achète dr ilrsainur-

cer l’effet d'nne grève. Nul
doute qu’elle n’inrite les penon-
uel* des soclëiés de radio-

télévision b réviser sérieusement,
en ras Je conflit, la panoplie
de leurs moyens de défraie.

CLAUDE DURIEUX.

> Le Monde publie ious les

samedis, numéro daié du dimanche-
lundi, un supplément radio- télé-

vision avec les programmes complets

de la semaine.

LES PROGRAMMES

MERCREDI 15 JANVIER

Evolntlon probable dn temps en

France entre le mercredi 15 Janvier
à 0 heure et le Jeudi 16 janvier

à 24 heures r

Les venu de secteur sud persis-

teront sur la plus grande partie de
l'Europe occidentale, mais des masses
d’air maritime un peu plus nais,
venant de l'Atlantique pénétreront
lentement en France par l'ouest.

Jeudi 16 Janvier, sur la moitié eat
de notre pays, le temps sers le plus
souvent très nuageux à couvert,
avec des pluies intermittentes., fai-

bles dans le Nord, plus Importantes
et parfois accompagnées d'orages
dans le Midi. En conre dé Journée,
cette zone de temps couvert se dépla-
cera lentement vers- l'est, et les

ondees orageuses se localiseront, le

soir de la Corse aux Alpes. Les 1

vents, de secteur sud. forts en mer.
près de* cotes- et dans - la vallée du
Rhône, seront assez tort» et irrégu-
liers ailleurs. - - •

Sur la moitié ouest de la France,
un temps variable- et plus-frais avec
des éclaircies asse* belle*, mais aussi

des averses, s'établira progretïlve-
xnenL Les vents, fort* prés de l'AUan-
tique. assez farta ailleurs, viendront,
du sud puis du sud-ouest et tour-
neront à l'ouest sur le littoral

atlantique.
Températures (le premier chiffre

Indique le maximum enregistré au
cou» de la journée du 14 Janvier ; le

second, le minimum de la nuit du
14 an 151 : Biarritz. 20 et 15 degréf. :

Bordeaux. 14 et 12 ; Brest. 12 et 8 ;

Caen. 14 et 10 : Cherbourg. 13 et 9 :

Clermont-Ferrand. 15 et 10: Dijon.
13 et 11 : Grenoble, 13 et 6 : UUe. 13

et 10 ; Lyon. 14 et 9 ; Marseille. 14
et 12; KEncy. 13 et 10; Nantes. 14

et 11 ; Nice. 13 et 7 : Parla - Le
Bourget. 15 et 13 : Pau. 21 et 9 ;

Perpignan, 16 et 12: Rennes. 15

et 13 : Pau. 21 et B ; Perpignan. 16

et 13 : Rennes, 13 et U : Strasbourg.
8 et 2 ; Tours. 15 et 12 : Toulouse. 14

et 13; Ajaccio, 14 et 4 ; Polnte-à-
Pltro. n et 18-

Températures relevées & I «ron-
ger : Amsterdam. 12 et 10 degrés;
Athènes. 15 et 8 : Bonn. 12 et 11 :

Bruxelles. 13 et 10; Le Caire. 18

et U; lies Canaries. 20 et 13:
Copenhague. 7 et 5 : Genève. 13 ei 2 :

Lisbonne. 16 et 10 ; Londres. 13 et 5 :

Madrid. 12 et 9; New- York. — 1

et — 7 : Pal ma - de - Majorque. 2(<

et 12 : Rome. 14 et 2 : Stockholm. 6
et 5 ; Téhéran. 5 et 1.

MOTS CROISES

Est publié au Journal officiel

du 15 janvier 1575 :

UN ARRETE
• Portant majoration des ré-

munérations des personnels des
établissements d'hospitalisation
publics et de certains établisse-
ments à caractère social aux
l’p juillet 1974. 1” septembre 1974
et 1" novembre 1974 et fixant le

régime de l'indemnité de résidence
et du supplément familial de
traitement de ces mêmes person-
nels.

G CHAINE I : TF 1

18 h. 20 (jusqu'à >. Pour les jeunes: Les visiteurs

du mercredi. KèaL Ch. Izard-
Oci dessin* animes ii3 h. to et 17 h.l. le

second épisode de « l'Iic mvsteneuse v. des

.pon.-- n dv cimue
18 h- 50 Pour les jeunes : L'autobus à impériale.

19 b. 45 Les Shadoks »

19 h. 50 Feuilleton : Cherî-BibL

20 b. 35 Dramatique: Salavin. d'après G. Duha-
mel. Real. A. Michel avec J. Verdier.

M. de Bretou il M. Fayolle. M. Coluchc.
Comment uet'enir un suint sur le pcrc

pois nu Jt Pans, liens t’nnirrrs borne des
a* tires 2(1. entre de* rvvAr.-rte-cvir et des

ustrioh.'f-* ’ Salaria, l'nnti-horo'. . le La 1radio
du pavrre. ri: médiocrement son martyre
ans eloirr

22 h. Court métrage.

9 CHAINE II (couleur) : À 2

18 h. 50 Le livre du jour 5 * la Voix de la France ».

de Denise Bombardier.

19 h. Jeu : Des chiifres eï des lettres.

19 h 45 Feuilleton Une ierame seule.

20 h. 35 Série : Koisk. . Los Jardins de Baby-
lone ». avec T. Savalus.
Conm-cni ur iieittrunnt Théo Roui enquête

nui la mort d’un lenne oirocof.

21 h. 30 Magazine d'actualités Point et sports.

• CHAINE III (couleur): FR 3
19 h. Pour les jeunes : LUe aux enfants.

19 h- 40 Tribune libre : Le Centre démocrate.
20 h. 35 Les classiques français : «la Fin

dn jour », de Julien Duvivïer (1938L
Avec M Simon. V. Francen, I* Jouvet»
il. Ozera?. G. Dorriat, Sylvie.
De çrar.Cs comédiens dans une étude forte

et cruelle sur la vieillesse d’acteurs ratés.
pcns:onncir&s d’une maison de retraite, qui
continuent de louer la comédie en niant leurs
échecs et en se raccrochant à leurs rêves.

• FRANCE-CULTURE
23 h.. Four le cenfiûme anniversaire do sa naissance.

. Autour dos quatuors, de Sdtoenbere * : « 5ulle Pour piano,

osus 25 •• car C. R. Atsina : • Trois satires, npus 20 ». extrait

de • Der neue Kiawiîimus *. Par la Chorale G. Smith ;
• Puise psur piano, ous 33 b », par M. Pollinl ; « Troisième
uaïuor a cordes, opus 30 » s 21 b.. Dits et ôcrïis sur la

musique ; 21 h. 20. La science en marche ; 21 h. 50. Musique
do notre lemos ; 23 R.. Aux quatre vents : 23 h. 25. De G'do
i Cdeîle. par V.-C. bouiierïn et M. Ruvssetv.

FRANCE-MUSIQUE
20 h. 30 (TJ. Juillet musical ce Sainl-Germeln-en-Love.

Concori aonne salie Maurice Dcms par le Quatuor de la Radio<

France, ave: Y. Lcltbu-e. pianiste : « Deuxième oulntetle.

ouus 115 • (Faurét, • Trolsit-me ouinlellc. OPus U • (Schu-
mann) ; 21 h. 45, Soirée de musique Irancalse (Roussel.

P. Hafouenoph. Semenov) ; 23 h. (S.l. Musique française
méconnue : Tc-“y Aubin ; 2< n. (S.l. Musique et pocs/e :

Patrice de la Tour du Pin rttonte'veral. Couoerln. Liszt. Ravel.
Ë. Morifca. M. Dupré) 1 h. 30. Nociurnales.

JEUDI 16 JANVIER

PROBLEME N* 1051

1 2 i ls 6 -JT

S'adresse a ‘ une Reine du Ciel

(épelé). — V. Se déplaceraient
VX contient une pensée collec-

tive
;
Pronom- — VTX Sort non

sans mal; Conjonction. — VUL
Comme le blanc — EX- Pas sèche;
Très banal. — X_ Déçoit un Sïupl- .

mut 1 onfiaig ; Ne quittaient pas
-leurs sabots pour dormir. — XL 1

Font tapisserie.
J

. ; V£R77Ci4JLE£fEW7’
|

I. Bien attrapée ! ; Titre abrégé-
j— 2.,Partie dîme balance :

Fami-
lière aux " Chakmnais. — 3. Qui
n'en voudrait sa part ? ; Joue
divers rôles en une ample comédie
-rs 4. Roi ; Ne resterait pas immo-
bile. — 5. Possessif ; L'occasion

horizontalement -

l On- -mi impute une. vocation

tardive. n. Tombe de haut

—

m vieux caractère. ~ IV. La
presque totalité, de ï!Asâe ou jxne

bonne partie de la Russie 11

In-

vite à se déplacer au plus vite
;

-- Edité pur m * te * as Monde.

Gérants :

’

Jasons FatMft. flrectwr to tt pobltatUr».

MapPodutsUim ftrtertfftd ' de. tous àftt-
cies, sauf amont aoee ra&mtaiataitHan.

ne manque pas d'y dormir sous les

ponts. — B- Points opposés ; Mo- i

destes charges ; Point biblique. —
7 Sonnait et 'trébuchait : Belle

«allée. — 8. Très raisonnables. —
g. Rectangles pouvant tenir dans
défi ronds.

Solution d» problème n*'lC50

Borteontalement
L Fauteuil — IL Oder ; IL —

HL- SA; -Ivoire. - IV. CM

î

Vannes. — V. Cils ; SS. — VL
liras. - VU Seulets. - VUL
Neer; Sue. — X3L Passagers. —
X Ions. — XL Fumet ; Est.

: Verticalement
' l. Forçats

;
paf ! — 2. Adam ;

.ifena. — 3. Ue-; Crues. - 4. Tri-
viales.— 5. VaJ*terart. — B- Usons I;

Go ! — T. In ; .Assène. — 8. Lires :

URSS. — 9, Lessives,

GUT BROUTT.

£t Wmfo
Servie*, des Abnnnements

5, rue des Italietu
75127 PARIS - CRDEX 09

C. C. F 4 £07 - 23

A BONN EM ETNTS
3 mois B mois 9 mcis 12 mois

FRANCE - D.OJU - T.O.M.
es-COMMUNAUTE (sauf Algérie i

MF IM F 233 F 3M) F

TOUS PATS ETRANGERS
PAR VOIE NORMALE

144 F *73 F «2 F SM F

ETRANGER
par messageries

I - BELGIQUE-LUXEMBOURG
PAYS-BAS - SUISSE

U5 F 210 -F 307 F 40B F

IL - TUNISIE
125 F 231 F 337 F 440 F

Par vito aérienne
tarif mtr demande

• CHAINE I

12 h. 30 Variétés

TF 1

Midi première.

Çjtâ/Y-

a Télérama
présentent

10 RECITALS
EXCEPTIONNELS

iBcatifm gmrto tu pAehUt

Ou Pald* tas Sparts

àt T2 h 30 * 19 h 30.

icc 3 FNAC. et «ssa te Igu».

crfV’
(

i

ÊaâapE^

Los, abonnés qui paient par
chèque postal (trois voleta) vou-
dront bien joindre ce chèque k
leur demande
Changements d’adresse défl-

nltifa ou 'provisoires (deux
aemalnee ou plus), nos abonnés
sont invités a formuler leur
demande une semaine au moins
avant leur départ

' Joindre ut dernière bande
d’envol 8 toute corrospondance

Venme* avoir l’obligeance de
rédiger tous les noms propres
en caractères d'imprimerie.

a

18 h 20 Magazine : Au fil des jours.

IB h. 40 Pour les petits : PierroL

18 h. 50 Pour les jeunes : Banana SpliL

19 h. 45 - Les Shadoks »

19 h. 50 Feuilleton : Chèri-BîbL

20 h. 35 Sérié : Jo Gaillard. Le Procès ». RéaL
H. Eromberger, avec B. Fi-esson.

D. Briand. J. Darche.
Par tnos temps, au large de MorscUIc.

la c Marie-André » barrée par le Capita:ttc

Gaillard harponne V • Andromède ». .Va « -

trage. Enquête. Jo nz-t-il perdre son Aon»
rieur de marin rt scm narirr ?

21 h. 25 Magazine de reportages : Satellite, de
J.-F. ChauveL
Une étude nur la ptîiofioloyle du chdmcw

rt, eH marge de la conférence de Généré, un
bilan sur Israël, diplomatiquement isole et
menacé par le * complexe de SamsOn • ; ai:

entretien exclusif once M K ftnebefcllcr. vice-
présldcnt des Etats-Unix

22 h 15 Musique : RécrtaJ du Jeune pianiste
François Kerdonkuff.
A l'occasion de fannee Bacel qui com-

mence.

9 CHAINE U (couleur): A 2
13 h. 45 Magazine régional artistique.

14 h. 35 Magazine : Aujourd'hui, madame.
Le* counws du métro

15 h. 30 Série : Chapeau melon et bottes de cuir.
» Pandora ».

19 h. Jeu : Des chiffres et des lettres.

19 h. 45 Feuilleton : Une femme seule.

20 h. 35 Dramatique : Coup de pouce, do
J. Cosmos. Réal. CL Loursais, avec
M. Max. Ch. Barbier, J.-F. Porou.

A. la eue campamên rirent Adrien Bidon,
soizasitr-diz ar*. e£ Ver*, quarante ans.
deux sculpteurs méconnus. Un homme d'af-

ftnrfit et sa Tarissante épouse habitent un
itnrtrnh.'r qui surplombe les ateliers. Un jour,
on trouve Trec cssu<nne.

22 h. 5 Documentaire : L'histoire de l'Angle-
terre.

O CHAINE MI (couleur) : FR 3
19 h. Pour les jeunes : L'Qe aux enfants.
19 h. 40 Tribune libre : la FJN.SJELA.
20 h. Jeu : Altitude 10 000. d’A. Jérôme et

Pierre VignaL
20 h. 33 Un film, un auteur : Un cerveau de

1 milliard de dollars ». de Ken Russell
1 1967). Avec Michael Caine. K. Malden,
Ed. Eegley. F Dorlèae.
MicHccl Caire, artcti-c espion anglais dera-

b'-sé aétectire prtre d lunettes, ro hortr un
colla dont fa en Finlande et se trouve jeté
don- une arcuticrr Insensée. Les agents se-
cret? mi? a nu.

• FRANCE-CULTURE
20 h.. Carie blanche : « L'Hofthv» le plus honnfile de Bah

timoré », oe L. Coreti, ôs»ec S. Jencv. P. Boisons, Y. Parvel,
P. Olivier iréal. Ph. Gulnart) ; 21 h. 20. Biolwle et méde-
cine ; 21 h. 50, Livre d'or ; 22 h. 40, Cafè-lhèfitrc / 23 h. 25,
Curieux deirins.

9 FRANCE-MUSfOUE
20 h. 30 (SJ. Au studio 105. Orchestre de chambre de

Radio- France. Ow. 1. Mercier, avec D. AubusI. oianlsle -

* Concerta n® l en soi * (Pwvoii'se). « Coneorto en si bémol
mflleur pour orctiesîre a nvdK . IPuCcInlJ, c AnalMiction »
(Usztl. « Svmohonie n® 9 en uf majeur (AAendolstshn) i
21 h. 45 (S.I, Clarté dans la nuit j 23 h. (SJ. Jbü vivant ;
Le orouDe Dharma ; 24 h. (SJ, La musique ei ses classiques ;
1 h. 30, P» rmtîiç.

IftS.»
R«'3.

‘.JÙt
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LaSgoe UfipWT.CL

30,00 35,02

30.00 35,02

IMMOBILIER
Achat- Vôrrt&— Locabon ' 24,00 ï*q»
AUTOS -BATEAUX 22J» 25Æ8AUTOS -BATEAUX 22£0 25£8
propositions COMMERC.
CAPITAUX «J/»* 70/15
OCCASIONS 22,00 '

2&6S

emploi/ régionaux emploi/ regioftoux emploi/ régionaux emploi/ régionoux

PRODUITS CHIMIQUES.
POUR L'AGRICULTURE

'Filiale dOL Groupe ROUSSEL-UCLAF
recherche

UN CADRE
RESPONSABLE DE
LA TRÉSORERIE

deformation supérieure CHEC.ESSE.G» 5UP.de <

le candidatdevra posséder :

UNE EXPERIENCE DE 3 ANS
AU MOINS ACQUISE DANS UNE

FONCTION SIMILAIRE
rattaché â la Direction Financière, ü sera chargé :

— d'étudier et de suivre révolution de la situation de
trésorerie â court etmoyen terme;

~ de proposer et de mettre en œuvre les

financiers propresà assurerlesbesoinsde tri

il participera notamment aux négociations pou
rbbt&ntidn de ces moyens et préparera les dossier.

d'emprunts â coure moyen et long terme.

GRANDE ECOLE

pour, dans un premier temps,
concevoir et réaliser les ETUDES ET
TRAVAUX NEUFS (Budget prévu
pour les dnq ans â venir. 150 M
cto NF}.

Ce poste doit être un tremplin
pouvant amener â des responsabilités
de DIRECTEUR TECHNIQUE.

** m
-«HWft- fc':a

Lé titulaire du poste devra faire preuve de rigueur,

d'esprit d'analyse etde synthèse et mettre en œuvre
des qualités d'imagination et de diplomatie.

Lien de travail :MARSEILLE
Adresser cv« photo et prétentions, â N° 53/220

34 rue Dalard 75015 PARIS

Importante Société du Groupe

PECHINEY UGINE KUHLMANN
recherche pour région

RHONE -ALPES

JEUNES INGENIEURS

GRANDES ECOLES
(Mines, Centrale et AJA)

Ils se verront confier dais un premier temps
des responsabilités dans des fabrications à

caractère métallurgique ou mécanique.

Ecrire Monsieur de CHASSEY
10, rue du Général Foy 75008 PARIS

CHEF DE PROGRAMMES

DE CONSTRUCTIONS

LA BAULE

pour groupe immobilier en pleine expansion

comprenant la gestion et Padministrotion

générale, la promotion et la vente, le Bureau

d'études, l'équipement, la gestion syndicale et

locative d'immeubles.

Le candidat doit justifier d’une formation supé-
rieure. soit & prédominance économique et finan-
cière avec ouverture sur la technique spécifique
du Bâtiment, soit à prédominance technique avec
ouverture sur les problèmes économiques et finan-
cière. Une expérience de très bon niveau durant
plusieurs années en tant que Maître d’ouvrage
ou Maître d'œuvre lui permettant de connaître les

études, les travaux et la gestion est Indispensable.

Cette fonction offre une grande liberté d’action et

des possibilités d’évolution réelles.

La rémunération est en rapport avec le niveau
du poste.

Adresser curriculum vitae détaillé à n* 989,

CONTES8E Publ-, 20. av. Opéra. Paris (l*r). qui tr.

IMPORTANTS SOCIETE
leader dans sa branche production grandes séries,
recherche pour l’une de ces usines de province

(effectif 600 personnes)

1 ÜE DE GESTION DE PRODUCTION
disponible dans les meilleurs délais.

QUALITES REQUISES :

• Plusieurs années d’expérience industrielle
avec réussite prouvée dans poste similaire.

• Forte personnalité.
• Qualités certaines

_
d’organisation et da

coordination. -

Adresser C.V. et prétentions à : DP INDUSTRIES,
12. r. Ste-Anne. 75001 PARIS, sous rét..9975/M. q. tr.

Une expérience dednq ans minimum
acquise sur des problèmes nécessitant
le miss en oeuvre de très .bonnes

.

connaissances techniques en GENIE
CIVIU ELECTROMECANIQUE et
ASSERVISSEMENTS est indispen-
sable.

• Allemand de préférence ou anglais

-souhaité.- •

• Logement assuré.
. . . ,

La rémunération de départ est fonc-
tion des importantes- responsabilités

impliquées par la poste.

Envoyer C.V. et prétentions
sous référence 121-159 an

30, rue de Mogador
75009 PARIS

.entre de'

rppÜQuéeJ

Société d'expertise comptaWe
recherche

Service formation continue

peur NANTES

coHaborateur très expérimenté
pour poste responsable dossJere.

Possibilité associa lion â terme
pour diplômé. — Ecrire SAGEC,

315. roule de Vannes,
44900 SAWT-HERBLAIN.

UNIVERSITE DE ST-ETIENNE
recherche DOCUMENTALISTE
dlplômé(e) et expérlmcnté(e).

Secteur d’activité ;

travail sanitaire et sodaL

Adr. C.V. au Service Formation
continue. 41, nia Rouwf-de-UsJe,

42000 SAINT-ETIENNE.

HERRIAU
Premier fabricant français de récoLteueea

de betteraves
recherche

pour épauler son Directeur Commercial

UN ANIMATEUR DE VENTES
qui après une période de formation, deviendra
Chef des Vantes.
Ponctions : aider Bon équipe â réunir, développer
les ventes du réseau de concessionnaires, travail
Itinérant à M % dans le 1/3 Nord de la France.
Profil : enthousiaste. iTn«fin»nf aimant la vente
et ta travail en équipe, expérience souhaitable des
>ii«inn d’équipement

Ariixairr curriculum vitae, photo et prétentions â
Herrlau. BJP. 123. 59405 CAMBRAI.

CHEF OE

PRODUITS

MATÉRIAUX

BATIMENT
Un très Important distributeur de matériaux bâti-

ment Secteur Ouest, lié à puissant Groupe Fran-
çais, recherche un CHEF DE PRODUITS. Cest un
diplâmé BJ3.C. ou LU.T. Gestion de plus de 28 ans.
ayant quelques années d'expérience dans la diffu-
sion de produite bâtiment (gros et second œuvre).-
8a mislon couvrira tous les problèmes touchant
sa gamme; définition des produits, conseil but
achats et stocks, animation et- promotion, respon-
sabilité des objectifs tant en CA. qu’en marge
brute. ...

Mi7*;en d,-

jci

génie*u r 5

•
= .

^ .

« ’ • S h.?*

’
• 'I

- . - i’

j
.

• ’
.

“ ïj-.ixîî.--* ij#

: . ’’

: ' »!

em’eurs

RESIDENCB : LA ROCHELLE.

Adresser votre. sous n° 824.

G, ML RECRUTEMENT,
154, boulevard Meleshartes.
73017 PARIS.
ou téléphoner an 227 A4-37, ?ogr3rr>mcurs

Secrétaire
(CHALON-SUR-SAONE)
Le Président d’une Entreprise industrielle produisant en série des biens

d'équipement pour les loisirs, crée le poste de Secrétaire Général. La Société,

de premier plan sur son marché, réalisa un CA de 100 Millions, dont près

de 50 */d à l’exportation.

Le Secrétaire Général aura pour mission au départ de mettre an place des

moyens de contrôle de gestion et de gestion prévisionnelle simples et

efficaces. Il définira et appliquera les méthodes d’organisation utiles :

structures, circuits administratifs, gestion de stocks, transports, etc.

Cette situation convient à un Cadre ayant au moina 10 ans d’expérience

de responsabilités de gestion et d’organisation dans une P.M.E de préférence

et si possible, de solides connaissances en matière comptable et financière.

Une évolution vers le poste de Directeur Général Adjoint est possible. Des
facilités de logement son» assurées.

La rémunération ne sera pas inférieure à 100.000 F.

_ -
I

garantit une totale discrétion » l’étude de votre dossier

* sous référence H 23.353. Adresser lettre manuscrite et

curriculum vitae détaillé à I4.-J. FOURNIAT,

33, quai Gallleoi. — 92153 Suresnas.

URGENT
Centre de Formation Protestai-

elle en pleine expansion
(M personnes), POITIERS, refit

CETE - NORD PICARDIE

recherche pour son laboratoire
régional de Lille

regranmeurs

UN COMPTABLE
INGENIEUR

• Comptabilité générale du Cen-
tre et liaisons avec le SIAue.

• Pale et Imputations budgé-
taires,

• Niveau BP pu équivalent,
expérience de la fonctlai.

CEGOS

Téléphoner 776-43-24 (poste 32-04)

L.TJA. Consultants
Tour Horizon - 52, puai National

92906 PUTEAUX

MECANICIEN DES SOLS
Il devra diriger, sous l'autorité
du chef de groupe, une section
» sondages et «sais in situ » et
mener des études de mécanique

des sols.

Une formation spécialisée est
nécessaire et une expérience

professionnelle souhaitée.
Adresser C.V. très détaillé

au Laboratoire régional de Lille,

1, routa de Seouedln, B.P. 23,

59330 HAUBOURDIN.

Un Groupe d'envergure nationale,

leader dans sa branche, recherche le

DIRECTEUR GENERAL
de l'une de ses Sociétés dont le siège est i LYS

SALV1AM-BRUN
jSj-Jljll i‘li*

a«win uir .

pour ses Agences de province

JEUNES INGENIEURS

6RAN0ES ECOLES
(Ponts et Chaussées. Centrale,
E. T. P_) ayant deux à trois

ans expérience dans les travaux
publics routiers.

Envoyer C.V„ prêtant, au siège
social, 37, rue AnatoleFrance,

92 - LEVALLOIS-PERRET.

Etablissement enseignement su-
périeur recruta, argent. Attaché
Admïnfctratll, niveau deux cer-
tificats de licence ou diplôme*
comptabilité, renseignements à
U. P. A. — RUE MASSE*ET,

44000 NANTES.
L'EBENCHD, RP. JMIS,

69613 Vltleurtoanoe, recherche
pure nrc uruTce

— // assumera /'entière responsabilité de l'animation et de la gestion de la

Société.

— n saura dynamiser ses collaborateurs et atteindre las objectifs.

— // participera aux bénéfices, qu'il réalisera..

CAP
SoGETl

Les Dirigeants intéressés

écrivent i n°2112

SB, av. Kléber, 7S116Paris

qui transmettra.

Minimum 35 ans, très acttl.
Résidence LYON.

Trè» nombre voyages provint
Ecrire avec photo, référ- C.

nuHuiniHuanimiunffinimnmuminimiuiiinnHniffluiiiiai|E

GROUPE DIVERSIFIE
1 MILLIARD C-A. - SIÈGE PARIS

recherche
Pour filiale en plein développement

DIRECTEUR D'USINE
50 personnes

Vallée de Loire, proximité Ville.

Gros programme d'investissement dans les 5 one.

COMPETENCES : Formulation produite chimiques
et processus fabrication Industrielle Indis-
pensable, formation supérieure, qualité de
meneur d’hommes primordiale.

— Références exigées.— Mlnlmmin 35 ans.— Salaire : 90.000 F par an.— C.V. manuscrit.

GROUPE DE GRANDS MAGASINS (PROVINCE)
NOUVEAUTE - BAZAR - ALIMENTATION

recherche

(Référence A) l DIRECTEUR DE MAGASIN
(C-A. : 20 millions, plus de 100 personnes).
35 ju» minimum
Le candidat, de formation supérieure, devra
être commerçant et Justifier d’une expér.
approfondie de la vente et des assortiments.

(Référence B) 1 SOUS-DIRECTEUK DE MAGASIN
(CJL : 15 minions, 78 personnes).
Formation supérieure souhaitée.
Le candidat devra Justifier d’une expérience
approfondie de la vente et des assortiments,
notamment en nouveauté.
Capable d’assumer rapidement des respon-
sabilités plus Impartantes.

Adresser candidature (C.V„ photo et prêtent.) en
précisant la référence à AGENCE HAVAS, BP. 70.

81002 ALENÇON N» 6-318.

CENTRE DE PERFECTIONNEMENT COMMER-
CIAL DES CHAMBRES DE COMMERCE BT D’IN-
DUSTRIE DE VALENCIENNES - AVBSNES BT
CAMBRAI

recherche

Ecrire sons le numéro 12.038 B. BLEU Publicité, —
17. rue Lebel. Vlneexmee (94). qui transmettra. =

ANIMATEUR DE FORMATION
DOMAINE D'ACTIVITES :

— gestion et vente pour des dirigeants de com-
merce de détail et activités de servies ;— organisation des cassions ;— animation de groupes :— suivi en entreprise.

Klvean de formation supérieure, pratique de (a
gestion de commerce indispensable, attrart pour (agestion de commerce indispensable,
formation et ta travail en équipe.

Envoyer lettre manuscrite. C.V. dét. et prêt, â

89. av. BJéber. 75784 Parta Cédex 18.

FniiiuiiffliuiiuiiiiiuBiiraraiifflijniHiimiiuimimuaiiinmiffliiRi^ stand arm

La Calme régionale de Crédit agricole mutuel de
la CHARENTE-MARITIME recherche t

'

UN ORGANISATEUR

Ses attributions t

• en collaboration avec les utilisateurs, ds
la formulation des besoins des services et
dea bureaux ;

a des ahalyses fonctionnelles, y compris
Tautomatisation ;

• de la mise en œuvre de projeta ;
• de l’Information et de la formation dea

personnele des services concernés.

IMPORTANTE SOCIÉTÉ

DE CONSTRUCTION MÉCANIQUE

recherche pour son Centre de Recherches

INGÉNIEUR

GRANDE ÉCOLE
pour travaux mécanique appliquée

grande ville de province

Ecrire avec C.V. â N» 87.788, CONTBSSB PubHdté,
20» avenue de l’Opéra. 15«D Paris Cedex 01. qui tr.

Nous sommes une jeune société spécialisée dans ta promotion ae rarmature
standard pour Béton Armé. Créée en 1969, fa société a atteint aujourd’hui une
dimension nationale en doublant chaque année le C.A.. actuellement de 20
millions. Ce résultat n'e été obtenu que grâce a rimplication et au dynamisme
de héquipe dirigeante qui pour poursuivre son œuvre et continuer sa progression
à besoin d’intégrer UN

Compétances requises :

expérience antérieure en analyse fonction-
nelle d’au motus 2 années dans le secteur
bancaire ;

a mnna>pmmwi apprnfimulwi un Informa-
tique :

• capacité d’expression écrite et orale :

a capacité à animer des équipes projet ;
• expérience des- relations tnxmâlsss ;

• expérience pédagogique ou à défaut qua-
lités pédagogiques.

Adremer curriculum vitae détaillé A M. le Directeur
de la natsae régionale de Crédit agricole mutuel
de la Charente-Maritime, BP. 42, 17102 SAINTES.

RESPONSABLE COMMERCIAL
REGION CENTRE-OUEST

^munifiuinimiiiiixiHiiJiginmiBifiRifuirajiiuiuiiiiiuiiainiiifg

S IMPTB SOCIETE D'EDITION. LU km NORD PARIS S— I” DANS SA SPECIALITE, EN FORTE EXPANSION d

Ce cadre, de 28ans minimum, devra posséder une expérience éprouvée de la vente
dans le milieu Bâtiment et/ou Négociants Matériaux. Une formation type ESC
serait appréciée. Il participera i la définition de la politique commerciale, i sa
mise en œuvre, à son contrôla et disposera pour ce faire d’une équipe de 6 à 8
collaborateurs. La rémunération n’est pas limitative.

| CHEF DE SERVICE ACHATS |
s Dynamique et organisé. SDynamique et organisé.

IMPORTANTES PERSPECTIVES D'AVENIR i.^Nltüp--
1 -

^ ««71

"-"I*

Adresser C V. manuscrit, photo et prétentions à
STAND ARM, Montrubart, 72220 MARIGNE-LAILLS

Ber. avec curriculum vitae à N» SUS, OONTES3B
Publicité. 20. av Opéra, Pari»-l«r. qui transmettra

j>îcu>
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Techniciens
1 expérience des négociations

.

Adresser C.V, détaillé manuscrit et niveau actuel de rémunération sous

réparation et entretien des appareils

de cabines £éolo£iaues.

i

: ^ 65, avenue Kléber. 75116 PARIS. Discrétion assurée.
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Société pétrolière

recherche

Expérience professionnelle exigée

s ans.

Géologues
de surveillance géologique : niveau

Ingénieurs ou licenciés en géologie.

Ecr. avec C.V. défaille ef prétentions à

ALCORE S.A.

10, me du Sahara

HYDRA - ALGER - ALGÉRIE

Cftrcrt«i C.V e» n. i
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GENERAL

CAP/SoGETI SYSTEMES
Filiale do groupe CAP/SoGETI

le premier groupa européen de société*

de services an informatique

recherche
pour des postes à pourvoir rapidement :

5 ingénieurs
ayant une expérience concrète de l'une des
techniques suivantes :

• BASES DE DONNES (connaissance appré-

ciée des systèmes Socrate et/ou IMS).

« TELEINFORMATIQUE et RESEAUX O’OR-
• DINATEURS (architecture, réalisation de

togtcfef spécifique}.

• SYSTEMES D'EXPLOITATION (connais-

sance des systèmes IBM OS VS et Cit

SI FUS $.

5 ingénieurs

chefs de projets
3 & 5 ens d'expérience en Informatique de
gestion,

.
susceptibles de concevoir et de

réaliser des projets Importants.

3 programmeurs
connaissant parfaitement ('Assembleur IBM.

5 programmeurs
ayant l’expérience pratique du Cobol sous
IRIS sa

3 ingénieurs
ayant l'expérience d'application temps réel

aur Mitra 15.

Eut. C.V^ pilota et prê-

tatiras bd précisant ta
date de dtspaniMiné '

fl

Malin IEMMBE,
CAP/SoCETI SYSTEMB,
5, n» te Moralans.
75015 PARIS.
Tontes tas cafliteum
recevrait nae répwa
rapide et sarrat traitas
are! la pies pa* ùt-
crlUtn.

.

1 uni;;.\MSAT^i

«k »=

« 'If.-4 ''*

SELECTION

Nous voulons d'ici 1977 quadrupler les

ventes' de COLORANTS destinés à
l'Industrie textile.

.

Nous recherchons l'homme capable
d'atteindre avec nous cet ' objectif.

Il sera le

responsable f

desventes ]
<r Colorants »

li sera chargé de négocier les marchés
importants et d'animerdam un premier

temps une équipe de 3 Vendeurs
Régionaux.

1 1 s’appuiera naturellement sur les struc-

tures de notre Groupe, l'un des plus

puissants au monde.

iPour recevoir inf. coropL écrire sous

Diplômé d'une Grande Ecole;

10 ans au minimum d'expérience approfondie en Ingénierie ;

Compétences technique , économique et financière pour l'étude des
projets et leur réalisation ;

Organisation, direction et suivi des opérations d'édification au plus haut
niveau.

9*** t**, *i\fü iti
,s

«#*> ** -

««•t^
t«^ br-l

H6EMEDR pe VENTE
• EmbtacB tadbpoaaW* de ta praflatim 'éxpanigflthB

toute 2i Frant» • Satalra étwé

• bk. andM. uns. we CK. ptexa * yrnmnm» u
t hcbel EGA. 18% Bd Banssuenc 7S8M Paib

DIRECTEUR EXPORTATION
Pays Arabes

TRAVAIL TEMPORAIRE. — Vue ücg prarnltrer
S&cIéCéÆ Iracçaiser de trarall tcmporajr.? rechercha,
d An£ le cadrv de ron ex?anctdn v-rj les p»yp arabes.
17N DEBECTEUa EXPORTATION
Sous i'autorlT^ de la Direction Commerciale. U
aura pour mlfâlon d'assurer la péai'l ration et la
r*nie des scrrlees de la Soel&'.ë. notamment dans
le secteur lsdutdtl. en lourntesaat du personnel
quaillié. cbarsë de la production eL de !» lorm»-
Ilon du personnel chez les clients. Il dlritrera et
animera une équipe d 'Ingénieurs d’alfaires charcês
de La réalleatlon d>?s contrats ei conlnilera la qua-
lité des services rendus, la p**lioD du portefeuille
clients et la rentabilité des 9 fl aires.

Sa mission consistera dans un premier temps A
développer îa clientèle en Algérie.

n devra être suffisamment familiarisé avec la
lê^Ulatlos en vigueur dans ce pays, pour résoudre
les problèmes Juridiques, fiscaux, sociaux et ai ml-
ulscratUk concernant les affaires et le personnel
délégué.

1> candidat retenu, aura une formation supé-
rieure. technique de préférence, une expérience
commerciale éprouvée acquise en Algérie, en Irafc
c: en Iran.

H sera introduit dans les milieux industriels
d'Etat et privés et les grandes entreprises fran-
çaises exportant vers ces pays.

H aura une bonne connaissance des qualifications
requises pour les ouvriers et les techniciens tra-
vaillant en usine et sur les chaude»

Originaire, de préférence, du Proche-Orient. U
parlera le français, l'anglais et l'arabe.

Les conditions de rémunération comportent un
fixe et un Intéressement permettant de satisfaire
les cadres les plus ambitieux.

Ecrire .avec C.V. détaillé + photo fl

DIIRI 1 niRCPT 41. bd de Strasbourg
r UDLf-llltIJLb I 75010 PARIS a/réL 2000

Leader mondial
de Técran de*cinéma
recherche son

directeur

technique
Cerf un ingénieur diplômé ayant acquis

5 ans cfexpérience réelle de production

dex* les domaines de Tendudion plastique

et de lo mécanique en moyenne séria.

Il om minimum 30 ans, il est ambitieux

et désireux de prendre un poste important

et comportant de réelles possibilités

dévolution vers des responsabilités

de Direction générale.

L'usine est à 50 km de PARIS

Adresser C.V. manuscrit,

photo et prétentions

à Henri PHILIPPE, réf. 5.704/A

*5 rue Meyerbeer,

75009 PARIS

SECIM
(GROUPE CREUSOT- LOIRE)
Société française de constructions de
lamïnoàs et de presses hydrauliques

Expérience et références mondiales
dont les services centraux sont
regroupés à COURBEVOIE DEFENSE
offre de nombreuses possibilités de
carrière

A PLUSIEURS

ingénieurs
DIPLOMES GRANDES ECOLES pour
études mécaniques. Expérience mécanique
lourde et métallurgique non indispensable
mais appréciée. (Référença 24ÆI)

ETA

uningénieur
DIPLOMES GRANDES ECOLES pour
activité terfyiîco-coiTtnierciQlB. Vente en
FRANCE et à rexportafion» TVte borna
connaissance de fanglais indispensable^

(Référence 2410)

Las demandes de rameignements et les ca>
dictatures peuvent être ' adressées à s

RAYMOND GAUTHIER,
107, Bd de la Mission Marchand

92400 Courbevoie

Gratification annuelle - Self ser/îce.

Parions» cars gratuits.

Jjr
tuss**»''?V^U-

iY’oüz SDKtœs une importante Société
européenne dît secæar chiens d'équipe*

rraiü. ci zaa avons sur de nombreux
Perches a» position de leader.

L’cxpsaticn de ncs activités nousamène
& renforcer notre

fonction
relations

industrielles
.Vous red'.rrchor.s -pour des postes à

P.\KLS et PROVINCE
des

DIPLOMES ENSEIGNEMENT
SUPERIEUR

(H£C-ESSEC-LEJ>. -DRQIT-SOCIO-)
intéressés pour prendre rapidement des
rcspojaebiiiiês complètes tiens ce do-
recme. sizrj zm premier temps. Jet cm-
didscz retenus seront appelés à prendre
en dzarge lesfonctions suivantes:

• Emploi - cecucü - mutation - transfert -

promotion.
• Fotitijue salariale: grü!c des salaires,

évaluation de fonction.

• Plan et développement: gestion prévi-
sionnelle. développement, formation.

Ces positions tfroly-^rogl rapidement vers
des postes de responsabilité totale au
niveau d'un Etablissement, avec prise en
charge de l'ensemble de la fonction, tant
sur le plan administratifque sur le plan
des relations rrndiaalrs.

Eavovcr C.V. manuscrit et photo
sous référence 9.417 a

/«Ir/oBeftNisjmotiiTPOBuant^V—-^2 RUE MAR9XG07500I RflRSQJcS

I Ü t-J

Ingénieurs Commerciaux
Responsables de région, sous l'autorité d'un

Directeur Commercial de Zone, Ils auront

pour mission :

• l'animation de réseaux commerciaux,
• la négociation de contrats d'exportation.

Basés à SURESNES. ils auront à effectuer de
très fréquents déplacements à l’étranger.

Ces postes conviennent â :

• diplômés de l'Enseignement supérieur

(Ecoles d'ingénieurs ou de Cadres),

• âgés de 32 ans minimum,
• familiarisés avec les problèmes de commerce
international,

• s'exprimant couramment en anglais.

Une seconde langue étrangère ainsi qu'une
formation ou une expérience technique

seraient appréciées.

Adresser C.V. à M. le Chef du Service

Ingénieurs; et Cadres, SAVIEM, 8, quai

Léon-B lum. 92152 Suresnes.

IMPORTANT GROUPE
D’ENTREPRISES

ROUTIÈRES NATIONALES

recherche

CHEFS DE MATÉRIEL

RÉGIONAUX
• 35 ans minimum
• Formation INGENIEUR ou AUTODIDACTE
• Connaissances approfondies des matériels TJ.,
de ta gestion du matériel et de son entretien.

Envoyer C.V. détaillé sous référence 2509 à :

P. LICBAU S.A., lo, ruo Lourola. 75003 PARIS
Cedex 02. qui transmettra.

DIRECTEUR DES VENTES
Pour Erroupé Immobilier comprenant la geNtlon et
l'administration générale, la promotion et la vente,
le bureau d'étude, l'équipement, la pettloa syndicale
et locaUve d'hmueUbles.

PARIS

la formation acquise est de préférence supérieure,
telle que ESC, SSSEC, autodidacte accepté.

Use expérience de quelques années soit en tant
que chef des ventes ou adjoint est Indispensable
rt«na la branche immobilière ou para Immobilière,
lui ayant permis d’être familier avec des opérations
de commercialisation dé programmes de construc-
tion.

Le poste offert laisse une très grande autonomie
d’action, de larges possibilités sur la plan rému-
nération liées nus résultat*.

&0.000 P -r annuel comprenant rue plus intéres-
sement.

Adressée C.V. détaillé & BDO R. 987, 5. rue Dosne,
751 IC FABIS.

de constructions métalliques

S. RL Métal < Engineering »

RECHERCHE :

INGÉNIEURS
D'ÉTUDES

Dans les spécialités suivantes:

— Construction de matériel de

manutention mécanique e t

méeano-soudé.

— Construction e n charpente

métallique.

— Construction en chaudronne-

rie-tuyauterie automatique et

asservissement hydraulique

pneumatique.

— Automatismes et asservisse-

ment électrique.

— Installation de broyage, ori-

blage, divers matériaux.

— Techniques, contrôle et métal-

lurgie en soudage divers mé-

taux.

Ecrire â SN Métal Engineering
B.P. 53, HUSSEIN-DEY - ALGER

IMPORTANTE SOCIETE

D’ENfilNEERINfi

recherche

INGENIEURS HAUT NIVEAU
'pour une importante mission de construction
d'un complexe chüntqpe en Extrême-Orient.

Le candidat doit être Ingénieur qualifié
d’au moins 35 ans, bon gestionnaire et
organisateur ayant une très solide expérience,
des -montages d'usines importantes dés en
mains, il doit être apte aux contacts avec las

organismes du maître-d'oeuvra et avec le

personnel européen de tous niveaux qu'il aura
â diriger.

Connaissance de VAnglais indispensable.

Réf. 21.21

5

IMPORTANTESOCIETE

D'ENGINEERING CHIMIQUE
recherche

INGENIEURS D’AFFAIRES
IX - ECP -Mines -A & M - Génie Chimique)

Agés d’au moins 30 ans et ayant au moins 5 ans
d'expérience -d'ingénierie, susceptibles d’être
mis â la tête des contrats que l'entreprise prend
sur les marchés extérieure.

Postes â pourvoir dais 1a région parisfema.
Déplacements assezfréquents à prévoir.

Connaissance de l'Anglais nécessaire.

Réf.2Tjn2

Adresser CVsous référence correspondants A 5

GEDEV SÉLECTION
34BIS, RUEVIGN0N, 75009 PARIS
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comptabilité fjClSi
Notre Ses— —
fiançais et anglo-

pnauita destinés

.

son marché.

mue de deux groupes

Qla fabriqua et tfittniB des

kuiwn. Alfa «t b tarder da

Naos recherchons <m

CADRE COMPTABLE

ADJOINT AU DIRECTEUR

ADMINISTRATIF.
3 aun poar «b»» Ja iMneSan des opSratnms

comptables. D participera à l

rmtBWatian des comp«

tabilités uênfirate at analytiiiu», an déWoppiinaTit

des systèmes de contrôle ris gestion at prendre la

responsabilité (la b consaUdatïim des ditftremas

finales:

La candidat recherché doit awirnne sntid* foncatiai

comptable', ainsi que i'upêriira des sysltmes da

comptabilité et de contrôle snuto-saxooc-

Lfl aobre à pourvoir est dans la région «fa SAINT-

EEHMAW-eo-lAYE.

Ecrire avec CLV. détaillé et prétentions sans, réfêrsira

ZB6B6/U 3 LCA. qui transmettra.

ra /l International Classified Advertising
'

i.L/^V.3.-RUE D'HAUTEVILLE - 75010 - PARIS^

ÂLGECO

T|W| COMPAGNIE INTERNATIONALE
DE SERVICES EN INFORMATIQUE

ingénieurs Rétoi
Grande Ecole ou universitaire, de formation informatique : chargés du développement

de Togiciefe dé fasse ou de togterefs généraux dans 'te cadra «te projets de systèmes

informatiques sar gros ordrnateuis.

Ingénieurs * chefs do projets en ingénierie des Grands Systèmes

Informatiques Réf. 02
Grandes Ecoles ou universitaire avec expérience.

Connaissance approfondie d'un, et si possible plusieurs, système d'exploitation.

Aptitude à analyser les. besoins de la clientèle et à assurer les contacts nécessaires.

Sens de l'organisation et méthodes. Expérience de la direction d'équipe.

Ingénieurs grandes écoles (sup. Eiec^ Télécom*») rai 03

pour diriger ou participer à des projets' mettant en Jeu des réseaux d'ordinateurs.

Compétances : Etude de réseaux, logiciel de transmission, procédures.-

Ingénieur informatfcrân Réf. 04 : quelques années d'expérience pour

prendre en charge ou participer au contrôle de qualité d'un grand système en
temps réel.

Ingénieur Réf. os I
pour la mise en place -de l’équipe chargée de la maintenance et du développement §
d'une application en temps réel. H participera au contrôle de qualité du produit

|
en cours de développement et â sa recette. Ce poste requiert une expérience

|
informatique de 3 à 4 ans et une bonne connaissance d'un langage d’assemblage “

(métasymbol), et du cobol.

Goût pour l'organisation et la direction du travail- d'une, équipé indispensable.

Pour ces deux derniers postes, le lieu de travail est fixé en banlieue nord-ouest.

TRES IMPORTANTE SOCIETE LEADER
dans b BRANCHE PHARMACEUTIQUE

recherche

1 INGÉNIEUR DÉBUTANT
pour l'intégrer

à un groupe d'études en;

INFORMiîlQUI

Diplômé grande École - parlant an*
glaïs et (ou) espagnol

Formation assurée

Lieu de travail : proche banlieue
Sud-Est

Écrire sous référence SMR A

GESTION -

ANIMATION-
DEVELOPPEMENT
19, Rue de Montmorency
75003 PARIS
chargé du recrutement

Société d’importance nationale
recherche pour son département

Ecrire avec C.V. et prétentions, en précisant la référence do poste choisi. A CJ.SJ»
35, boulevard Brune. 756&0 Paris. Cédex 14.

CONSTRUCTIONS MOBILES

ET INDUSTRIALISÉES
NOUS SOMMES UN GROUPE PARA-

FAB RIQUANT DESPRODUITS COSMETIQUE^.
(cantonnements, cantines, bureaux, dortoirs,

entrepôts, roulottes...) en expansion constante, un
Notre Secrétaire Général cherche pour notre

siège social (banlieue ouest de Paris) -un

Important groupe rnétaHorgique4 800 pctanimes
tawterdan» sa branche recherche pourgon
urine NORD-OUEST PARIS

responsable exportation 11 S assistant de gestion

AVANT OBUGAT. UNE DOUBLE ET SOLIDE
EXPERIENCE VENTE - NEGOCIATION DE
CONTRATS ET EXPORTATION.

Le poste et le service sont A créer sur un marché
potentiel considérable.
An départ : Europe, Bassin méditerranéen. Afrique.
Après apprentissage technique des produits, le

responsable devra seul étudier son marché, choisir
les produits, rester en liaison avec la technique
pour proposer modifications ou adaptations néces-
saires. choisir les circuits de distribution, les points
de démarrage, établir les contacts, négocier les
marchés, etc.

Anglais Indispensable - Allemand souhaité
H disposera d'une large autonomie mais devra
payer de sa personne pour organiser son activité,
mettre en place et développer son service.
Ecrire avec C.V„ pboto et prêtent, sous réf. 2109 A

A 30 ans minimum de formation ESSEC, ESCP,
DECS au BP, son expérience porte sur la

conception, la mise en place et le suivi d'une
comptabilité de gestion sur ordinateur {coûts
standards, budgets, tableau de bord) orientée
vers la gestion prévisionnelle.

A terme, le poste peut déboucher sar les fonc-
tions decontrôleur de gestion.

ALEXANDRE TIC S-A.
10. RUEROYALE -75008PARIS

membre de FANCERP
ru in i ij il

LoSenti» (40 personnes) traite

un volume cfachats de l'ordre de 300 mTUtons
da francs.

Le candidat souhaité possède tnw bonne
expérience des achats etm pris Introduit
dora ta domaine de fe -fabrication- mécanique
«te moyenne etgrande série.

8S avenue Kléber
PAfUS-16'-

Discrétion assurée

Le poste conviendrait à un candidat

ayant au moins 5 ans d'expérience en
OS/IBM dont 2 ans en OS/VS1. Une
expérience supplémentaire en DOS se-

rait appréciée.

Il lui sera confié des interventions tech-

niques de haut niveau.

La rémunération se situe entre 60.000
et 90.000 F.

Adresser C.V., photo et prétentions à
YvesdeSARS

1 13, rue Jean Marin Naudïn
92223 BAGNEUX

FRANLAB MARINE
DIVISION DE FRANLAB S.À.

Bureau d'Etudes Marines en rapide expansion
travaillant :

— avec tea principaux constructeurs de structures
et compagnies pétrolières Impliquées dans l'ex-

ploitation du pétrole en mer;— avec des sociétés de travaux ou «.Ingénierie
maritimes et portuaires.

Recherche :

INGENIEURS ET UNIVERSITAIRES

de haut niveau, débutants

ou quelques années d'expérience
Possédant une excellente formation en

HYDRODYNAMIQUE
Le candidat Idéal aura en pins de bonnes connais-

ANALYSE NUMÉRIQUE
PROGRAMMATION FORTRAN

Postes & pourvoir Immédiatement,
Lieu de travail : RtTEIL - MALMAISON.
Envoyer un curriculum vltao très détaillé mettant
l'accent sur les travaux personnels A :

Monsieur ALLOUABD - FRANLAB MARINE,
4, av. de Bols-Préau - 92302 RUEIL-àïALMAISON.

Ecrire avec CV détaillé, pTiotiV salaire actes!
au Sewiçe.aODG.M

ISS plein errpoï m»**

m IMPORTANTE ENTREPRISE

INDUSTRIELLE FRANÇAISE
BauHëue Ouest Parisienne

GRANDES ECOLES
(E.N.SA. - E.S.E. - E.N.5.T. - E.N.SAM.

E.C.P. - E.N.S.M.À. - LN.P.G,

(électrotechnique et informatique), etc.)

Débutant» ou ayant une première expérience,

intéressés par des travaux d’études concernant tes
domaines suivants— Propulsion.— Guidage, pilotage, asservissements.— Systèmes électriques et mécaniques.— Informatique, scientifique et de système.— Chaînes fonctionnelles. - -

— Matériaux nouveaux (non métalliques).— Fiabilité.

Nous offrons à des jeunes Ingénieurs intéressés
par Iss techniques nouvelles de se oonsoarer aux
études les plus avancées en vue du développement
de programmes d'envergure nationale.

Adr. lettre «nantie dèt, photo* et prêt. & n° 87.168.
COMTESS8 PubL, 20. av. Opéra, Paris-1®-. qui tr- »/•_ : -*î - : ' F'JUiJîJ*

BATIMENT - PARIS
Entreprise générale de Batiment (500 per*.)
en forte expansion recherche pour complé-
ter son Equipe de Direction

INGÉNIEUR

MÉTHODES
afin de lui confier, en position de Cher
de Service, la responsabilité des études
relatives A la préparation et & la plani-
fication des chantiers. (Gestion prévision-
nelle, contrôle analytique du matériel et
de la main-d'œuvre.)
Le candidat retenu sera choisi en fonction
de son expérience en. matière de Gestion
et d'organisation d'importants chantiers
T.C.E.1 ainsi que par ses aptitudes A l'in-
novation. son souci d'optimiser les moyens
et les profita et ses qualités humaine»
requises pour ce posta de coordination
et d'animation.

GRANDS MAGASINS PARISIENS
m pleine expansion faisant partie d’un des groupes

les plus impartants au plan national

recherchent

fft-

Env. curriculum vitae. photo et rétnunér.
actuelle sous 2a référence 133 M. 3. A :

Cabinet Jean-Claude MAURICE
Conseil en Gestion du Personnel

42. rue Legendre - 75017 PARIS

s Noua ne voulons pas
l'un sédentaire ni d’un papillon »

Ambiance : « La porte rat étroite », mais largement
ouverte :

— A l'esprit d'entreprise ;

— Au rayonnement de 1Individu ;

jeunes cadres
de formation supérieure, débutants, ou ayant

quelques années d’expérience. Différents types de

carrières leur sont o,

Hans le Centre Paris

dans les magasins de la périphérie de Paris

dans des Services Centraux.

Suivant Tâge et l'expérience, une période de

formation sera envisagée. j

industriels
leader dans le dourine des biens d’équi-

pement, nous cherchons à renforcer notre

FONCTION MARKETING
Nous recherchons pour . cela de jeunes <fr

pl&més de l'Enseignement Supérieur (Ingé-

nieurs ou Enseignement Commercial) pour,
dans un premier tempvprentee des fonc-

tions d*

ASSISTANTS .

CHEFS DE PRODUIT
Ces postes évalueront rapidement vers des
fonctions plus comptâtes,, soit en marke-
ting, soit en service commercial.
ANGLAIS mdispensabte.

Envoyer C.V. manuscrit et photo »

sous référence 941 8 à )

ORGANISATION et PUBLICITE K

% tue Marengo 76001 PARIS qui transm.

üieune physicien

A’

-Vs.

*- «ffréw.aM

Société muftinatfonafv snâdafaét dantln cmposaflüten
ètearonlquB, cherche an

ingénieur

^ technico-commercial
En pfcu de te dwateia acquis». B sera le nspMHbUitë
(kl ttfenteppement commercial (foi «rieur prafessnoosl

donna.

— Au sens de l’Innovation sachant être impré-
gné de eedul des réalités ;

Adresser C.V„ pboto et prétentions à :

PUBLIPRESS (sons ReL N° 8713)
31, bd Bonne Nouvelle - 75082 Paris Cedex 02

n riait avoir 2S ans mininam, nu formation technique

du type BIS sampUtfa par une expérience dt vente de
Z ans nfmimum on mw tonnutlcn cemmercieie supérieur»
avec une expérience tls venu dans les composons étoc-

mmfqora «Tan moins Z ans. La crooMiMancs d’une lan-

B» Mrangira et potamunt de Sanglais sera apprécita.

Les Ingénieun Tedmfco-canmefciaiix ïntarenéi envotart

leur dnsder dp camMafam sonrla rtt 61/11 â :

— Au souci constant d'une valeur ajoutée.

Identité ; 8.A. groupe fonderies, tout 1er rang de
sa spécialité <1000 père., C\A. 82.00.000 H.T„ pro-
gresaioa 15 à 20 % l'aai et projets développements
ambitieux tant nationaux qu'internationaux.
Motivation : Nous recherchons une « forte person-
nalité ». 35 ans mini, pouvant Justifier d'une expé-
rience de Direction Claie et marketing y compris
exportation dans rindnstrle métal lurplque de pré-
férence et sachant appliquer méthode de gestion
sophistiquée» pour remplir la fonction de ;

qui transmettra

(Réponse et discrétion assurées)

DIRECTEUR COMMERCIAL
Dépendant directement du D.G- il aura pour
mission de conduire, animer et organiser la poli-

tique Claie de la Sté visant A renforcer la position
de celle-ci. tant au niveau de sa couverture du
marché national qu'au niveau de la qualité de la

pénétration dans le marché International sensibilisé

aux Impératifs de rentahlllé. Il saura, par ses qua-
lités de contacta, faire apprécier l’Image du ClaJ â
l'Intérieur de la Sté vivant â améliorer tes relations

entre les Impératifs de production et ceux du Cia!.

Adresser C.V. manuscrit et dé ta Lllé, avec photo et

salaire actuel à
m M jy—y ». * . SOUS Réf.

5Sm5 rvfiUHtrsJLJ conseil ersr î o . o o o

S, cité d'Haiitevtile. 75010 PARIS

URGENT
Importante Société

leader dans sa brancha Production de Séries
Province proche Sud Région Parts, recherche

UN RESPONSABLE FONCTION

ORDONNANCEMENT

UN RESPONSABLE FONCTION l'ÆTHODES

aptes à maîtriser un changement
de système d'organisation.

Qualités requises :

a Formation Ingénieur ou équivalent ;

• Expérience 3 ans mlnl production grandes
séries

;

• Perte penmnratiicé capable d’effbrtc maxi-
mum vers objectifs fixés.

Envoyer curriculum Wae, photo et prétentions k.

DJ*. Industries - 12, rue Sainte-Anne, 750M PARIS,
sous réf. 8975/M, qui transmettra.

Elisabeth FRENCH
137, avenue Mozart 7501 B PARIS

*jvï les ustm Ne I» pMi
grande diserttien.

Nous sommas une entreprise de matériel d'orga-
nisation et de mobilier de bureau (1.000 para.)

Do» le cadre de la réorganisation de notre
activité Marketing, destinée à devenir l'élément

moteur de la Société, no» recherchons :

2 CHEFS DE PRODUIT
Ayant la responsabilité de la promotion et de la
gestion d'une ligne de produite naru, le cadre des
options d'un plan Marketing qu'ils auront eux-
Qi&mos établi.

r.3i
1 •

Ce poste convient & un homme dynamique et
entreprenant, possédant autant 1s goût de l’ana-
lyse que des Initiatives. One formation commer-
ciale supérieure et une expérience similaire de
1 A 3 ans sont demandées.

ZJea de travail : PARIS
Adresser lettre manuscrite, C.V„ photo et prêtent.

H N® 7.773,« le Monde» Publicité.
5. rue des Italiens. — 75427 PARIS <9*), qui transm.

JHGAHISATEUB
4DMlNISTRATir

CA

kxxxxxxxxxxxxxjp

POUR AFRIQUE NOIRE
Important Editeur Scolaire

recherche

DÉLÉGUÉ
PÉDAGOGIQUE ET G0MMERC1AL

— Dlplêmé enseignement supérieur ou commercial.

— Chargé de la promotion et de la diffusion dee
livres scolaires et du matériel -pédagogique
auprès des enseignants et des libraires,

— Résidence & PARIS - statut cadra.

— Déplacements 3/4 du temps.

Lettre manuscrite, curriculum vltae et photo i
Mlle AuclOir. 8. rue d'Assas. 75006 Paris.

SOCIÉTÉ INTERNATIONALE
Leader mondial dans sa spécialité, recherche

pour sa filiale française

DIRECTEUR AD9L FINANCIER
ADJOINT

Le candidat retenu. 30 an» minimum
,
aura une

solide formation, supérieure Ou type Que Ecole +DECS ou éqxfiv.. ainsi qu’une «oUde formation aux
méthodes comptables et financières mgin^aTOniiM
acquise par plusieurs aimées d'expérience, de pré-
férence au sein d’une Société Internationale.

L'Anglais est nécessaire
Excellentes perspectives dans un délai rapide
offertes & un candidat Intéressé par un travail
varié, capable d'autonomie et d'initiatives, ayant
aussi bien le sens de la rigueur que celui de la
diplomatie.
évolution et rémunération très intéressantes pour
un cedre de valeur.
Ecrire à T-A.S, 77, rue La Boétie 7500e PARIS,

référence DAFA/RB.
Nas CtmeeÜlBTB vous garantissent une discrétion
absolue.

i'ï SS.I'
E“wT

•C
L “thethus
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offres d'emploi

J jeumont-
SCHNEIDER
Division APPAREILLAGE TRACTION
SIGNALISATION lia Plains St Denis}

n*hercha pour seconder Chef de Service
Achats dans négociations de contrats
importants :

ACHETEUR confirmé
Ingénieur ou Cadre

• Connaissances techniques dans domai-
nés électroniques et mécaniques.

• Expérience du Commerça international.
• Anglais souhaitable,
o Allemand si possible.

Adresser C.V. détaillé et photo sous ré*.
No 87805 . C. DEUDON - JEUMONT
SCHNEIDER - Direction des Affaires
Sociales, 31 Quai National, 92 Puteaux.

ÏWS IMPOPïism '^S? giHiiiuuiHifliiuiniiuiuiuiiiiuDiniiiiiiiiuiiiiiiiniiuiiiiiiiiiiiiimub!

"Mfflîlf “i" «SS? I 6MUP
Ü

fWWÇUS DE SOUS-TRAITANCE I
- * *

I KuRiAlu = de taille moyenne crée le poste de ~

I CONTROLEUR DE GESTION I'

offres d’emploi offres d’emploi
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offres d’emploi

DOW CHEMICAL FRANCE

office salesman

.* tfcCiw-n , ,

fihur. r>l

• f 'ôït'ldîic'îs

• Lifni »»t. ,

’ Îiü2 i .? f l i r,

-can ih»

DOW CHEMICAL FRANCE
est unç société de vente et dp production de
produit* chimiques et vétérinaires.
Son implantation est constituée par 8 Bureaux
de Vente ex une Cfilae.

Noua pen.v»u que chacun de du> cadres doit :

• avoir la plos grande liberté possible p«ur
agir

;

être re; pour s bip de ata actions :

• obtenir une ret-onnaissance de tes n.-;.u] tatx :

• Re voir reconnaître un droit a l'erreur:
• être Intimement convaincu de la némuiii^-

U
u J** l'environnement et du respect

de l HOMME et oe son avenir.

(PARIS)

NOUS DEMANDONS
de désirer rêeUemen; travailler dans la venir;
a itre parfit! cernent b:!iaçup Mçiais-fmnça 1*'

de formation supérieure quelle qu'en joU J
di.'v'î pl i ii >- :

dVtre débutant ic-u ore-Qu»i :

d'avoir accompli w. ob! [(ni lions mil. taire» ;a elrr résolu u se faire «oi-iRêir.e sua propre
avenir dans notre >n>:lr'c

L>rr canuldaia
leur candidature a :

son: prt«.» «l'envoyer

DOW CHEMICAL FRANCE
6-i. rue OU lïanelu^ii
"5016 P.^RIS.
Tel. r 501-30 -JH.

«uns.,».
f

^'Bicnne

_ I.Nf.K\IE[-RS

GRAMiKs FC
- ï 5.E. E.N.S.T

J±”
- f N.S.M.*. .

«rtraltchnmu. ,ni Drmatiqi(|
|t»aA#nc*

IfrtJCJHt a' <i,

HW.:!" .

- . ÜL.'
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•Vf
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%*<•£: av-
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•

'Sues

-• v 7?a

• = =£**
! B

B

Il dépendra du P.D.G.

.

Le candidat devra avoir :

li une formation LC.G. ou Sup. da Co dfcs
ou équivalent :

2) une wllde expérience financière et comptable ;31 1 expérience de la comptabilité analytique des
prix de revient et de l'établisse nient des budgéta
et de leur contrôle, acquise dana une société
multinationale ou américaine :

4) U aura 30 ans minimum
NOUS OFFRONS:
— d'importantes perspectives de carrière :— une activité dans des Industries variées ;— la possibilité de construire l'ensemble des m.

ternes de contrôle et de prévis, pour le groupe :— la possibilité de travailler dana mi» équipe ne
i s “î«2« Jeun® Dynamique pratiquant par

objeettfa.

Adreraer curriculum vltae avec lettre manuscrite
4- photo + prétentions noua numéro 13 173 B à •

EDITION BLED PUBLICITE,
17. rue du Docteur - Lebel,= IM300 VXNCENNES. _

^nniiiHmHHininiïrnuiimmimmfirmniuiimimiiifmmiinmm^

Société industrielle
d'importance nationale
leader dans sa brancha

offre é un JEUNE

PSYCHOLOGUE
la possibilité de débuter
sa carrière dans la

DIRECTION

DU PERSONNEL
(A PARIS)

en lui confient au départ
des fonctions de recrutement
da tectinitiem et Ce cadres

I! participera 6 des actions
d'information et d'animation.
Il bénéficiera, peur sa
formation, de l’expérience
d'une équipe opérationnelle

dont il fera partie.
La création de filiales

régionales et l'Importance
que l'entreprise attache
au choix et è la promotion
oes hommes laissent
envisager des perspective»
d'avenir intéressâmes dans

fa fonction personnel
(formation, carrières).

Pour préparer un premier
contact, écrire avec C.V. et
photo» BOUS réf. 9.400 , è :

ORGANISATION et PUBLICITE
2, rue Marénw, 75001 Paris, q.t.

SOCIETE MULTINATIONALE
BRANCHE EUROPEENNE
PRODUITS DE BEAUTE

recherche

CHEF DE SERVICE
CONTROLE DES COUTS

ET METHODES
dans unité de production

SOCIETE DE CONSTRUCTION
MECANIQUE recherche
pour son SIEGE SOCIAL

SAINT-DENIS

CHEF COMPTABLE
CONFIRME

B.P. ancien régime
oo D.E.CLS. exigé.

;
Connaissances fiscales el

I traltrmeni oe l'informai. on.

j
Le posle A créer courrait conve- i

LIBre rapidement.
. nir a INGENIEUR ou TECHNi-
! Cl EN de tri-s bonne formation ' Ecr- avec C.V.. pholo el prêt

'

: avec soit l'cxperience de plu- 1
a N" ES.:??, Ccmiesse Publ..

|
sieurs années dons postes slmi- 30» w Ooi-ra. Paris-lrr. q. ir
ialres comme responsable ou I

DISCRETION ASSUREE.
adloliTt, soit l'experience de g«- ! _
lion d'atelier de production de! p.m.E en” forte" excansien

- ' '

I produits ttlaborfe de prenne I rech. dam le cSdre “e »n
KSlIlU^rOll.

Filiale Ef. Bancaire
saociabsee un

CREDITS IMMOBIL.
recherche

COLLABORATEUR
a l'an- de pri-fcr. cueic. années

a î.vrxr. pour gestion crédits
promoteurs. Bonne- lormai.on

secondaire, ci paisible îupc-
. Envoyer C.V. manuscrit a
SlP. N- 404 10 . Il, rue cfUre'.

Parls-r. oui transmettra.

Important Groupe CM nuque
*

recxerche

GROUPE INTERNATIONAL
DONT L'ACTIVITE EST LA CHIMIE

AU SERVICE DE L'EAU

rechercha

Protfuct Manager
Cargëlè) Jétudier, cfe affectionner et de lancer
wpres des sodéaÉs tfengtaeering d=s praduta
nouveaux.

-Dex connutssaoccs do cblnria do biR,
auxqoeUesr s'ajoutent êventuBlfornent:
• Soit o ne expcricacc des proUfesia d«

traitement de Feao>
• Soit nue expérience ds loueornant des

produits industriels,
sont souhaitables.

—Aimer travailler en équipe;
—Posséder ds bonnes connaissances cfanÿaû;
sent les qtieütés complémentaires pour assumer
cene fonction.

Lo posts est situé d Vîtry aor Seins.

Adresser C»V^ photo et prétentions S
DTA-PROSIM B.P. K® C *94400 Vîtry Sdr Seine

CADRE

— La candidat retenu aura une i

bonne connaissance de l'an- :

s lais, le soét de» rcspoitsabi-
j

IHés. le sens des contacts
humains, des qualités d'orga-
nisateur. i— Il se verra confier après une
période de formation U créa
lion du nooveau service, basé
dans la proche banlieue Ouest
de Paris.— H sera amené a effectuer de
courts déplacements en Eu-
rope.

Adresser C V, et prétentions a
SYNERGIE CONSEIL,

W, rue Barbette, PARIS (3*).

service après-vente

CHEF ATELIER

ÉLECTRONICIEN

Pt

ÿntn* • h '(«i- An.'.ib

* partir oe 30 an:.
v«ir

NOUS DEMANDONS— Age minimum 30 ans :— Excellence de plus, années _
I

en éfeclrenlq. l'ntormaiique : I

c*ltUl marges.
— Anglais indispensable.

social dans société'
à'

MïcIdMùr.on nationale
i

comportant ?0 exploitations

î Oe Province.

i

MISSION :— Mm en place et suivi i

J
Comptabilité analytique.— ËtabiisMtmenl des prix <

revient.
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Importante Société
. Multinationale Française

' '

recherche
pour ses Services de Recherches

unjeune physicien
Fopfnçtlon' logéniBur^Xt univerSftafrr

Ij sera appelé à travailler en groupe opéra-
tionnel dans le domaine des matériaux ma-
cromoléculaires {procédés de transformation
et développement de produits nouveaux).

Son évolution de carrière, fonction de sa
personnalité et de ses compétences, peut être
envisagée au sein du Groupe.

Poarïnf. eo mpl. écrire sous référance 210T D
4 Annie KARR

FIDUCIAIRE EXPERTISE
COMPTABLE RECH. 50N

DIRECTEUR
,

pour son Agence ABIDJAN.
I Expert diplômé ou mémorialiste.
Ecrire au féL pour rendez-vous

1 292-05-3?» 22, av. de Meaglne-8».

5, rue Mayerbder
75009 Paris

r
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INGENIEUR AGRONOME
(Formation AGRO, VERSAILLES ou équivalent)

recherché par- Société filiale du Groupe

PECHUtEY-UGINE-KUHLMANN
pour diriger centre de culture arboricole au

AFRIQUE FRANCOPHONE
KreponaablBtéa étendue». fBnvlromiemont humain

et climatique trèe favorable).

DISPONIBILITÉ RAPIDE SOUHAITEE
Envoyer curdeulum vltae et photo A n" 85-402.
CONTESSE PnbL, 20, av. Opéra, Parle fl,r). qui tr.

SUD-EST PARIS
Petite antrep. spécîallt. aliment,
conservas, UOtLODO F CJL, sus-
cenflbte bon développent, rech.

JEUNE CADRE EXPERIENCE
DISTRIBUTION MODERNE

pour diriger gestion administra-
tive et développent, commercial.

INTERESS. S/RESULTAT
Parttctp. au capital envisagée.
Ecr. avec CV. DUCŒUR S-A.»
1», r. de Oiarenton, PARlS-ir.

IMPTE ASSOCIATION

I
NATION DE FORMATION

cherche b Paris

HOMME JEUNE
Ayant expér. FORMATION
et connaissance du secteur

. allmenîake
pour VISITER ENTREPRISES,

les aider è établir leurs
plans de formation

et TENIR leurs compte»
au sein de HAssociation

.
Emr. CV. manuscrit et prêtent..

In» 88.380, CONTESSE PuWicîlé,
20, av. de l'Opéra, Parls-lcr, q.i.

(Centre d'Etudes et de Recher-
ches de l'Industrie da Béton)

recherche

INGENIEUR

DIPLOME

r. -vj

MM»

mti*

IMPORTANTE SOCIÉTÉ ALIMENTAIRE
ORLY SEMIA, rechercha

ORGANISATEUR
ADMINISTRATIF

CADRE
-24 3 ans expérience dans entreprise fudustrlelle :— habitude du travail en liaison avec Informât! que.
Ce poste où H .fondra faire preuve d'initiatives,
demande méthode et .

bons sens pour analyse sur le
terrain, propositions «Fsmtillorstlan, rédaction de
proa$duraa.

Son niveau de formation souhaité.

TÉnv. C.V. manuscrit, photo et prétentions à /N» 88-308
CONTESSE PubL, 20. av- Opéra. PARTS U r*l. qui tr.

>?’

,
rlf

r

*

ENTREPRISE D’ÉQUIPEMENT

MÉDICAL ESTHÉTIQUE
développement remarquable dtt - entre attiras

i son avance technologique, recherche :

CADRE COMMERCIAL
HOmme d'action, 30 «x« mtnimnm. rompu ojiv

techniques de vente, ü devra & ses compétences
d’accéder ome fonétions d'anlmBtton üe :

— Promotion

Envoyer curriculum vltae et photo i M. MARTK
SL nu PanleUte-Caianova - Paris il**). -

Noua cherchons la

DIRECTEUR
DU DEPARTEMENT TP

futur Dlr. général d'une entres
française de TP.

C'est un Ingénieur X, ECP, « a.
minimum, expérience chantiers,

direction d'agence.

Ecrire sous réf. 2JNT M, S
EMPLOIS ET CAR RIERE5
30, rue Veroet - 75008 Paris

ayant sens contact» humains,
connaissant industrie de la cons-
truction, bonnes connaissances
allemand, anglais, pour réalisa-
tion information écrlle et parlée
à partir d'études de synthèse ou

documentaires.
Déplacemenls

relativement fréquents.
Let. mon., CV., pholo el pré!, i
CE R IB, B.P. 4Z, 38230 Epernon.
GROUPEMENT D'EXPORT
Equipe Industrielle cherche
JEUNES INGENIEURS

d'affaire partant anglais, alle-
mand. Libre rapidement. Nbrx
voyages pays Europe Est. Exig.
grande disponlblliié. Envoyer
C. V. + Photo A SEMIRA,
40, rue des Tilleuls, 92100

BOULOGNE.
Bureau d'nrchïtectes

à ALGER
cherche de Joute URGENCE
ARCHITECTE D.P.LG.

j

30 ans minimum pour organi-

1

sation d'agence, conceplion et
chantier, haut salaire.
Disponible 1" février»

Tél. : 633-36-38.

NOUS OFFRONS :— Position cadre ;— Salaire en rapport avec expé-
rience.— Stage de formation rémunéré.

Adresser C.V. et réf. n» 8.832
P. LICHAU S.A., 10, rue de

Louvois, 75063 Paris Cédex 07
qui transmettra.

Société
NORBERT BEYRARD FRANCE
éludés économiques, financières

Génie Industriel
spécialisée dans Assistance
technique aux pays en voie

de développement,
sa. rue Pierre-Charron, Paris4 r

recherche

COLLABORATEUR

Vt l'ejipêrlence de la conduite
I

et de l'organisation de chantiers
jdont la première mission sera I

d'assurer la direction technique I

d'une entreprise dans le domaine

Formation compiabie
el de gestion.

Expérience nécessaire
en comptabilité analytique

Iconceotion et suivi).

Poste susceptible de
développement de carrière
dans société ou groupe.

Env. C.V. manus. et prêtent.
N“ 87.941» Contesse Publicité.
20. av. Opé ra» Paris-lrr. q. tr. i

Société COMMERCIALE
spécialisée dans l'exportation
au profit des P.M.E. recherche

!
UN DELEGUE

aui sera chargé de (a visite
ces entreprises Intéressées,

i

avec un râle d'information et
d'appui. • Posle essentiellement
itinérant, mais avec 50* des
déplacements dans ta région

parisienne.
Expérience du milieu technique

souhaitée
(mécanique, électricité).

y sfica

IMPORTANTE SOCIÉTÉ DE CONSEIL
«U ,'lVV CipàCo. .!£
en amrnas-'-ncni de hitrenux

po-r 5ÜN MIRi'Bl PRANÇ \IS

IW INGÉNIEUR

COMiHERCIAL
Forsci-.lor. j.re ou expé-icact* cor.imerelale

rocüni'f
tDc préférence d.ins :e coaselli

— Dynaa.rme e: faculié d 'adaptation InuL-pen;-. ;— Souci de î'efücacüé et de la rcniabllité ;— Goût du travail es équipe:
— Sx'alr# f:»e.

Adresser ieilre e: curriculum vltae A :

CCIf» A DIroc:Ion aes relationsariüA industrielles

44, rue de» Petilec-Ecurtes. 75010 PARIS.

Entreprise moyenne
en expansion

RESTAURATION

INDUSTRIELLE
banlieue Sud
recherche

INSPECTEURS
Itinérants pr région parisienne.
Fixe Intéressant + prime
sur résultats. Trav. vlvaid

et méthodique. Lettre et
C.V. (discrétion assurée) A
n* 11.951 8 - BLEU 17, rue
Lebel (B4l VTncennes, a. tr.

En vue pourvoir posle de
responsabilités impt organisme
d'assurances Paris rech. d'urg. :

TECHNICIEN
ASSURANCE MALADIE

Expérience régime obligatoire et
assurance complément, exigée
Développement carrière assuré
après court stage de formation
rémunéré. Envoyer C.V. el prêt.
M. NICOLAS, lis. rue de

Tocqueville. Faris-17«.

La Direction générale
des TélécommonIcaHons

recherche pour le développement
de la Formation à la Gestion

de ses cadres

UN INGENIEUR BDE ECOLE

du UNIVERSITAIRE

ou CADRE

de niveau équivalent
ayant plusieurs années d'expér.
en Enseignement de la Gestion

ou Conseil en Organisation.
ou fonction analogue,

en vue de participation à
l'élaboration et à fa mise en
olace d'un plan do formation.

Ecrire « : D.E.S.T.
S.E.E.G. Pièce A 408.

46, rue Barrault,
75634 Paris Cédex 13

OU téféph. au 5806646. p. 497.

du bâtiment de 150 personnes
outre-mer.

Ecr. av. currlcul vit, el photo
GROUPE MULTINATIONAL

-

SIEGE PARIS, recherche

INGÉNIEUR

EN ORGANISATION
ADMINISTRATIVE
et INDUSTRIELLE

— Diolome Ecole.— 28 a. min. avec au moin*

Adresser lettre manuscr., C.V. et
Pholo. sal. act. et demandé,

ss réf. 103 M au :

bac ” «jans**»*
I Discrétionjoraie^aMurée

: ,

dë création rfcënië
-

!

(au paironase de louf premier .

W'dre) recherche

UN GRADE
ou UN

CADRE DE BANQUE

U SOCIÉTÉ NATIONALE
DES POUDRES ET EXPLOSIFS

recherche poor son Service

Sécurité - Environnement

INGÉNIEUR MÉCANICIEN
MISSION :

• Analyse ea liaison arec les usines de la sécuritéde» pat-ies de travail et de» procédés.
" f/iill

“nJc::*t,on étude» et des projetseffectue* dans ce» domaine1
.

PROFIL :

• Inçt-nlet.r Art.- er Métiers mêmes débutant Intfi-rewy par quesnc-nr.

Adresser currîruium vltae et prérentlona
i=. quai Hcnrl-IV. PAK LS i4«i

z : ssr?.-jrsxrtKs
j

service COMPTABILITE.
— Voyages fréquents

70.000 F a 90.000 F an.
AVENIR ASSURE.

Ecrire avK ^ôlO* N."ÏHOAY.
, jySK t4

V
s'anT

u.F.c.
,m- nj

,

,
n ,

d
4%ïRl

p
s
"m'''

;

Soc^lé banlieue Nord
secteur iransoort recherche

CHEF COMPTABLE HME
D.E.C.S. Env. C.V. et prêtent.

|

s/réf. 1.775 é P. LICHAU S.A.
10, rue Louvois, 75063 Parie

!

Cédex 02, qui transmettra.
,

Laboratoires cinématographiques,
recherchent

HOMME capable
connaiss. compfab. (adorai
recouvrement. Très bon salaire.
Ecr. C.V. à C.TJH,, B.P. 100.

GENNEVILLIERS.
5té Vente ma Itères plastiques

recherche ieune cadre

TECHNICO-COMMERCIAL
— Parlant anglais couramm.— Poss. comtois*, lectiniques.

Adr. C.V. manuscrit + pholo+ prêt, à O.G.I.E.R., BP 430-16,
75769 PARIS CEDEX 16.

IMPORT. CONSTRUCTEUR
-'

rech. pour son service infor-
matique centra PARIS 370/M5
S.-E. DOS, cnnn. CIC5 tr. ap-
préc., 2 ANAL.-PROG. COBOL
ANS ; I CHEF EN PREPA-
RATION. I CHEF DE SALLE
PUPITREUR. 1 PUPITREUR.
Adr. C.V. à GI5 (gestion infor-
matique Système). I». av. du
B-Mai 1*45. 95200 SARCELLES,
eu téf. M. LOUSQUY. 990-25-07.

Formation ; DECS

[

Env. C.V.. prutemions et pnaro
,

s<ref. GCM. a :

i ICA 3 rue d’Hauleville,
|

< m-
7M i0 Paris> qu|

-

!
IMPORTANTE ENTREPRISE

recherche

TRADUCTEURS

TECHNIQUES
FRANÇAIS - RUSSE I

{anglais si possible). !

TéléPh. 776-43-44, poste TU.
SOCIÉTÉ EN PLÉlNÊ

l EXPANSION
recherche pour assister
«m Chef déoariemeni

I

Anlennes de léiéeommunica lion
(

A.T. H B
Minimum s ans d’exPerlence

orotessionnoile, ayant de
bonnes connaissancos
en hvoerfréquence
et en mécanique.

Lieu de Travail :
78-5T-NOM4JX-BRETECHE.

Envoyer C.V. a C.G.T.I.,
_ ^ La Tuilerie.
78- ST-NOM-LA-BRETECHE

.

f
! ^
importanfe société textile

recherche peur roa steQe k

PARIS

INGÉNIEUR

EN ORGANISATION
au pela de la direction, organisation

et mrprmatlnue.

Il *ero chtrpv d’érudler et d’optimiser des clrcultr.

de 'a
,a

5ocÎM?
K,U* da0£ ,os ,,‘r',ices e 1 Ica usines

Péplscemcair do courte durée k prévoir.

Le poiic peut convenir u un Jeune Inçénlenr a.m,ou equ.ralent ayant -f j 5 ans rtper d 'organisa leur.

fïv*.
Wc.£V dF'-,Jlll'-P-]n:o « prêtent [ref. 248 1.

b.p.L.1., i5i>. rue Paub. -Saint -Denis. PARIS r 10*)

.

HYPERMARCHÉS AUCHAN
C.A. prévu 1976 : 3 milliards 5
pour raire face è son expansion

8 hypermarchés en 1975 et 1976 région Parisienne et Sud-Eht

recherche :

DIRECTEURS D'HYPERMARCHÉ
HS seuil de véritables Chefs d ‘Entreprise ayant la responsabnile de leur
personnel, de la gestion des stocka es du C-A. (200 naUUona.'CJl.). Méthode
de Direction : décentralisée, participative par obJeciiTs.

LEADERS DE SECTEUR
Us sont S par hypermarché, coreeponaibles avec le Directeur de la dynamique
commerciale. Dana le cadre d'une gestion décentralisée lia doivent prendretante mesure et iiuaauve touchant i la marche du secteur (organisation
personnel, politique commerciale),

LEADERS DE RAYON
lia dalyeati être des gestionnaires, des commerciaux, des animateurs. Ha par-
ticipent a la «sélection de leurs produits et sont respanaabloa de leurs achats
VOTRE FORMATION SERA ASSUREE PAR NOS SOINS ET VOUS LAISSERADE LARGES POSSIBILITES D’AVENIR
Voua deves être des gagneurs et avoir un eena aigu des responsabilité*
Compte tenu des responsab. le nlvean d'enaelgnement supérieur est souhaité.

Envoyer C.V. maatualt et photo A ! MX. Direction des Ventes.AUCHAN, rue de U Cousinezie,
59650 VHJLENEUVE-D'ASCQ.

ENTREPRISE IMPORTANTE
RÉGION PARISIENNE

RECHERCHE

l»t l'S HOMME DYNAMIQUE
responsable de la marche d'un atelier Polycom-

fa re
e
n tSmt

C
c.-

eChBlc,,é* CJpable de aftelo^r

2:» ORDONNANCEMENT
Un homme rompu aux travaux de :— lancement— etude
— méthode— pris de revient

Polyester, ihermoronnaRe. peinture. P J,.Y.

Ecrire C V. au n» 2212.
e jc iionüe a PubUdtc.

5. me dci Italiens. T5427 PARJS-ï».

T. R. T.
recherche

INGÉNIEURS

TECHNICO-COMMERCIAUX
Grandes Ecoles

Ayant quelques années d'expérience
Pnur commercialisation A PexporiatiDn

de matériels de tétëinformatique

Anglais exigé.

Adresser curriculum vltae
5. Bienvie Réaumur. 92 LE PLESSZS-ROBINSON.

s.
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AUTOS—BATEAUX : AZSffïï
PROPOSITIONS COMMERC. ; .r %

CAPITAUX ' 60.00 7!» neCAPITAUX
OCCASIONS

W,00 -70.0S:

. 26.68

emploi/ féminin/ emploi/ féminin/ VimMQbihef sJsaaBu

ALEXANDRE TIC SA.
PAJ?JS> IY0IL »»»P GENÈVE ZURICH BRUXELLES,

LONDRES, BT LUN DES PREMIERS CONSEILS.

EUROPÉENS BV RECHERCHE DE CADRES.

ASSISTER DES CONSULTANTS
dans leurs recherches : étudier les candi-

datures. recevoir les candidats, gérer les relations

avec eux. est un travail vivant qui allie organi-

sation administrative et contacts humains.

Notre directeur général cherche dans ce but

INDUSTRIE PROCHE
BANLIEUE OUEST

• recherche

ASSISTANTE

SOCIALE D.L

INFIRMIERE D.E.

Nombreux avantages sociaux

1 un cadre femme |
Adresser C.V., photo et prêt, à
no 88.1*2. Contes» Publicité

NI. av. Opéra. Partvlor. qui tr.

Sous ce titre-, nos lecteurs trouveront

durant quarante-huit heures (deux
parutions consécutives) ces proposi-
tions d’achat, de vente ou ' de location

qui sont publiées uniquement par

Le Monde

30 ans minimum, de formation licence en

gestion ou psycho. ayant une bonne expérience :

secrétariat, tâches commerciales, relations

publiques. Éerireà J.TIXIER, ssréf. 2808 M.

ALEXANDRE TIC S.A
10. RUE ROYALE -75008 PARIS

membre de l'AKCERP

COLLABORATRICE BYi voir, et
tôiôph. pour trav. agréable, libre

et Indépendant» - 35-0049.

r

constructions neuves

appartements vente

IfVit* 4f*_- J *"<

.. : t

I
«•*»» **<9

demandes d’emploi demandes d’emploi

F.D.G. de P.HU.
Je vous propose la collaboration d’une équipe plu-
ridisciplinaire (docteur en droit, Sciences éco.«disciplinaire (docteur eu droit, Sciences éco.

Etes Etudes Int. Sciences po.l pour des opérations
ponctuelles dans les domaines

GESTION et DÉVELOPPEMENT
• administratif et financier
e marketing et publicité
e recherche et développement
• négociation à très haut niveau Proche-Orient

et pays arabes par spécialiste parfaite connais,

arabe, nombreuses relations.
Grande expérience et discrétion absolue.

Sertie n° 2207. e le Monde » Publicité.

5, rue des Italiens. 75427 PARIS (9e )-

Parts

BD MALESHER6ES
Inun. 9d stttfl, PROF. UBER„
DUPLEX, .250 m?, 2 ch. sent.,
cdnft. parle, possîbil. de crédit

40 % par propriétaire. 522-28-74.

XII» - M» LEDRU-ROLLIN
Dors belle résidence rénovée :

50 STUD. ei DUPU GD STDG,
entlé. amènea., w.-Ow Interph..

asc- Pires, verd., soleil, calme.
Gestion et location assurées.

LE PROPRIETAIRE - GIRPA,
TEL. : 32S-2M5 4 56-71.

REPRESENTANT M.C.
très Introduit hem. P. sect.

1) BRETAGNE :
-

14, 22. 29. 35, U. 49, 50, 53,

56, 61. 72. 79. 85 86.

2) RHONE-ALPES :

01. 07. 38. 42, 43, 69. 71, 73, IA.

Sérieuses références exigées

Ecr. C.V. et Photo ln>E L207,
HAVAS 31002 TOULOUSE Cedex.

CADRE SUP.

INFORMATICIEN

JOURNALISTE BILINGUE FRANCO-SUÉDOIS

40 ans. bien Introduit dans les milieux d'affaires

suédois, possédant une parfaite connaissance des
Institutions et de la vie politique, économique et

sociale dn pays, cherche poste de responsabilité A
Paris dans société travaillant avec la Scandinavie.

écrire sons le numéro 6546. « le Monde • Publicité.

5. rue des Italiens, 75427 PARIS-9*.

51 a., terni, H.E.C., libre pour
assurer sur Paris poste de resp.

I
proposit. com. I

>;rtapitaüx I

LYCEE ENGHIEN, RESIDENT.
NEPTUNE, Séî. + ch., Unaer.,

bns. cuis., équio., baie- box,
parte, Impecc. T®, s 98941-74.

INFORMATION
LOGEMENT

Centre Etoile' : 525-25-25

Centre Nation : 34S-1T-T4

Centre Maine « 734 17-09

Pour vous loger on pour investir vous propose

— 30.000 appartenu et pavillons neufs à l'achat;— une document, précise tsar chaque programme ;— un- entretien personnalisé avec un spécialiste':— des conseils Juridiques, fiscaux et financiez^.

SANB AUCUN ENGAGEMENT DE VOTRE PART.

Service gratuit de la Compagnie bancaire.

direction organisât, et informât.,
direction cdale soc. services,
conseil cdal et relations publia.,

ingénieur en chef cabinet oroan.

Cède exploitation nouveauté
technique avec brevet, néces-
sité 600000 F. Conviendrait h

TR0CADER0

Aux abords des iardlns,
dans une rue de caradère
provincial, au grand calme

6-8, RUE CHARDIN •

CHAMPS-ELYSER
n, RUE DE BERJU

Urgt, rsclL ads appts. 7«, 8s w*
OU 17e. KIJOXSON, LAB. 134».

RESTE :

Deux beaux 3 Prêtas, 7B mC;
Un 3 Pièces et lardin.

industriel ou commerçant en
reconversion, gras bénéfice.

PRIX FERMES DE 1974
Livraison !•» -trimestre 75

Appartement témoin. Vente sur
place, 14-19 h. (sauf dimanche).
TA. : 527-33-20 et 622-16-88.

Ecr. m> 2.204, le Monde » PuU.
5. r. des Italiens. 75427 Paris**.

Ecrire GNS. 5. Place de Rome
13006 MARSEILLE.

CADRE FINANCIER

Four création on développement

MARCHÉ MOYEN-ORIENT
Jeune cadre libanais, 27 ans. Maivrlse gestion,

uu-ians conramm. FRANÇAIS, AAA8K, ANGLAIS,

export-lmport, étudierait toutes propositions de
signer contrat avec société Industrielle on com-
merciale pour la diffusion de son produit an
Moyen-Orient.

Ecrira N» 2215, « le Monde » Publient
5. rue des Italiens. 75427 PARIS.

Sciâmes Po -t- Droit
Huit ans expérience dans insti-

tutions bancaires, propose sa
collaboraikm I Slé désir, renfor-
cer son équipe de gestion ffnnnc.
Ecr. n> 2205, « le Monde • Pub,
5, r. des Maliens, 75427 PansP.

122. - IJLE.
Six ans expér. Prof. ana. oestion

GESTIONNAIRE

il. ^ occasions -J

DE PORTEFEUILLE
Intéressé poste bancaire ou or-

ganisme financier gestion client

privé ou Institution. — Ecrire
« QUESTIONS », 7, rue Scribe,

75009 PARIS, oui transmettra.

A vendre ; équipement complet
de Photae. fl unité Photo AM-7Z5,
av. transfo. et régulât., 1 «fisc.

Univers 55-5645, 1 boite émet-
frica. 2 boites récepf., I enroui.

-

dérouu 1 precessor, 3 clav. îus-
tifiant. 5 boitas de chas« 1 cor-
recteur de bande. 1 perte, étect.

pr correct, program. et dupllcat.
7 tables lumln. av. ehâas., 1 tab,

stat. deb, l photot. Stnramat av.
5 poL, 1 photoc. éiectro.-statiq.).

Prix : 210.000 F, condition
de règlement â débattre.

Les personnes intéressées pour
partie seul, peuvent contacter.

Tél. : 535-47-64.

28, avenue de Messine

tout près du Rare Monceau

1,000 m2 de bureaux à louer
—

livrables en avril 1975
—

15* PRES METRO
PETIT IMMEUBLE STANDING
- Beste 3 STUDIOS

Livrables ItmnédïaferaMrt
ICC TI, ras do Téhéran
1 ° L

. . 93435-16 OU 0832
.

hôteis-partic^

UÏÏhTmi

Renseignements :

Richard Ellis Sogepat

i^^nTmeubl^^^^mm^uble^ M t»*r.
V “Br» tfc-V*

mm fmtt

XI. rue de la Baume 35. rue Marbenf
75008 PARIS. 75008 PARIS.

TéL : 225-27-80 - 355-29-934-. TéL : 225-05-04/09-21.

MAISON GORVTTZ-FAVRE

Technico-ccial Ming. «naL J. H
26 ans et : lie. anglais, B.T.S-

trad. commercial, conn. Import-

exoort. électro-technique, angL
tech« daet. Etud. ttes propos.
France ou étr. Ecr. M. Ros JX.,
2, rue 5alteur, 73000 Chambéry.

recherche beaux obiets qualité,
mobil. de salon, lustres, bronz.,
vifrinm, sièges, porceC argent.

203, av. de Gaulle CAD 07.70
Neuilly-sur-Seine

’>no '•••*>

PERIPH. SUD, 845 M2/1A90,
2J3Q/X375, impeccahw enttèrem.
équipé tous services, bail sans
reprise. - Téléphone ; 23-64-18.

I deux roues - I

locations-f.
non meublées PEREIRE

Offre
A vdre Laverda 750 1971. Très
bon état. Prix 64M0 F. M. Le-
nteur, 100, av. GeKecierc 75014.

Splendide r.-de-ch. avec l-soI.

250 m? 4 nombre burx ht stds
è louer. Tâftmone : 734674.

RE5ID. Beau 5 P- 168 ntt.

cours

iS F
STAt

7^^-^a.

K BASTILLE. Propr. kiue direct.ETAT. 1900 F. 7B6B61B.
(MA^ ADMINI5TR. OU CCIAL
1200 m* en 1 ou 2 lots, emièr.
rénové,, climatisé, équïpem. inté-

rieur au gré du preneur. Bail

3, 6. ». LOYER EXCEPTIONS
BAL. <6-15.

comptable. H«M. S3 ans,

,

lib. slé spéclaL comptah. améri- Profes. mattr. math, nonne ers
calne, rech. poste stable, préf. niv. sec., prix modéré. Ec. Kas-

P.M.E. fiança Paris ou pr. banl.
| kas, 99. r. Oberfcampf, Parls-11».

L500 x 13. M. DOVAN, 25, r. du
Banquier. Paris-13*. JS5-I5-1Z

fonds de

.

commerce
ST-DENIS, pr. ma RépubBqva,
beaux toex et 6 burx, 2 Mépb..
s/1.088 m» de terr., parie. Lover
50000 F, petit reprise. M87-V-3*.

IMPORTANTE SOCIÉTÉ D1NVEST1SSEMENT
recherche

sur PARIS

et RÉGION PARISIENNE

en voq WTMtiuwMnt

IMMEUBLES LOCATIFS

TERRAINS ou PROGRAMMES COMPLETS

en toute propriété

80 à 120 appartements
"r'

’ ’ "

prêts à. être. .lancés ou déjà lancés.

Faire offre :

M. DE CASSON, W, nte Jean-RJchepi» (1 6*).

p-xtfs. 4m r, ?* . --ouou

>Wpp*rtim\
^ «Chat

Homme 32 ans. fiscalité, lie. Se.

Eco. rech. poste de Educ cabi-

net fiscal ou entreprise. Ecrire
HAVAS TOULON. 51631.

Jeune cadre da gestion dkXOrné
D.E.C.S., certificat de gestion

Secrétaire sténodactylo

35 aM BSEC bon. connais, ansl.
Cherche poste stable.

Ecr. N* 6A35 « le Monde * Pub-
S, r. des Italiens. 75427 Paris^".

formation
profession.

.

j. Fme. Beendée anglais, ch.

situation tourisme, compagnies
aériennes. Té». 32-0M3-

PROGRAMMEUR
D^XPLQITATION sur IBM

Nfvœe BAC ou 1*»

6 A 7 mois — lffi) h. de coure.

PROPRIETAIRE vend dlrectem.
(près Bon Marché et Sèvres) :

TROIS BELLES BOUTIQUES
occupées. Bail de oeuf ans.
Important rapport. — Affaira
exceptionnelle vu la sécurité.

LE PROPRIETAIRE : 33*6-78.

RECH. PAIEMENT COMPT.
Immeubles imuort. de qoaXtfc
libres ou occupés, préfér. burx.
O.F.IJVLP— 25. rat Marbeut.
Tét : 225-09*3 et 3590247.

MARAI5 - M° SAINT-PAUL
IMMEUBLE - U» M2.
DONT 878 MX LIBRES.
TELEPHONE : 256263.

» won

.- ./..svtjT.asi

' « ,
ï BfciG

- • * SI. mr '-
r
-^

- ir

villas villas

CADRE EXPORT (28)

EJJ.C. 3 ans expér. chef service
Export. angL, Aile. coor.. ch.

poste internet. Tél - 8856544.

Voir la suite

de notre immobilier

en page 31

m

3

J.F. eélib., lie. maître «s lettres,

exp. secrét. de dlr„ antfi. com-
al).. daclyJa cotiwlab- Ch, sil.

è resp. ht niv. Poste non évolullf

s'abat. Et. tte prop. U b. fin fév.

Ecr. tr 7.765, « l€ Monde • Pub-
5, r. des Italiens. 75427 Paris-9».

î

les annonces classées du

ORS FORÊT DE FONTAINEBLEAU
A 5 minutes de la- gare de 'Melun

LA VILAUBOIS,
Piscine chauffée. Club Hanse, tennis.

NOUVELLE TRANCHE :

• 21 VILLAS de 4 A 7 pièces principales, «rec

jardin privatif.
• PETIT IMMEUBLE de 30 appartement»,
de 3 an 4 pièces principales.

LIVRAISON ETE 78. MAIS—_ PRIX FERMES BT DEFINITIFS !

Apport personnel : 30 %.
Prêta PIC an taux moyen de R23 %.

RenaelgnamentB et vente :

CONSEIL SARL, 546. avenue Poch, Dammarfe-
(ea-Lys. TéL : 437-17-45. et sur place samedia et
dimanche de 14 h.. à 18 11. avenue Emile-Zola.

Dammarie-lw-Lys.

occupé» ïf; r.V:

construction*

sont reçues par téléphone

du lundi au vendredi de 8 h. 30 à 18 h. 30

propriétésMl domaines

i

E

233.44,31
nïïÏMffKÏTïu

! Joflo. ppM campes. Ions* basse.
Impeccable, sorbe bourg. Séjour.

;

au*. 3 chbres. Cellier, ©renier.
Garage. Jardin LIS) «d.

Prix : 11008» F, crédit 60%.
• hHAMIN 2- GM-ectert,wWUTUn RAMBOUILLET

TéL 483-13-67 ou TUR. 2676

viagers

pour tous AA Ol
renseignements: AJJ«44«/ I

Une annonce tornimmiquée avant 15 heures peof paraître dès te Lendemain.

Recherche hppartemems, Paris,

ou pavilL, banlieue proche,,«1 ^ rciwux 1

GERARD, S, boul. Jutes4=ertY. W IV'
PARIS0QC. - VOI_ 33-77. .*

.
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L'immobilier

SAINT-AMBROISEParts

Pr. pi- des VOSGES. Im. car..

30 * i rénover.peut^ ch. cent.,
imm.. avec 19.000 F. Jdl, vdi,
14HJ0-I9 h. 96, b. Beaumarchais.

12, r« VAVIM. 2 appartements
de tf «, 3• et r étage. Uores
en nws « iuin 75 (poulbiutâ
duplex}. Visite mardi et teudi,
14-16 lu. sur R.-V. d prendre
chez propriétaire. 337-fia-14 et 1 S.

TERNES. A SAIS. CSE DEP.
tmra. P. «ta T., appt 12S *«,
part. état. 1 enb., & ét.. 2 ca-

ves - 551 -68-39. te matin.

RâpebfbnM- Pta>re ud 3 p. l.
s. bs, WC, 78-000 - 227-19-75.

NATION. Imrn. «S SMBi 2 p„
grande baie vitrée, baie. Bar.

Prix 215.000 F - 344-43-67 .

odeon "MBr*
ShxBa tt con«- Tél. Loué 700,
lot. 75.000. — Jeudi. 14-16 lu.

7. rue Gréaoîro-de-Tours je»).

7e RUE MALAR. Gd studio.
• fcltctien., bns. 28 m2- Tét
Refait neuf. - T*. : 567-22^8.

1mm. ancien, oterre de teille
APPARTEMENTS OCCUPES

2 P 25 «ta environ. - Entrée,
|

* cuis., w.-c.# posai h. bns. ‘

TRES BON ETAT. - Excellent I

PUcernent. 60J0S F. - 755-85-30.

BD RASPAIL ^?c
0

3* étaoe. 350 mZ Très balle
récept. 4-5 cil. Plusiaurs sanil.
TT CONFORT. Visite les 15 et 16
de 14 tu 30 6 18 lu 30 :

28. BD RA5PAIU 2* éteee.

Rêeton parisienne

Part, è Part Apport. 120 ma!
+ 2 oarVa*. Emplacement ei
construcilon exceptionnels. Prix
élevé lustlflé. crédit bancaire

assuré - 970-0-08 .

BOULOGNE. Porte Saint-Cloud,
bel imm., él. élevé. 2 p., tr cft.

,

MARTIN. Dr Droit - 742-994». !

3 aces, entrée, culs., w.-c.,

débarras. 220.000 F. LAF. 09-67.

GRENELLE. Pf. CHAMP-MARS

VUE s/SSNE
Ne

âcco*r.‘ APPART t« NU
^5

Belle réception + * ch., iosBîas.

Sans vls-è-vïs sur 3 la
Exclusivité s

*£ MONTAIGNE
Très bel Imm. stanL. 3* fit. * P-
prïnc. 280 nP en*. Plus. unit.
Ou serv., parle. Jeudi 18-17 h :

23, roe FRANÇOIS-br
- LATOUR-MAUBOURG
en duplex fr.-efi. et i«r étage),
salon, s. B nu, 2 chbres + aerv.

CHARME PROVINCIAL.
Prix 550.003 F - MED. 84-50.

LEVALLOIS. Près parte, dans
lmmeub_ bon élet sén., nam

.
2 Pièces, cuis., confort, calme,

;
ensoleillé. TH. 622-42 -ffl, p. 26 .

LEVALLOIS. Près métro. B. 5 p.
IM “r

. T asc. s /vert., rm. rect.
ALGRAIN - 285-60-59, 09-SL

pureaux bureaux

A LOUER :disponibles irhmedjôteinent,

15ème : 72 bo, rue de Lourmel
environ A50 m2 de burerwx ou rez-dc-cSpussée

4 tignas de téléphone — possbSté pariàngs

15ême : 30, rue des Favorites
environ 70 m2 de bureaux ou resr-de-ohauuêe

1 paridng en sout-so! - 2 Bgnes de téléphone

13ème : 148, boulevard Masséna
enwon 300 m2 de bureaux ou 2ème étage

2 paddngs— un box —

4

lignes téléphone

NEUILLY-SUR-SEINE s 1, rue Devès
462 m2 de bureaux rez-de-chaussée et étage

4 Sgnes téiéphotûques - pos^sSiés de stationnemenl

8e

ART5-ET-MET1EES
Bd imnu P. de T., 5 pièces
prindp-, décoré. 2 sanitaires,

chambre service.
MARTIN, Dr Droit - 74W09.
FAIDHHRBE-CHAUGNY. Réc*
«tend. stud„ tout contt. 36 “î.
étage élevé, asc-, vue dégagée.
SSSm. - Crfd. POS». 344-43-87.

jMNTPARNÀSSB-tL-DXtKAMPS
g® tIVG + 8 CHB„ tains,

CALME. IMPBCC. - 578-93-93.

xw SPONT1NI - FOCH
Exception»!, è voir

Très «d1 stand., 7,£'£- 3® rBi

4-2 ch. sarv. 1 .38a000 f.

StMBBl - 3*8-01-«

MONTPARNASSE
Propriétaire vand.cflrect^sttidlw,

« cft, -Idéal ptaœm. 506-72-37-

- —ÔRGâfin
“

: CONVENTION
IMM. RECENT - 5TÀNDING -

Appartement TO5 tt» «tvir^ llvd
3 chbres, bains, cfnwfm, culs.

Ultra - moderne, tardIn -terrassa
eitviroa 100 nA plaln-pied.

.

EXCLUSIVITE. — 75S-R5-3B.

• BÔTt "ô«jfcélfcW^6t place ItaRa.

4 Pu 70 *, tt court, ML Prof,
flh. POOL Vis. le 16, 14-19 h.

' T, B0FDE5 RECULETTES.

PANTIN IM* Ec&sel
Propriétaire vend, libres, stu-
dios et 2 pièces, confort. -

.

Crédit important - M. MARTIN,
;

17, rue Godot-de-Mairrov.
75009 Paris - 747 -49-09.

. SNT7î£5SiSf5-
'£C. as.- Igvers ric_i:'-c- - 7f 23c‘îA 6!5

v -‘2 n-zi •
;

'
.
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LA VIE ÉCONOMIQUE
MONNAIES ET CHANGES

Alger qualifie d'« opération diabolique»

la réévaluation des encaisses-or

et propose la création d'une < monnaie-pétrole»
Alçer. — 4 Une opération diabolique « : ces:

en ces termes çv’EJ Moudjnhid pji&.'ié le 14 ?js-

l'isr — premier four d-: l’an musulman, a quedi >:è

leu a maoipulj lions :» de l’or par l'Occident, qu'on

les appelle a revalorisation j. •« démonétisation - 01:

« banalisation a. Depuis Quelque- .fours d'ailîvxrs.

le presse multrptie les articles c ce sujet et n'hê-

site pas à qualifier ces opérations des eJrpressiorjs

les plus darej: « eJcantesque operation spécula-
tive s. b grande supercherie r. 1. coup de force \

» 'Escroquerie *. > recyclage 1Ses pétrodollars î-V

çï‘:I crt fuiîfî! pc- les ùcr.ticiisuz èlar.î con.iàere

.vt comme le «.hold-up du siècle». Crile dernière
:-ncçe e-i -tzl-rséc per 31. jtbdeltruUeî: Temmam.
?~il-ârr.:-d’.recte-‘T général de la Banque naîiona.V
d'A'.çérzf. qui. dais une tvinrieic accordée c

C MoudJahid. démonte les mécanismes, propose
de: sjSiitts ez présente, en pros, le dossier que
.''Alnér.e dé'entire à la çonrémer des ministre.-,

de i'OPEP fin 'cnrier. desîtr.éc. à préparer !r

- : et >• ai.—Ok.-f— tidvratî w tcr.tr er. février.

GENTtLLY

CITE UNIVERSITAIRE
Immeuble brique et pierre
D 32 m2 envirflu. - Entrée.* 1

coin-cuisine, s. de bains.
*.-c, chauff. central Imm. Très
Clair, tr étage sur rue. Ascens.
EXCELLENT PLACEMENT

85JUD F. — TéJ. : 755-35-30.

UTtliLLY. imm. réc. Rez-clu jntü
av. Jardin (450 m2 ). 5 P»

;

2 bs. c. GBr. 700-000- Me. 40j8

ST-GERMAIN-EN-UYE
ULTRA-R ESIDM maon. appart,
UD mf. Ilv. cfbfe 47 3 ch-,

1 1 b„ 1 cab. toI 1 rf notnb. déo»
aar. fermé pr 2 voit. Px lusl if.

France Promotion immobilière,
Téléphone : 97647 -66.

PORTE SAINT-CLOUD
Imm. PjLT., stdg, fld 3 P., tt cft

MARTIN, Or Droit - 74299-09.

! PASTEUR
Immeuble P. de T-, gentil * 9.

MARTIN, DT Droit - 742-9»09

EXCLUSIVITE SEGONDI
TELEPHONE : 8744845

NEUILLY - CHATEAU
imm. récent, standing, GRAND
3/4 PCES. 110 M2, garage. Prix
«0.000 F. Jeudi, A 14 117 K.,

59, BD DU CHATEAU.

FfflPtWCf

NICE
Part, vend dtruct. appt gd taxe
Mant-Boron : 4 p„ cuis., 2 x
de bs, air cond., 155»*, ch. de
bonne, cave, dMe g«„ parc, pis-

cine, 2 saunas, vue impr. sur
tndr, terrasse 70 ** (prix
62DJÊP P.l Ecç.. ;éftme. Fa
35} —corniche Anaréjotv, Nfce
06200, OU téL tires reP. 89-39-20.

A MCE

MARAIS. Dans bel immeuble,
directement par propriétaire.

STUDIOS et DUPLEX TT CFT.
S/Maca lemfl, vendredi, samedi,
da 14 h 18 lu, .13, rue Vieil le-

du-Temple - 277-62-21

PRES AV. HENRI-MARTIN
MotL, gd Uvtns + du 95 “
P sxS cft. verdure, ch. sero.
Michel « R«nrl SJL - 26540-05.

INVAUDES
Imm. P, de T^ ravalé par le

prooriét., 4 P« culs- bits, ch»,
centr., > ét. sur rua, possib.
du de service. TA. s 256-20-33 .

PTE DE CHARENTON
(oSté Paris) ét. fl- magtff. stud.
Prix «Otai 1QBJX» F. ELY. 69-OS.

SAINT-MICHEL

VUE SUR SBNE
Elégant 6 pièces, culs, aruén-
2 bains,- V,. quai Saintr MIcheL

Jeudi, de 14 h 17 heures.

LE MARAIS
Superbe imm. P. de Y- caracb,
18* s- 4 Pces, tt cft, auonrflclc
110 mi, bautaur plafond 4 nu
S/pU kudLvandr- Î4 8 17 h. S®,
14, RUE DU BOURG-TiBOURG.

.
PARC DES PRINCES

Dtmlex avec terrassa, réception
+ 6 dib. divisibles, Poss. crtd.

577-40-10, la matin.

15* - FELIX-FAURE
Magn. 100 séL dWa, 2 ch-
tt cft mOOO F -, 50 -2248.

.! PLATEAU BEXÜBOURO
B«l immeubte rénové

-îwoariüairo vend STUDIOS et
3 PIECES - Vlalte mardi au

Vendredi, 14 h 17 h. 30,

.' 72, rue Quîncampolx. Z77-62 -2X

ILE SAINT-LOUIS

.

VUE SUR SEflff

W m - ImmeoMa classé.

FRANK ARTHUR. — 92*47-49.

LUXEMBOURG - Unique
Gmd standfciB, au 6* étage s

2Z3 mf -f- 2 chambres servira.

FRANK ARTHUR. - 92*07-49.

.
..

CHAMP-DE-MARS
• 11, avenue Emlle-OescbeneL
dm TRimeubfe TC» BwS P-
15B ba bains, cuisine., off- çh-

Mrv- chauff. at lavabo B l'tt

Sur plaça, r*«fi Kr K â M h-

FRANK ARTHUR. - «24-67-49.

39* - BORD DU CANAL
.(futur bac de plaisance), dm
2 Petits ftmneu&te roteyrte,
30 STUDIOS tout confort- -

Gestion et toestton assuras*

un rapport de I**

avec importante rentabilité.,

LE PROPRIETAIRE s-GIRPA.
. 325-25-25 + 55-78 .

•
• QUINZE-VINGT!

STUDIOS "trAPOSTE •

Eut- x cour. kUiL -..«WR-
VH. & pL as, r. de Chnom.

PiiirafS
APPt sompt, 75 -irfi. Sel. récâft-
Dde -Ou, bS, tiL 37tL0Qfl. 54B-6S-W

e fi. imm- ptane de tallir
JF étaae. T«rt» escalier.

Te. agréable 2 P. Tt eonfL Tfl.

AirtHanco gel» Prix nrisormablfi.

Jeudi, unB h. : 27, n» DireML

QUARTIER CIMIEZ
Une réalisation exceptionnelle
résidence La Charmeraie »,

% avenue VHIebol^MereulL
très grand standing, apparte-
ments de 2 8 5 Pièces, répartis
en 2 Petits immeubles implan-
tés dans des landlns, eu calme,
B 15 minutes A pied du centre

de Nice.
PRIX DE SOUSCRIPTION
FERMES ET DEFINITIFS.

Renseignements et documenta-
tion sur niera et au CABINET
JACQUES PERDU (FNPC),

11 , rue Helévy,
04000 NICE.

Téléphone I (931 87-16-5».

appartem.
achat

ACH- URGT. RIVE GAUCHE
préf. 5F, er, 7

.

W, T5*. 16*. 12*.

studio, paiement comptant chez
notaire - Téléphone B73-2MS.

URGENT - RECHERCHE
Pour CLIENTS sélectionnés

Appts standina îles surfaces.
Michel B Rend SJL - 24S4B45.

ACHETE, URGENT. COMPT.
chbre bonne. Parie - *73-2047 .

appts il , 12*. St-Mandfi,
Vlncennaa. - NAT. 06-92.mæH,

cneiu fhid. propos, «witauaim p^. surf. . Paiement
compt. Faire offres, 404-11 -25.

appartements
occupés
INVAUDES

Dans imm. P. de T. Imoecc.,
pruprfét. vend apparts occupés,
* et 4 Pièces-' Tfi. • 2S6-2M3.

constructions
neuves

OC* RUE DU DELTA
— Studios — 135.000

Habitables 1« trimestre 75
IMMOBILIERE FRIEDLAND

41 , av. Friedland. BAL. 9*49.

COURBEVOIE
— Studios — W.000

paridng compris.
Habitables mars 75

IMMOBILIERE FRIEDLAND
41, *V. Friedland. BAL. 9349 .

XV* RUE G.-PiTARD
— Chambres 91 JDO
— 2 Pftces TK-OCffl

— 3 pièces .; 271.000

Habitables l" trimestre 75
IMMOBILIERE FRIEDLAND

41, «v. Friedland. BAL. «49.

locaux
commerciaux

AVIGNON A vdre ensemble im-

mob. compr. locaux «mm. et

habit- en part. Hb. surf. Male :

X2ûû dont 2JOO "* couverte.-

EmPL urtlq. sr rocade, «téta, rail

prax. sam PV et centre ville.

Ecr. fl* 7JU «le Monda? Pub.

S.r. dns ItallsiiS, 75427 Parité.

LyON-’VÜJLEURBANNË tooe

onsegib. 00 t&ar. 1 enpyflL 1

mao. 2 chmbrea froides, 1 .appt.

TéL s (78 ) B64B40i. apres- IF h.

M* JAURES toOÇlJW—
part: pt Ind.' MAnb-M
ccagr- MAI. 4Hé de rr *15 lu

59-65, rue de Courcelies

3, avenue Hoche, Parïs-8'

2.400 m2

Location bureaux grande classe

PARKINBS - RESTAURANT — TELEPHONES

COSEMIIC - 772-19-91

71, QUAI NATI0NAI 92806 PUTEAUX/DEFENSE

TROCADERO. A LOUER
PETIT IMMEUBLE NEUF

6 étages. Bureaux 500 nK +
appart. 150 «, ent., équipés +
10 lignes tél. Bail 3 - 6 - 9
sans pavde-pte. Libre Imméd.
PROPRIET. DIRECT. 75549-82 .

8
e - 9* 10* - NEUILLY. etc.

T A 50 BURX SS ix-de-pte.
MAILLOT - 293-45-55, 522-19-10.

15e VENDONS
OCCUPE

MURS DE BUREAUX PL-pled
s. rue. Gde Vitrine^ Rapport
annuel - SUMB F. — 760*1-22.

20* Stdg. sorrtL Sa po»de-pte.
Libre. — 370-35-47 OU 48.

TROCADERO Sri pptalre loue
2.000 divisible. 65 burx/4 él„
15 lignes tel. utilisables Immed.
sans travaux. Lover très interes.
Intermédiaire s'abst. 727-52 -64.

IENA. Sté roue burx 140 KU
.

4 6 6 pièces. lélepbone.
Tél. : 720-21 -51.

EXCEPTIONNEL
Bureaux de la Colline

de Saint-Cloud, 8 louer 3 lois
de 105, 150 et 170 m2, léL

602-08-71

locations
non meublées

Offre

BOULOGNE rpÆ-ffi
73 m2. Tt conft. Balcon. Garaoe.
1-560 F ch. comp. - ELY, 69-36.

16» POMPE
HOTEL PARTICULIER
1 sous-sot + 2 étages.

BEL. SURFACE + P«VU. 3 nlvx
GD STAND. TEL. Tl confort.

1SD00 F mens. 38060-79:

CHAUSSEE-MUETTE, réœut.
-f 3 ch., ss le bols, téléoti.

3-500 F. SQL. 39-10, malin.

Lim. VERSAILLES, masnif.
vdla gd» récept. + 6 ch.

+ serv. Jdln 2.000 ». Conv. a
cadre supérieur. 7.000 F mens.

JJ9LB, 970-48-10,

5T-GERMAIN-EN-LAYE, appart.
5 p. 150 or terrasse, Imm. gd
stand. 3 240 F, charges comp.

DEGUELT,m3B49.
Off. de propriét. plusieurs

arrdfs. 72033-25/33-93.

ST-GEORGES, b. imm. bourg.
105 nF. belle récept., 1 chbres.
Ode cuis., entlèr. refait neuf.
2-250 F + charges. TéL 797 -93-21 .

Prés PLACE ITALIE
Beau studio confort, parking.

F + ch. S.HXJC. 264-3543.

Demande

PROPR. et INVESTISS.
Notre STE VOUS ASSURE
le paiement intégral «t

raeosuai do vos appts en cas
de défaillance ou d'absence de
location. Pour tous renseignern.,

téléphoner à : S&4440.

locations
meublées

NEUILLY
Plaire loue l ou Plus, bureaux
Immeuble neuf. Tél. 758-12 -40 .

immeubles'
Cette annonce concerne
uniquement l'investisseur

qui souhaite un placement
net de 10 % T.VJL

Métro MIROMESNIL, im. réc.
d« 6 étages h usage «le burx
+ parkings. Prix : 1.100.000 F.
Pour renseignements écrire au
propriétaire NAUDE. 46 , boule-
vard de Port-Royal. 75005 Paris.

16e - HENRI-MARTIN
DANS VOIE PRIVEE

PI. sud. joli Miel part, jardin.
2 récept. 5 chbr. 240 m2- EacI.
SAINT-PIERRE. - ELY. 33-40.

pavillons

LE VESJNET- PR. IBIS
ULTRA RESID. Agréât), pav.
s. ss-sol, meulière et crépi,
parti état. L!v„ 3 chbres. bnx,
tt cft, gar., pet. iardln - prix
INTER. - FRANCE-PROMOTION

IMMOBILIERE - 97647 -46 .

vïflas —

J

45S.0Q0 F, pari, vd b nan. cause
départ ptov., villa 5 pces, cfi. de
bonne, ss-sob. dépend., tél.. ch.
cenl- Etat neuf. Jardin 1.060 m
aménagé dos de murs. Calme.
Banlieue Est. ) ig mn métro.
parle. Galiiénl par autor. A 3.
RE.R. fin 75 sera b 5 mn à pied
TéJ. 93548-25 seuL pr vis. inlér.

OÜIfi

meublé. 1^40 F C.C
VHtfe Jeudi de 14 h. 3 15 h. :

32, AVENUE DU ROULB.
COURTOIS

GAMBETTA. 100 imm. p. de
h, luxueux, 4 se, bs, culs. Aqulp.

3 800 F C. c. TéL 797-9341 .

Demande
Etudiante cherche chambre, rive

gauche, calme essentiel. Max.
350 F. TéL 627-90-76.

fonds de
commerce

m Alpes d» Hauto-Provence
Pra-Leup - Sports d'hiver, deux
sataons. A vendre hôfel-rasfaur.
2 E N N • 30 chambres pour
2 à 4 personnes, S chamtx. pour
groupes, 7 ch. serv. Logt de :

direct-, 2 P. ouïs-, bns, 5. A
mono, panoramique : 200 couv.
chauffage. Matériel 1 «* ordre.

Murs 0 fonds : PX 3.100000 F.
2) Gd restaurant-bar, fera aux
Pistes, télécabines : 350 couv.

Murs et fonds : Px UXXLOOO F.

Charnuénr, 94, r. 5aüd-Larare
79809 Paris. Tfléph. : 87*2248.

Vends fonds antiquttfes-Dmcente.
village cota d'Azur, bon rapport
iolooo francs. A débattre,
écrire Havas. Antibes 265.

Echanger. 374 P„ &, ta, MJ. +
grau 15m tans, près M* t/tivd.

Paris cent. 700 max. 893-1*80.

VESINET - IBIS
Tr. belle villa, a RENOV. LIv.
dble+3 du. gar.. Idln 600 m2.

FRANCE - PROMOTION
IMMOBILIERE - 9764746.

CHATDD ltr R.E.R.
Jolie propriété

de carnet., MANSARD, récept.,

6 chbres, tt efi. Parc 1 .4»
FRANCE - PROMOTION -

IMMOBILIERE 9764744

viagers
Vendez aux meilleur, conditions
FONCIAL, 36 ans de références
1 », bd Malestierbos. T. 266-32-3S.

LIBRE PARC MONCEAU
3 p. 95 *n, r.-de-di. + servira

Idéal Profession libérale.
1 t. 81 ans, 275.000 + roule
Z6U FONCIAL T. 26642-35.

RARE
VIAGER LIBRE

A i KM. DE RAMBOUILLET
FERME AMENAGEE.

Séiour, 4 chambres, bains.
Garage, JARDIN, 1-300 ma.

PX 225MO CPt + rente aun.
20-000 F s/2 t. 71/73 ans.

k. DUS5AU550Y g HADEL >
07347-27 . 07M64L

él/lliJUHfllilJ.-*

SAiNT-CYPRIEN-PLAGE
Roussillon, grand choix
d'appartements locations
saisonnières. S'adresser
« INTER - IMMOBILIER ,
• Les ONDINES 66200
SAINTÇYPRIEN-PLAGE.

L'A1_PE-D*HUEZ
Loue apport, sem, itao. 8 pers.

Ta (76) 0845-66.

SKI A HUEZ (Alpes) loue aprts
état neuf, balcon, TV, chauftase
électrique, prix tnléressoitt.

TéJ. i (76) OMO-26 et 89-at-él

M. Temmaai rappelle tou;
d'abord aue l' inflation sevuuait
rorteraeni avant que les prix du
pétrole rie soient nïodiî'.ês. T:n
1973 . a cause nota nitien : - de la
guerre da Vietnam et d:. rurar-
mement s. a du gaspillage et de
(a producfion des flodfjt'.'*.. g::: pu:
etc une voie pour atteindre ci
maintenir les objectifs de plein
emploi » en Occident. \ La r*-per-
cussion e! lectivv des asgmentu-

I fions de pétrole r.'a ëic. ajoute-î-iL
que de l)J à ? r

r sur :e r
. économies

\

des pays industrialisés n. qui en
1 ont aggravé les effets « er. aug-
i mentant leur fiscalité pétrolière r

j
et c en sc laissant imposer les

. marges de pront des sociétés du
]
cartel pétrolier » (+ 6S ^ en

]

1913-1974. par rapport à l’exercice
précèdent).

j

Pour maîtriser l'inflation mon-
[

diale. M. Teeutinm suggère une
i discussion générale entre produc-
I leurs et consommateurs qui

j

tienne compte des besojns de
chaque pays et 'i porte à la fois

[
sur les matières premières et les

J
produits industriels ». D admet
cependant que cette solution, équi-
table mais assez complexe, se
heurte principalement ü. l'hostilité
des Etats-Unis. En attendant, i]

propose aux pays producteurs la
mise en place d'un système d'in-
dexation. la conclusion d'accords
commerciaux entre fournisseurs
de matières premières et le main-
tien de la vigilance sur le niveau
des produits à mettre sur le

marché.
Abordant ensuite le problème

du recyclage des pétrodollars, le
président de la Banque d'Algérie
déclare : * Le plaît Kissinger a
pour but d'utiliser les pétrodol-
lars pour les mettre à la disposi-
tion des pays riches en même
temps qu'il menace d'intervention
militaire les pays arabes. D'un
côté on demande de l'argent ù des
gens et de l’autre on les menace.
C’est un paradoxe insupportable. »

H dénonce également le fait que
k les banques occidentales s’ins-
tallent dans tout le Moyen-
Orient ». alors que l'aïde au tiers-
monde est « toujours aussi ridi-
cule. qu'aucune garantie n’est ap-
portée aux prêteurs pétroliers en
ce qui concerne le pouvoir d'achat

De notre correspond snt

eV-s iOt.:.vi’5 prêtée... q\c de r
- . «'

terr* paus occicter.:r.':z. ’er C-rpo-
:-cn:r doivent inmie verte~ :.i:

intérêt » et que les pays mdus-
inal-sés enicnd-nt rc?;çr maîtres
de la distribution de ces fonds.

S-»!on M. Tctcuis. îa riposte
dvpend de !a volonté des paya du
lien^monüt ri de leur c.’.pac:f*f

d'organiser des cônes economiq'ses
de dêvcioppemeni. • Le :c-:pr e. :

-ans doute f en::, d:*-:!. de "a.—

e

payer tes matières premières dam
la monnaie du crecncù'T et r.or.

du debiteur qui c :oi.ioüTb interet
c nwnipuhrr les règles monétaires
en sa faveur. > C*eS* la une idée
qm fait rapidement son chemin,
notamment dans les pays pè:ro-
liers.

A propos de l'or. M- Temmam
souligne que la réévaluation per-
mettrait a un grand nombre de
pays occidentaux • d'cCi*ro?;re
leurs réserves: de peler leurs
approvisionnements non par le
fruit du travail, mais simplement
de la spéculation ; de pouvoir
acquérir quatre /ois plus de pro-
duits avec les mêmes quantités de
métal, donc de déprécier les pro-
duits achetés et de diminuer la
valeur monétaire des exportations
du tiers-monde r.

La riposte du monde arabe,
selon M. Temmam. doit se traduire

Pur la -anse en place d'on marche
::nanc:cr et par î.t crêwtion d'une
mute monétaire arabe. Cette
un.:».-, qm w preserrerait comme
un étalon-baril o ou une *i mon-
::u:-r-peîrole r. üeraiï plus facile
à réaliser rancnitesacnt qu'ur.

éV..',PD-mn;scre ». en raison tie

la lutiuY de rv produit, de «r.
curaetêh? rtmlenque. de l'orcu-
n..'.TT;on collective der. pays expor-
tateur» et des bases F-ctenrifiques
oui sont à l'ori^ne de la fixiillon
tie -.on prix.

En revanche l 'étalon - mat.ère
ftxe è partir de matières m:nii-
tieuserrent choisies sc heurterait
dans l e^pe actuelle à plusieurs
difficultés d'ordre technique et
politique en raison de la diversité
des produits et des pays qui h»
produisent.

Evoquant enfin le cas des so-
ciétés multinutionaies. M. Tem-
mam préconise plusieurs mesures
pour les neutraliser, •: îc prise rc
triczn de leurs richesses par les
pans exploités : In production de
plus en plus indépendante : rin-
tervention dans les courants com-
rr.erciuvx de relations directes
entre Etals ; la prise en main du
secteur des services {transports,
distribution, etc.i : le contrôle
enfin des ressources financières r
appartenant aux pays intéressés.

PAUL BALTA.

Pour bloquer d'éventuels acheteurs du Prothe-Orient

La Deatsche Bank prend le contrôle

de Daimler-Benz

De notre correspondant

Bonn. — La Deutsche Bank,
une des trois plus grandes banques
privées ouest-allemandes, a an-
noncé. le mardi 14 janvier, qu'elie
avait acheté — pour 3.6 milliards
de francs environ — 29 Tr des
actions de la société d'automobiles
de Stuttgart. Daimler-Benz, au

AGRICULTURE

groupe Flicfc (voir nos dernières
éditions du 15 Janvier). La
Deutsche Bank, qui possédait déjà
28.5 c„ des actions de Daimler-
Benz. détient maintenant 57.5 h
du capital de la société (11 .

Les syndicats ont critiqué cette
initiative. H semble cependant
que la Deutsche Bank soit décidée
â revendre une partie des actions
â d'éventuels acheteurs allemands.
Selon ses dirigeants, elle a traité
avec le groupe Flick dans le seul
but d’éviter que des acquéreurs

Les positions des Neuf ne se SOnt pas râpDrOcheeS
j

^cipation chez Daimler-Benz,^ Tl

Il ! .
rr

|

fallait pas._û déclnréje porte-

$ur la hausse des prix

De notre correspondant

Bruxelles <Communau-
tés européennes). — La réu-
nion des ministres de l'agri-

culture des Neuf, les 13 et

14 Janvier, a confirmé l'éloi-

gnement des positions des
pays membres de la C.EK.
Aucun rapprochement n'a pu
être constaté, si bien qu'on
peut se montrer « perplexe »

— selon le mot du ministre
français M. Bonnet — $kt les

chances de parventr. comme
prévu, à un accord à l'issue

de la prochaine session, les

21 et 22 janvier.

Le différend porte en particulier
sur l’effort à consentir en faveur
des producteurs de viande de
bœuf et- de produit? laitière. Les
uns, comme les Allemands, qui
ont surtout en tête d'éviter la
pléthore et. par là même, un
alourdissement de la charge
financière communautaire, sont
partisans d*une revalorisation
limitée des prix. Les autres, telle

la France, sont surtout soucieux
de préserver le revenu de leurs
exploitants — au moins en théo-
rie. car on pourrait longuement
spéculer sur le refus du gouverne-
ment de Paris de répercuter la
déprédation du franc sur les prix-

agricoles. ce qui lui permettrait
d'appliquer une hausse de 13.5

au lieu de 10 *>.

Une question difficile esr venue
de surcroit, en fin de session,
interférer dans le débat sur les
prix et, faute d'être résolue, l’a

empêché de se poursuivre. H s’agit
des conditions dans lesquelles la
CLE. assurera, en 1975. grâce à
son concours financier, l'approvi-
sionnement en sucre des pare
membres déficitaires, le Royaume-
Uni et l’Italie. Cette opération de
solidarité communautaire, accep-
tée en principe en octobre, entraî-
nera pour les finances communes
des dépenses beaucoup plus
considérables que ce qui avait été
prévu. Du coup, plusieurs pays
membres, dont la France, l'Alle-
magne et le Danemark, renâclent
et ont demandé une semaine de
réflexion pour étudier plus avant
le dossier. — Ph. L.

parole de la Deutsche Bank, que
notre entreprise la plus célèbre.
et. seion la Bourse, la plus chère,
tombe entre des mains ëfnrw-
gercs. ' Depuis plusieurs jours,
des rumeurs — démenties — fai-
saient- état d'un accord entre le
groupe Flick qt le chah d'Iran.
Au début, du mois de décembre

1974. l'émir de Koweït avait déjà
acheté, par l'intermédiaire de lu
Deutsche Bank et à rindu du
gouvernement fédéral et de la
direction de la firme. 14 rP du
capital de Daimler-Benz.
Cette fois, la transaction a eu

lieu avec l'accord du gouverne-
ment. Les pouvoirs publics ont été
informés des intentions futures
de la Deutsche Bank, qui veut
placer les actions de façon durable
en République fédérale. — D. Vt-

UJ Le groupe FJIck conserve 10
te Koweït 14 «?. et 18.5 <7- sont rëpnr-
Tis entre quelque cinquante mille
petits acTlonnslm.

LES TRAVAILLEURS DE
L'ENTREPRISE DE MEU-
BLES MANUEST à Châtenois
(Vosges) ont repoussé à l'una-
nimité le 13 janvier le plan
Allîbert-Sommer qui prévoyait
la reprise de cinquante salariés
immédiatement, dont tes deux
principaux délégués syndicaux,
puis soixante-dix salariés avant
la fin de 1975 et cinquante à
deux cents en 1976. ainsi que
l'abandon du réseau commer-
cial de Manuest.

Quant à la solution coopé-
rative, elle a été écartée par
les trois cents salariés de
l’usine Manuest qui occupent
depuis deux mois leur entre-
prise. son financement par les

J

pouvoirs publics semblant in-
certain. — (Corresp.)

VPUBLICITE )
•

RÉPUBLIQUE DU ZAÏRE

Département des T.P, et À.T.

OFFICE DES ROUTES

Invite les entreprises intéressées et compétentes à foire acte de

candidature â ia PRÉSÉLECTION pour un appel d’offre restreint

relatif aux travaux de RECONSTRUCTION DES ROUTES.

KABINDA-KASONGO - K1NDU (604 km)

LUBUMBASHI - RA5ENGA (177 km)

Montant approximatif : US $ T 5.000.000 à 18.000.000.

Les entreprises sont invitées à se procurer les dossiers de demande
de présélection auprès de M. le Directeur Général de l'Office des

Routes, B. P. 10.899, Kinshasa L, République du Zaïre, ou au
B.C.E.O.M., 15, square Max-Hymans, Paris-15" (France).

Les dossiers dûment remplis devront parvenir au Directeur

Général de l'Office des Routes le 15 février 1975 au plus tard.

4 " ''

îr
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RÉPUBLIQUE ALGERIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE

Ministère de l'Industrie et de l'Énergie

SONACOME
APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL N“ LPC-11-74

LA SOCIETE NATIONALE DE CONSTRUCTIONS MECANIQUES
tSONACOMEl

lance un appel d'offres international pour la fourniture de :

CENT (1001 TRACTEURS EXTRA-LOURDS.

Lea fournisse ors Intéressés pourront retirer le Câbler des Charges

contre la somme de cent (1001 dinars algériens & : SONACOME, Service

des Importations Véhicules Industriels, 123, tue Hasslba-Ben-Bonali.

ALGER.

Les offre» accompagnées de la documentation technique détauiée

doivent être déposées ou adressées sous double
veloppe extérieure portant la mention « APPEL D'OFFRES vrsmCÜIiES
TTmmrrnrvrrj; — A SS PAS OUVRER ». L'enveloppe Intérieure renrennant

las documents de soumission et partant la même mention que l'enveloppe

extérieure.

Les offres doivent parvenir k l'adresse sus-indiquée avant le 15 février

1975. délai de rigueur, le cachet de la poste faisant foL

Les soumissionnaires resteront engagés par leurs offres pendant une
période de 90 Jours.

‘fPubliotté)'

RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE

AVIS INTERNATIONAL DE PRÉQUAUFIGATION

Un avis de préquaîificotion est lancé en vue de la

réalisation en Algérie de trois unités de tubes de pression

en béton précontraint selon la formule « Produits en

Main », à Chaabat-EI-Ham (ORAN) - SET1F (Sétif) et

HADJAR-SOUD (ANNABA).

Le texte des modalités concernant cette présélection

est à demander à la S.N.M.C. - Direction Technique -

B.P. n° 45 - GUE DE CONSTÀNTINE - KOUBA - ALGER -

Service Unités Nouvelles d fAgglomérés - Télex 52.861

DLH.

Les entreprises ou groupements d'entreprises inté-

ressés par ces réalisations sont informés que leur dossier

de préqualification devra être adressé à la S.N.M.C. -

Direction Technique - avant le 15 février 1975.

VOTRE INDUSTRIE

SOUFFRE ?
« Comment aborder la communication

industrielle en 1975 ? »

Tel est le thème des c III" Journées d*Etudes de la

Publicité et du marketing industriels » organisées par

l'A.F.P.I. (Association Française de la Publicité Industrielle)

Durant 2 Jours, I'A.F.P.I. et d'éminents professionnels du
marketing industriel français et européen répondront à
tous les problèmes que pose la crise actuelle aux annon-
ceurs, agences, supports et autres partenaires de la

publicité industrielle.

0 Exposés, ateliers de travail en petits groupes,

déjeuners-débats ;

• Prolection de films et d'audiovisuels industriels ;

• 300 m2 d'exposition sur la publicité et le marketing

industriels.

Tous les su]ets y seront abordés, débattus et traités,

comme en témoigne le programme des deux journées

d'études :

— Les forces et les faiblesses de l’industrie française

dans le contexte économique actuel ;— Reconversion ou diversification d'entreprises et image
de marque î

9 Les Relations Publiques en mKieu industriel ;

9 L'élaboration d'un budget de communication, en
période de crise ;

• Les aides à la promotion de l'industrie sur les marchés
extérieurs ;

• Politique de communication internationale : centra-
lisée ou décentralisée ;

• La coordination des campagnes multinationales, etc.

Demandez vite votre dossier d'inscription en nous télé-

phonant ou en nous renvoyant le coupon-réponse (atten-
tion, nombre de participants limité).

III
e* JOURNÉES D'ÉTUDES DE LA PUBLICITÉ

ET DU MARKETING INDUSTRIELS
Les 4, 5 février 75. Hâtât SOFITEU5ÉVRES, 2. r. Grogne», 75015 Paris

A.F.P.I.
Association Française de la Publicité Industrielle

30, nw d'Astorg, 75008 PARIS

Je sais intéressé par vos III» Journées d'EUdes, veuillez m'envoyer votre dossier

d'inscription. I /

MJMm/Mlla

Société : ...

Té». :
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C’est par l'investissement qu'il faut relancer l’expansion» déclare m.
usms.-:m

€ H faut sortir du plan de refroidissement, car

la surchauffe de l’économie a aujourd'hui disant »,

a déclaré, mardi H janvier, M. François Ceyrac.

président du en commentant devant les

journalistes les travaux, de l'assemblée générale de
l’organisation patronale, qui a réuni à Paris cinq

cents chefs d'entreprise.

Partisan <Tun retour à un régime plus libéral

des
;
prix et du crédit, M. Ceyrac estime que c c’est

par l’investissement qu’il faut relancer l’expan-

sion a. A cet effet, le président du CJNJPS. a
demandé l’adoption rapide de quatre mesures (voir

ci-contre).
Abordant ensuite la politique sociale du CJV.P

M. Ceyrac a ajouté : « Malgré les difficultés

actuelles, les chefs d’entreprise affirment leur

attachement a une politique sociale de progrès.

Elle doit Être adaptée aux exigences nouvelles de

l’économie dans le domaine de l’emploL mais aussi

des salaires. Une progression des salaires paral-

lèle à celle des prix sera notre objectif pour 1375.

» Nous poursuivrons notre action pour amé-

liorer les conditions de vie dans l’entreprise :

concertation, avec Iss cadres, insertion des femmes,

conditions de travail, sécurité.

» Nous restais persuadés que la politique

contractuelle, libre dialogue' entre partenaires

conscients' de leurs responsabilités, est le meilleur

moyen d’aboutir à des solutions acceptables par

tous ». a-t-il poursuivi en concluant : « La crise

de l’énergie, le retour impératif A l’équilibre de

notre balance commerciale, la lotte contre le chô-

mage, nécessitent la croissance de l’économie

française pour les années qui viennent. »

Ralliement à l'action sélective
- M. Fourcade a réussi. U a

obtenu le ralentissement souhaité de
l’économie française. Mais il ne fau-

drait pas que le ministre de réco-

nomie et des finances triomphe. Car

nous sommes au bord du gel. * Ces
propos de M. François CeyTac, pré-

sident du Conserr national du patro-

nat français, expliquent qu’il ait

saisit l’occasion de l’assemblée

générale qui s'est tenue mardi

14 janvier pour présenter un plan de
relance.

« Même si toutes les mesures que
nous préconisons étaient adoptées

Immédiatement », a précisé l'auteur

de ce pian. M. Ambroise Roux, pré-

sident de (a commission de politique

économique générale du C.N.P.F..

• elles n'auraient pas d’effet avant

trois mois étant donné fe phénomène
d'hystérésis qui existe en économie.

C'eef pour éviter une politique de
stop and go. c’est-è-dire de pres-

sions et de dépressions successives,

que nous disons qu'il faut maintenir

rexpansion. »

Toute une panoplie de mesures

sont ainsi évoquées. (Voir d’autre

part) Le patronat préconise, en par-

ticulier. une mesure chère aux
petites et moyennes entreprises : la

réévaluation des bilans. 11 reprend

aussi son cheval de bataille favori :

le retour à la liberté des prix indus-

triels. Mais il le tait CBtte foia-cl

avec des arguments nouveaux : « En
Allemagne, où le faux d'inflation est

presque inférieur de moitié au nôtre,

las prix Industriels peuvent augmen-
ter deux fois plus vite que la

moyenne des prix. »

S'ajouteraient « des actions secto-

rielles adaptées aux nécessités du
redéploiement de rindustrie fran-

çaise ». Des plans de restructuration

ont été établis par la plupart des
grands secteurs industriels. La
C.N.P.F. souhaiterait que i'Etat les

encourage par des mesures « sélec-
tives • Cette notion de sélectivité

représente un changement dans
l’orientation doctrinale de l'organisa-

tion patronale, qui se voulait jusqu'à
présent « libérale » au point de faire

entièrement confiance aux méca-

nismes de marché. • En période de

pénurie, lorsqu'on ne peut pas tout

taire. Il laut choisir. Nous voici dans

une période comparable à certains

égards à celle du plan Monnet ».

disent ses dirigeante pour s'expliquer.

» Ensuite, nous reviendrons à la

normale. »

Quel taux d'intlatlon résulterait

de l'application de telles mesures 7

plus ni moins que celui qui esl

envisagé pour 1975... A savoir quel-

que chose de plus Inquiétant que ce

qu’on aura pu annoncer, et de plus

satisfaisant que ce qu’on aura pu
craindra. » Les économistes de

l'avenue Plerre-rr-de-Serbie sont

convaincus que leurs mesures eont

d'ordre technique et ne seraient

pas de nature à relancer la hausse

des prix.

Pour eux, le soud majeur, c'est

plutôt le taux d'expansion. - La crois-

sance des dernières années a per-

mis de fournir des emplois A cent

cinquante mille personnes nouvelles

par an. Entre 1875 et 1985. avec

rarrivée des générations montantes,

Il faudra fournir des emplois nou-

veaux à frais millions de personnes.»

Dés 1875. le patronat a peur de
manquer son rendéz-'vous d'automne

L'arrivée de six cent mille jeunes

sur le marché du travail, alors que
le nombre des demandeurs d'emploi

a déjà presque atteint la limite

compatible avec une relative aaix

sociale, . l’Inquiète.

« La politique sociale ? Elle est

dominée par des préoccupations

conjoncturelles, a dit M. Ceyrac.

Notre objectif, en 1975, esl d'abord

de préserver racquis et, en tout

premier lieu, le pouvoir d’achat des

salaires. Ensuite, de maintenir autant

que possible le niveau de remploi.

Enfin d'améliorer les conditions de
travail. » Son inquiétude serait de
voir se développer le chômage par-

tiel, parce qu'il représente encore

des charges accrues pour les entre-

prises, puis, au pire, de voir les

chefs d’entreprises transformer le

MATIÈRES PREMIÈRES

la France doit accorder la priorité

au développement de l’agriculture et de l’élevage

recommande un rapport du Conseil économique et social

B n'existe pas actuellement de
risque réel de pénurie mondiale de
matières premières : tout est une
question de prix. & l’exception des
denrées alimentaires. Cette conclu-
sion, radicalement apposée à celle

des experts du club de Rome, est
l'une des pièces maltresses du
rapport et du projet d'avis sur les

ressources mondiales et l’économie
française qui est présenté au
Conseil économique et social par
une commission dont le président
est M. Jean MatteolL président
des Charbonnages de France
Selon ces documents qui ne

traitent pas de l'énergie s'il est
exact de dire que pour les
matières premières minérales,
les ressources mondiales c re-
connues » n’assurent que
quelques dizaines d’années
de consommation, 11 faut te-

nir compte du caractère très
« évolutif » de la notion de réser-
ves. Comme cela s’est déjà pro-
duit pour le charbon et les phos-
phates. la mise en exploitation de
nouveaux gisements ou la pour-
suite de celle des anciens dépen-
dent du prix de vente. Trop bas.
il décourage la production, trop
haut, freine la consommation.
En ce domaine, la commission es-
time que la hausse des cours des
métaux non ferreux reprendra et
se poursuivra : les coûts d’exploi-
tation continuent à monter, et les

producteurs manifestent une ten-
dance croissante à la carteLUsa*
tfon. qui ne peut déboucher que
sur une augmentation des tarifs
de vente.
En ce qui concerne la France,

elle doit, selon la commission,
exploiter davantage les ressources
minérales et surtout agricoles
dont elle dispose.
Des résultats ont déjà été obte-

nus pour le plomb, l'argent, le
tungstène, mais c’est surtout Hans
le aèvefofoement de l'agriculture,
de l’élevage, de la pêche et.de
la sylviculture que résident nos
chances pour l’avenir. Il faut,
estime la commission, renverser
en faveur de ces secteurs le cou-
rant d’opinion des dernières
décennies qui avait donné la
priorité à l'industrie.

BAISSE DE 20 % EN UN AN

DES PRIX

DES PRODUITS IMPORTÉS

TélAotranaz à 265-3>88 pour réserver ou découpu ot renvoyez à:
A.FJ.U Association Française de la Publicité Industrielle, 30, nn d'Astorg; 75008 Paris.

,

• Une taxe spéciale à Vexporta-
tion sur la bauxite et ses dérivés
< l'aluminium) va être instituée

en Guinée, vient d’annoncer
M. Sekou Touré. Indexée sur le

prix du lingot d'aluminium, son
produit sera en 1D75 d’environ
25 millions de dollars (UO mil-
lions de FV En outre, des sociétés

nationales minières de nationalité
guinéenne seront créées pour
prendre une part croissante à
l'activité des sociétés d’économie
mixte, aux côtés des partenaires
étranger^

Les prix internationaux des ma-
tières premières importées par la
France cnmlnaent de baisser. Globa-
lement (pdx alimentaires et prix
Indnatrtelsl rinnice calenlé par
l’INSEE a baissé de 4 an décembre
par rapport A novembre et de 19,7 %
en on an (décembre 1974 comparé
à décembre 1913).

• MATTRBM FBEMIGRSS ALI-
MENTAIRES. — Les prix ont baissé
de W % en nn mois et de 8,6 %
ta mu.
• MATIERES PREMIERES DODOS- I

TRIBU,ES. — Les pdx ont baissé de
4.1 % en nn mois et de 31.2 çâ en nn
an. Voici comment ont évolué les

prix des dînèrent» produits : non-
ferreux (— 5^ *5, en un mois, — 35 I

en un an) ; textiles {— 3J2 % en
nn mois. — 38,7 % en un an) ; I

caoutchouc <+ 9.1% en ma mois,
\— 5S «ô en on an).

jLCæ>

M. ANSQUER : 1975 doit être

Tannée de Fartisanaf.

En présentant ses vœux aux
représentants de la presse, mardi.
.14 Janvier. ML Vincent Ansquer,
ministre du commerce et de l’arti-

sanat. a évoqué le bilan de son
action durant l’année écoulée et
a tracé un rapide tableau de ses
perspectives pour l’année 1975, qui
aolt. a-t-il dit, être « l'année de
l’artisanat ». M. Ansquer a mis à.

son programme la création d’une
prime d’installation destinée à
favoriser 1Implantation d’entre-
prises en milieu rural ou à alléger
la charge foncière dans les villes

nouvelles ; l’aide à l’exportation ;•

la mise au point de garanties
contre le risque de chômage pour
raisons économiques, etc.

En matière de commerce
M. Ansquer a demandé à M. Four-
cade d’examiner les « ventes à
prix coûtants », annoncées à
grand fracas par certains groupes
commerciaux: H prépare une cir-
culaire sur les ventes directes
pratiquées par les fabricants, pour
en éviter les abus. Enfin la
commission d'études sur la com-
mercialisation de la viande et
des fruits et légumes doit déposer
ses conclusions avant la fin mars.
D'ores et déjà- l’une d'elles débou-
che sur la nécessité de redonner
aux marchés d’intérêt nationaux
un vrai rôle de régulation. De
plus, la moitié des produits
commercialisés transitent par le
commerce de gros. M. Ansquer
Juge urgent d’en entreprendre la
restructuration. « parce que le
chiffre d’affaires moyen des
entreprises se révèle trop faible ».

PROBLEMES
ECONOMIQUES

SÉLECTION DE TEXTES
FRANÇAIS ET- ÉTRANGERS

PAYS EK VOIE DE DEVELOPPEMENT
• Retour et réinsertion «es travail-

leurs migrants dans lew pays
d'origine.

• L'incidence des dépenses publi-

ques sur la répartidon des reve-

nus dans les pays en voie dé
développement
La cri» du développement : vers

une réflexion nouvelle.

• L'aide alimentaire de ta C-E.E.

• L'Organisation des pays exporta-
teurs de pétrole accroît son aide

au Tiera-Moade.

• Les concours apportés par la

France an pays en vole de déve-
loppement en 1973.

• Lu risques inflationnistes de
raide bu développement par le

biais du D.T3.
• Ralentissement de l'expansion

du Bottes de commerce des
pays en voie de développement

1 LE MJrt'EKü 3 F AN : 120. F

««rotes '-::s-icî
I

P Iq Documentation
francai/e
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OUATK MESURES RÉCB-

SAIRES POIS ACCOMPLIS

UN «NOUVEAU Bfflffi 0|

AVANT».

chômage partiel en chômage total.

Malgré tout cela,
.

- lé patronat

affirme qu’il ne - baissera pas les

bras . Les raisons d’espérer ne
manquent' pas. M. Jacques Ferry,

président de la commission des rela-

tions internationales du C.N.P.F.. l’a

dit: « La retour A un équilibre- de
la balance commerciale à la fin

de 1975. s'il sera difficile, n'est pas
Impossible. Pour 1974, le déficit a
été moins élevé que prévu : 19 mil-

liards de francs. Sur la lancée des
rythmas actuels (fImportation et

d’exportation (décembre-janvier), on
pourrait s’attendre A 12 milliards de
francs pour 1975. mais les tendances
vont dans le bon aene. »

Rnalembnt le C.N.P.F. est plutôt

contenL Six mois après l’élection

présidentielle, la gauche se divise ;

db grandes grèves, notamment celles

de 1’O.R.T.F. et des P.T.T., placent
les syndicats sur la défensive : la

concertation qu'il entretient avec le

gouvernement progressa. Peut-être

même 1875 pourrait-elle être une
année d’intense promotion de fa

notion d'entreprise ? L’équilibre exté-

rieur. s'ff se rétablit -fournira, un
sujet de satisfaction motivé. Et la

réforme de l’entreprise pourrait faite

l'objet d’un grand débat national

dont II est clair qu'on n'aüand pas
que le pire, avenue Pferre-P'-dè-

Serbie.

JACQUELINE GRAPIN.

Pour favorisée rinvestisBÊ-
mest. « base indispensable'
d’une relance nécessaire et
urgente », VL Ceyrac a no-
posé quatre mesures.

• La réévaluation des bi-
lans qui « rétablira la vérité
comptable et donnera aux
entreprises dynamique» des
possibilités (Pautofinancement
dont «aes sont injustement
privées ».

9 Une aide directe & in-
vestissement productif « par
un système de déductions fis-
cales analogue à celui dont
bénéficient actuellement les
entreprises américaines etiüé
lemandea, et qui pourrait
s’inspirer du système français
mis en place de 1955 à mæ
par M. Michel Debré ».

9 L’orientation de l'épargne
vers des investissements ' à
long terme dans le tircoit
productif « par des tacita-
tions fiscales. (exonérations

)

et en intéressant les souscrip-
teurs d*obligations au progrès
de l’entreprise. H convien-
drait de même que .les entre-
prises, qui procèdent à de
nouvelles augmentations de
capital, puissent considérer
pendant une période de cinq
ans la rémunération de ces
capitaux comme une charge
normale de l'exploitation de
l'entreprise, déductible pour le
calcul de Hmpôt, et non
comme une distribution de
bénéfice ». •

• Enfin, des mesures favo-
risant les plans professionnels
de-redéploiement et c incitant
aux économies d'énergie et de
matières premières ». Ces
mesures pourraient, selon
M. Ceyrac»' prendre la forme
de prêts du Ponds de dévelop-
pement . économique et social,
du. Crédit neHnn P.1, etc. Ainsi

éviterait-on de solliciter l’Etat
lorsque la situation de cer-
taines entreprises est grave-
ment compromise.
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LE FIGARO: an gouvernement
d» rhnïsrr.
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« Pour 2e patronat, l'heure [de
la relance} a déjà sonné, et d’au-
tant plus que lés. investissements,
porteurs .de notre puissance fu-
ture, s’étiolent.

» Pour le gouvernement, les

temps ne sont pas mûrs, et d’au-
tant plus que le dossier agricole
risque O"impliquer de très fortes
hausses des cours à la terre et de
raviver la flambée des prix au
consommateur. {„) .

» C’est £ lia. naturellement,
qu’incombe la décision. L'impor-
tant est qu’il garde une vue claire

de fopportunité. . S"ü æ trompe,
nous paierons longtemps et lour-
dement son erreur : en dérègle-
ments sociaux, graves et en perte
de richesse prolongée. »

(XAVIER MARCHETTI.)
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L'HUMANITE : non à nn marché
de dupes. ’ •’

c Les entreprises doivent mieux
vivre, disent en substance les di-

rigeants du patronat, les salarié»
doivent donc accepter de vivre
plus mal. Pour faire bonne me-
sure üs ajoutent : sinon Oies ne
seront plus en mesure de fournir
des emplois et ce sera Vaggrava-
tion du chômage. .

» Maintenir

.

le pouvoir
d’achat » sur 2a base de Vindice

-*4c **f« *«*•
_

• •
•

» . --..T

"-fm
-vJ

•••: v-t-1
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officia, des prix, c’est opter par
avance pour sa répression, memeavance pour sa répression, même
si Ton ne tient pas compte de
l’augmentation des impôts et de
la dégradation du pouvoir crachat
des allocations familiales. On
nous a averti dfaSUeurs que même
cette singulière promesse ne
pourra être tenue partout. C’est

donc bien à une rédaction du ni-

veau de vie des salariés que songe
le patronat.

» Abaisser l’âge de la retraite ?

Réduire la durée du traoaü ? Nous
ne ferons pas cette lotie, répond
en fait M. Chotnrd, ce n’est pas
le moment. Pour le CJVJPJ., ce

n’est jamais le moment.
» C'est, en fin de compte, un

nyxrché que le patronat propose
aux travailleurs : aidez-nous, leur

dit-a, à faire face à la crise du
capitalisme en renonçant à vos
revendications essentielles, et de-

main. quand noue le pourrons,
nous penserons à vous. C’est un
marché de dupes. Aussi toe sera-

t-il jamais conclu. »

(R&IUOHO QKLY.1

; - , > " AireM.Mÿ*
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• ERRATUM. — M Philippe
Clément, qui a été nommé vice-

président du CJSJJ. lors de la

dernière assemblée générale qe

l'organisation patronale, est pre-

sident de la Fédération des tra-
vaux publics, et non président de
la Fédération du bâtiment comme
nous l’avons Indiqué par erreur
dans nos éditions du 15 janvier.

.tifias-.

i •
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RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE

MINISTÈRE DE L'ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR

ET DE LA RECHERCHE SCIENTIFIQUE

Direction de la Planification

et de l'Orientation Universitaires

Sous-Direction des Constructions et des Équipements

AVIS D'APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL

Oi appel ftffrw ufEnatinat, ofiMé DSTR Lit 1-9, est bmcf n m
tzssans b fanvituB et fnstaQatin féjnpeMBts to cnsae éesMs i

la préparas— et la fetriheSm de 12JSBQ repas-jur.

A
POUR TROUVER UNE SITUATION

et avoir la certitude de réussir

utilises la

«STAC»
nouveau service

67* avenue Mozart, 75016 PARIS - TêL s 224-53-46.

POUR CHERCHER
ACTIVEMENT

UNE SITUATION
— One analyse des compétences
— On examen cnpbologlQW
— Un C-V. n une photo adeptes
— On envol de Mailings ans

Entreprises et Cabinets da
Recrutement sélectionnée

Service compétent, rapide K
complet 2JM W + T.VA

(échelonnés)

1 CADR'OFFICE

U. ne Trooebet - 7S008 PARIS
TéL-i 244-39-10

Cette fourniture. destinée à lTTnlvexslté Bdsntmque et Technique
d'Alger comprend les sections suivantes :

Section 1 : stockage manutention section 8 : Plonge, batterie

Section 2 : Boulangerie

Section 3 : NUnezle - -

Section 4 : Boucherie, poissonnerie

Section 5 : Légumerle

Section C : Préparations froides

Section 7 : Cuisson

Section 8.: Conditionnement, dis-
tribution

Section 18 : laverie

Section 11 : Evacuation déchets

Section 12 : Divers

Section 13 : Petit ma»4ri«»i de cui-
sine, batterie, vaisselle

Les dossiers de soumission peuvent être retirés à compter de la paru-
tion du présent Avis «l’Appel d'Offtea an Ministère de l'Enseignement
Supérieur et de la Recherche scientifique. Direction de la Planification
et de l’Orientation Universitaires, Sous-Dtrectlon des Constructions et
des Equipements. 1, rue Bachlr-Attar, place du l*»-MaL Alger (Algérie).

lies offres devront parvenir sous double pli cacheté au Ministère de
l’Enseignement Supérieur et de la Recherche Scientifique avant leU février
1975. délai de rigueur, l’enveloppe extérieure devra être anonyme et ne
porter que la mention c ne pas ouvrir, A.O.L. UA.TA. Lot 1-8 Equipe-
ments cuisine s.
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Ce n’est pas si étonnant, car la dernière de nos

machines estvraiment un ordinateur.

Jusqu'à présent vous connaissiez principalement

RankXerox à travers ses copieurs et télécopieurs.

Maintenant RankXerox commercialise en France

la série des ordinateursXerox 500.

La série 500 est unegamme de systèmes

multi-usages (gestion, scientifique, temps réel
) et

mufti-modes (traitement par lots en local ou à
distance, gestion de transactions, temps partagé)!

Elle met à la disposition des utilisateurs un
matériel à technologie très avancée, les systèmes
d’exploitation et les langages les plus évolués et une
bibliothèquedàpplicationsmondialementdéveloppée
grâce aux nombreux utilisateurs des systèmes
SigmaXerox.

* * '/J*X

Si vous souhaitez évoluervers les systèmes
économiques de service complet; profiter de notre

expérience en applications évoluées, assurer la

compatibilité avec votre système Sigma, appelez le

département ordinateurs de RankXerox:
5, rue Bellini 92806 Puteaux.TéL 776.41AO.

RANKXEROX

é
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COMPAGNIE LORRAINE INDUSTRIELLE ET FINANCIÈRE

SCHNEIDER S.A.

La Compagnie lorraine Indus-
trielle et financière et Schneider
SJL ont fait connaître récemment
leur décision de rechercher dans
le cadre des réglementations, tant
nationales que communautaires,
dans quelle mesure une politique
commune d'action pourrait s'ins-

taurer entre elles, pour permettre
à la société Morlne-Firminy. à ses
filiales et à Crausot-Lolre de pour-
suîrret leur développement.
Les dsus sociétés sont aujour-

d'hui à même de préciser qu'en
accord avec Marine - Flrminy. et

’ dans l'intérêt de tous ses action-
naires. a été mis au point un
ensemble de dispositions qal leur
paraissent à la fois les plus
conformes au traité CSCA et les

plus aptes tant à éviter un écla-
tement de Marine - Flrminy et à
lui donner une structure Indus-
trielle et financière solide qa'è
assurer la cohésion et l'avenir de
Creusot-Lotre. Marine-Flrminy re-
groupera un vaste ensemble axé
sur l'Industrie métallurgique sous
des formes diverses. Ce holding
disposera de moyens propres puis-
sants. lui permettant notamment
de contribuer au développement de
Creuset -Loire et de parachever la
restructuration de la sidérurgie
lorraine.
Pour atteindre ces objectifs :— La Campaante lorraine Indus-

triene et financière apportera
la plupart de ses participations

dans les domaines industriel,

commercial et financier d ifarine-

Firminy. Les modalités de cette
opération serûnt soumises dès Que
possible aux actionnaires de cette

société et â ceux de la Compagnie
lorraine industrielle et financière :

Schneider S.A. donnera son entier
concours à la mtse en œuvre de
cas mesures et facilitera ta solu-
tion des problèmes éventuellement
posés par la règlementation des
Communautés européennes à qui
lés autorisations nécessaires se-
ront demandées.

— Soucieux de l'expansion de la
société Creusot-Lolre, la Compa-
gnie lorratne industrielle et finan-
cière et Schneider S-A. estiment
Indispensable que soient assurées
l'unité et la continuité de son
commandement : celui - ci sera
exercé dans les conditions déter-
minées par Schneider S.A. sous
le contrôle de la société ilartne-
Schncider. qut détient et doit
continuer d détenir la majorité du
capital de Creusot-Lolre. La so-
ciété Martne-Schnelder. dans la-
quelle Schneider S-A. et Martne-
Firminy demeurent à égalité de
participation, prendra le nom de
Compagnie financière Creusât-
Loire.

Enfin, l'application de ces dis-
positions mettra On aux litiges et
procédures en cours entre Schnei-
der S-A. et Martne-Flrmtny.

Cet avis est émis â la demande du Conseil d’Administratic

por Hill Samuel

AUX ACTIfl

— ubM j- »u».« le -domaine- «U. - —*icmelr'
La durée do la fondation est de dix .ans.

Ce prix a été remis pour la première fols le 11 décembre 1874.

Les candidatures pour le prix 1875 seront reçues jusqu'au

31 mars au secrétariat du Prix de la SOCIETE GENERALE. 29. bou-

levard Haussmann. PARIS-9e . Tous renseignements seront commu-
niqués sur simple demande (téL 266-54-00 on 742-94-00, poste 36-23).

D'UNION CORPORATION CHARBONNAGES DE FRANCE S A Cl LO R

> = r. k* » ton»

BONS 7,50 % (ex 5,75 %) 1966

(« Union Corporation ») Mise en paiement du coupon n° 9

L'offre de GFSA a déjà été acceptée par des détenteurs non engagés <

d'actions Union Corporation. Les actionnaires institutionnels les plus important

£

Pour que l'offre réussisse, il est nécessaire que des acceptations supplémentâmes soient reçues de

l Les intérêts courus du 2S Janvier
1974 au 24 Janvier 1975 sur ces

1 bons seront payables é partir du
35 Janvier 1975 à raison de 37 F
par titre de 400 F contre détache-
ment du coupon n* 9, après une
retenue à la source donnant droit &
un avoir riscal de 3 F (montant

‘ global .de 30 F). En cas d'option
pour le régime du prélèvement d’im-
pôt forfaitaire, le complément de
prélèvement libératoire sera de 4,49 F
soit un net de 23.51 F.

Les chiffres caractéristiques de
l’activité de la société, pour l'exer-

cice 1974, s'établissent provisoirement
homme suit par rapport à ceux de
1 exercice précédant :

— Extraction de minerai : = .

20 832 000 tonnes (+ 0.7 %}— Prodnotâon- d’acier brut

SE DE PARIS - 14

y compris quote-part &OLLAC .

:

«140000 tonnes (— 0.7— Livraisons ;
• -

6850000 tonnes (+ WW— Chiffre d’affaires consolidé H.T.: :

val:*»*
Vf 1

9600 MF (+ 42,7 S>.
d'évolution entre »

détenteurs d'une minorité d'actions restant en circulation.

Si VOUS AVEZ DÉJÀ ACCEPTÉ

N'effectuez aucune autre démarche.

Sous réserve d'un ajustement final :

Les options en actions permettraient aux action-

naires ayant accepté de recevoir 9,5 actions

ordinaires et 7 actions privilégiées convertibles

GFSA pour 100 actions Union Corporation.

Les options en espèces permettraient aux action-

naires ayant accepté de recevoir 4 actions ordi-

naires et 7 actions privilégiées convertibles

GFSA, plus R. 184 en espèces (actuellement

FF. 1171) pour 100 actions Union Corporation

soit FF. 92 de plus que l'offre de base de GFSA.

NE TENEZ COMPTE D'AUCUN AVIS VOUS

SI VOUS N'AVEZ

PAS ENCORE ACCEPTÉ

Faites-le maintenant.

La valeur boursière des actions Union Corpora-

tion pourrait baisser sensiblement si l'offre ne

réussissait pas.

Les actionnaires pourraient subir une mains-

volue en capital et perdraient le bénéfice quant

au revenu et autres avantages de l'offre.

Pour bénéficier de l'offre de GFSA vous devez

donner une réponse affirmative.

SUIVEZ L'AVIS DE VOTRE CONSEIL D'ADMI-
NISTRATION ET LA DÉCISION DE NOM-
BREUX AUTRES ACTIONNAIRES.

DEMANDANT DE RETIRER VOTRE ACCEP-

TATION. Acceptez maintenant l'offre de GFSA

Les formulas d'acceptation doivent être odress

boulevard des Capucines, 75002 PARIS.

sans déloi à fa Uoyds Bank International (France) Limited,

Jobannesbourg,

14 janvier 1975.

Tous les calculs de cet ovis ont été effectués sur les bases mentionnées dans le document de l'offre de GFSA,

darê du 18 décembre 1974, mors en tenant compte des cours cotés â la Bourse de Paris le 13 janvier T975 et du

prix d'option de R. 33,72.

Un comité dûment habilité du Conseil d'Administrât!on de GFSA a pris toutes les précautions utiles afin de

s'assurer que les faits indiqués et les opinions exprimées dans cct avis soient objectifs et exacts et qu'aucun facteur

important ou considération n'ait été omis et en accepte en conséquence la responsabilité.

Les deux sociétés, Union Corporation et GFSA, sont enregistrées en République d'Afrique du Sud.

BONS 6,25 % 1967
j

Mise en paiement du coupon na 8
|

Ut dtaergezzoe d'évolution entre A • --

production . d’acier es las livraisons i

-

de produits Unis s’explique prinol- .

paiement par la présence, dans cas / :

dernières, da produits élaborés â par- . i

tir draerer oauli dus 90009, non ~ u
compris dans le chiffre Indiqué cl- ;

i

dessus pour la production d’acier, j

,

. . r* • j •

- J !•;• .-vj ;

! . i
-
J

Les Intérêts courus du 25 janvier
1974 au 24 Janvier 1975 sur ces bons
seront payables à partir du 25 Jan-
vier 1975 A raison de 22.50 F par
dire de 400 F contre détachement
du coupon n“ 8. après une retenue
A la source donnant droit à un avoir
scal de 2.50 F (montant global de
25 P). Bn cas d’option pour le ré-

MOTEURS LBMY-SOMER —
Sle du prélèvement d’impôt for-

talze. la complément de prélève-
ment libératoire sera de 3.74 F. soit
un net de 18.76 F.

BONS 6,25 % 1968

Mise an paiement du coupon n“ 7

Les Intérêts courus du 5 février
1974 au 4 février 1975 sur ces bons
seront payables A partir du 5 février
1975 A raison de 28.13 F par titre
de 500 F, contre détachement du
coupon a* 7. après une retenue A
la source donnant droit A un avoir
fiscal de 3.13 F (montant global de
3L26 F). Bn cas d'option pour le
régime de prélèvement d'impôt for-
faitaire, le complément de prélève-
ment libératoire sera de 4A8 F, soit
un net de .23,43 F.

La .-société des Moteurs Leroy-
Somer vient d'arrêter son chiffre

,

d’affaires pour l’exercice 1974. i j .

i

Celui-cl se monte A 60L227 millions
.

...

de francs hors taxas, en progression : j ^
de 3L2 % sur celui dp rexandoe, £
précédent. Le chiffre d' affaires à>

l'exportation passe de 87.555 A 171,871* „
millions de francs, accusant .uns-.

;

augmentation de 76.2 %. De ce fait,;-,

la part de l'exportation dans l’sctt- '. - ,

rité de la société, qui était de 2L3%
.

...

en 1973. atteint 38,8 % en 1974.

De leur côté- Ica établissements ;—_ "

Pompes Gçlnard ont réalisé en 1974.

un chiffre d'affaires hors taxes d'on-.;,; r^,..
vtron 227 minions de francs 1+30 SS 411<..

par rapport à 1973) et ont enregistré ? & ,
des commandes pour un montant de
27S millions de ftancs (+ 25 * par.>—
rapport A l’exercice précédent). _

• I «I A. :
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LYONNAISE DE DÉPÔTS

Le paiement des coupons est ef-
fectué sana frais aux caisses des
comptables directs du Trésor (tré-
soreries générales, recettes des fi-
nances et perceptions). A la Caisse
nationale de l'énergie. A Parts. 17. rue
Caumartln, ainsi qu’aux guichets de
la Banque de France et des établis-
sements bancaires habituels.

Dans n séance du 9 Janvier IJS.’.t
le conseil tffcâmtnistx&tiûxi de j». So-.-o

clété lyonnaise de dépôts et de crédit

industriel a coopté camine .admlnto-

>

traceur M Dominique Chatflloa.iv
anden Inspecteur des finances, «Û-Je
recteur général du Crédit industriel -j

et commercial. b

crédit
Emission de 1.000.000 d'obligations
de F 1000 remboursables en 18 ans.

fronce

Amortissement au -pair.

PRIX D'EMISSION : F 1000
par obligation

Société anonyme
su capital de 300.000.000

de Francs

emprunt: 11,30%
Janvier 1975

R.C. Pans 54 B 2S84 INCONVERTIBILITE TOTALE

*
TAUX DE RENDEMENT
ACTUARIEL BRUT

11,32%

Remboursement des obligations NET
DE TOUS IMPOTS sur les valeurs
mobilières (à ('exception de ceux que
Ja loi mettrait obligatoirement à la
charge des porteurs).

Souscriptions reçues au Crédit Fon-
cier de France, 19, rue des Capucines
à Paris, dans ses Délégations de la

Région Parisienne et ses Directions
départementales, aux guichets des
Banques. Agents de Change, Comp-
tables du Trésor, P.T.T., Caisses:
ci'Epargna et par correspondance
(C.C.P. du Crédit Foncier 9170:00
Paris).

BALO. du 13 Janvier 1975
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PARIS
14 JANVIER

Repii quasi général

Le reçu? cZes coure tmi s'était
amorcé lundi a ta Bourse de Pa-
ris s’est sensiblement accentué en
s'étendant à la plus grande partie
des valeurs inscrites à la cote. Une
légère reprise est intervenue en
cours de séance, mais elle n'a que
très partialement atténué les per-
tes au marché, gui ont été sévères
dans la majorité des cas. L’indice
cappeltez qui. à 13 h, 75. s'établis-
sait à 710J18. soit à J5£7 points
au-dessous de son niveau précé-
dent. en témoigne.
Les compartiments 91» s’étaient

précédemment mis en évidence
ont été les plus ajjectés, à savoir
les banques, la construction élec-
trique. les magasins, les ciments
et les travaux publics. Au total.
Von a dénombré près d’une cin-
quantaine de baisses de l’ordre
de 2 %.
Le repli, toutefois, s’est effec-

tué en bon ordre. L’aettvttê S’est
ralentie et les ventes enregistrées
ont surtout émané d’operateurs
soucieux de prendre leurs béné-
fices à rapproche de la fin du
mois boursier. En un mot, le
marché prépare déjà la liquida-
tion, qui débutera le 22 janvier
par la réponse des primes.
Autour de la corbeille, du reste,
le sentiment n’était pas au pes-
simisme, et Von s’attendait géné-
ralement à une réaction favorable
de Wall Street aux mesures
décidées par le président Ford.

L'emprunt 7 7e 1373. qui avait
tenu la vedette au cours de la
précédente séance, est revenu de
116% à 110%.
L’or a également baissé. Le lin-

got a perdu 160 F à 25840 F; le
küo en barre, 281 F à 25 769 F. el
2s napoléon 4J60 F à 272.60 F
(après 27230 F).

Le volume des transactions a
encore diminué : 16.75 mûlùms de
francs contre 17£3 mations de
francs. Notons que le prix de For
à. Paris ressortait à t61£0 dtiOars
l’once.

Repli quasi général des valeurs
étrangères, notamment des amé-
ricaines. des allemandes et des
mines &ar.

LONDRES
Cabne et fcftsïtazt

De jl*. ‘‘attente de la publics'.;03 !

des rteuîTats. du co.Turerce extérieur
en décembre, le marché ee montre î

assez indécis. Lez Industrielles ose11-
1

lenî faiblement dans les deux sens. ;

Reprise, toutefois, des pétroles et 1

surtout des mires d‘or. EUntemenï !

des Ponds dXia: ec prévision du
lancement d’un nouvel emprunt.

!

OR (KweftBrt) dollars : 178 K centre 177 10

War lo» 3 1/2 % .. 71 5 1 j

132 .

212 ...

21 3 4

Bntlsh Petnrienn
sbnn

ÎJ6 1 ?

VIctere
Impérial Chemical ....

69
136 .. !

69 i 4 i

'?! 1

0e Beers
* Western Hnidrngs .

.

Rio Tinta Zinc Corp ..
* West Oricroate In .

.

161
31 . .

1

87 . . ;

37 3 4 |

164
31 1 8 ;

87 !

37 1 4
[

D En livres.

INDICES QUOTIDIENS
1 INSEE Base 100 : 21 dèc 1974.)

12JJ3V. 14 janr.

Talenn françaises
Valeurs étrangères

.. 109.6

.. 10S.fi
107.5
101.5

O OES AGENTS DE CHANGE
FBase 100 : 29 déc 1961.)

Indice général NA 63,6 >

MARCHE MONETAIRE

NEW YO R K
Léger repli

La tendance a ££ assez irrégu-
lière mardi n Wall Street. En recul
durant la première partie de la
séance, les cours «? sont ensuite
redressés, pour flôcblr de nouveau
a l’approche de In clôture, si bien
qu’au coup de eloebe final, l’indice
des Industrielles s'établissait
Wâ.70. soit à 5.48 points au-dessous
de son niveau de lu veille.

Contrairement 5 ce qui s'était
produit la veille. Il a vraiment
rendu compte de la ptiirKionomie du
marché. Sur 1 7SV valeurs traitées.
7<*l ont baissé. 609 ont monte
309 n'ont pas %arlé.

L'activité b encore diminué
30.61 millions de titres ont changé
de mains contre 10.78 millions pré-
cédemment.
Manifestement. les opérateurs ont

attendu de connaître dons le détail
les mesures annoncées par le prési-
dent Ford pour Juger de leur ern-
cailté. D'oû leur indécision présente
a a engager.

La plupart des compartiments ont
subi des pertes, les plus affectés
étant tes ^rodulu pharmaceutiques,
les compagnies aeriennes et les
mines d'or. Seule les magasins et
les télévisions ont progre&sé modé-
rément.

Indices Dotr Jones : tmosponr.
151.38 (— 1.071 ; serdete publics
77.20 t— 0.251.

Indices standard and Poors
500 valeurs. 71.68 l— 0,G3t ; Indus
trlelle*. 10.45 I— 0.12) : rails. 3G.W)
1—0.32): services publics, 38.]]
CÛ.2S).

faux
Banque

de France

Effets punies.
Effets prtife .

Mejea mue .

Il 3/4 *
10 7/8 r.

NOUVELLES DES SOCIÉTÉS

RHONE-POULENC. — Au titre de
l’exercice 1974. U est probable que le
conseil, compte tenu des Incidences
de l’Inflation, proposent un certain
relèvement dn dividende

LEROT SOMER. — Chiffre d'affai-
res hors taxes de 1974 : 601.22 mil-
lions de francs (+31.2 5).
W.R. GRACE AND Co. — Mise en

paiement, le 10 mars, d’un dividende
trimestriel de 40 cents.

COURS DU DOLLAR A TOKYO
14 I I 15/1

tenu (en vens) .... 30a 98 Clos

1

—
1

VALEURS
C00RS

13 1

' COURS

14 1

Alcoa 28 3 4 29
1 A.T.T 47 5 8 47 S 1
;
Boeing 16 7 8 16 5 8
Chase Manhattan Bank.. 31 1 8 30 6 8

!

On Pont de Nemours .. 96 ... 94 6 8

;

Eastman Kodak K 7 S 65 1 2
68 5 8 68 3 4

;
Fore 36 1 2 36 1 4

' General Electric ...» 36 3 8 35 1 2

;

General Fonds 21 3 8 20 7 8
General Motors 37 . . 36 5-8
Goodyear J4 7 8 14 1 7
1-B-M 169 1 4 >68 1/4

15 7 S 16 7 8
Keonecott 36 7 8 35 & 8
Mobil on 36 ... 35 1 2
Pfter 28 1 2 28
Schtara erger 100 96 1-2

a 1 s 23 14
UJLL inc. » 14 l 2 U

. 42 1 8
0-S. Steel 46 3 8 40 .

Westingnrase il 5/8 115 8
Xerox 67 3 4 57 6/8

BOURSE DE PARIS - 14 JANVIER - COMPTANT

!
VALEURS

*'
étBHL

%da
coapai

;s%
5 % 132D49H..

I3 % VtlL 45-54
'

4 1/4 X 1963.

.

4 1/4-4 3/4*68.

S-tiî&S
EngL A EqA*B7
Enpr.7% 2873.
LAF. S 1/2 1950
- 5* 1960..

36 10

OUI
32
36 9D

88 10

3B
34 Ig
Il 65
MB 4*
IIB 60
35 10

1 871
4 717
4 707
1 373
2 795
1 879
1 886

'
1 742
3 748
0 981
4 274
4682

i

VALEURS
Cm»
prfcèd-

Dermes

cours

;
LOS. parts 185» 356 3fl 3S9 50

[
- pans 1339. 366

,
CR. FtesetS 1Ô8 60 110

!
AkeIRo-1-C.A-B-B. 469 460

!
Aktttn* me» 287 sa
AAP 340 348

Concwdn 251 261

Epargne France.

.

343 330

!
Fane. TJJUUI..

.

88 . E*
Foncière (Wa). .

.

- - - 309

Fiança (1JL8.DJ. 845

VALEURS
cours

prècW.

Derniet

COUTS
VALEURS Cours

précéd.

Dernier

coure VALEURS

Frenen (Vie) 348 3S3 Sequanaira Bsoq 241 243 Un. irai. Franc*.
Préservatrice SJL. 305 300 SUMINCO (26 126 Acier iovesttss.

.

Prévoyance 1078 1078 Ste Cent Banque 72 72 Gestion Sélect. .

.

Protectrice A.IJL 2S7 ZS6 snncQMi 124 124 lovent, et Gest..
SovatflU 142 MO Parisienne Plac.

.

UCiP-finâi. ..._. 118 M8 Places] iflter

Attaües. Banque 300 301 Uftoer . 288 Snfragi
(U) BgM Onpent. 208 2S3 Otriùafl MB 80 116 80
Baotpm Hawt.

.

250 260 Un. lad. Crédit.. 124 122
Banque Indoc&tai 104 69 162 50 Abeille

Sté B. et Partie.. 383 69 363 59 Mme- CML-d’Eao 580 580 AppUc. Bydraul..
Banque Wnrms .

.

148 150 (M) SJJ.F.IJ*... 166 162 Artois

cjxe. 556 Fonc. Lyonnaise. 535 651 Centra. Blanzy..
CLG.LB. 74 40 77 ImmoO. Marseille 8SS JE92 C. Roussel-Nobel.
CotatBi 114 86 115 Louvre d220 227 (Nyl Ceotrest ..

Cstica 40 50 0 42 MM) 440 434 toy) Dümpci . .

CJUf-E- d 6 J • . aeutefttirtjért.

.

767 757 CBarg. Bèan cp.)

CrfsL gèo- humsL MO S0 196 S.I.LI.C. 263 246 Orléans

(M) crédit Mnd. 65 69 SINVIM 180 180 (U1 Oèv. R. Nord.
Fiaandère SafaL 135 131 70 Vpltnres èPartt. 249 240 Electro-fiMoc..

neextel IIS . 112 Cotlgl 112 IM Fin. B rata eue .

FT.Cr.etB.fdn) 72 20 72 30 Foutaoa MO 60 106 10 Fin. Haossmaan

.

Fravce-flaU 178 177 Gr Fta. Coustr..

.

fflS 106 16 FlnaaüÉro lena.

Hjdnrfmtrgfo... 38 90 39 Imnuoda (01 98 20 Car Rt Eanx

Imoinhanrae 128 BD (30 iBualnvBSt. ..... 80 80 La Mure
Immcffica I|2 99 Ml Cie Lyon lara..

.

90 90 . Lebon et de....
IWwtjaU m 124 50 SetmiD 98 99 . (Nyj Lordsx

Locafinancim. 113 114 onaEfi 84 85 . de MarocMue...
Ljoa-AIcEiand... 125

;

(24 UA.LMLB. 99 10 98 90 0.VXI.M
Sec. Mars. Crédit 261 261 Unira Habit 124 128 SO OPS-ParBias. . .

.

Cours

précM.

III 20
91

194 BD
87
134

13 28
18S

Dernier

cours

!K
760
72

308
238
III

106
17.0

85
1130

246
37 80!

M
120 60
298 60
16

132

60 40
91 40

III

91

194 60
SB 10
138 .

SS .

186

196

780
71 80

310
230
110

,

104
|292D '

82
134

246
39 60
56 70

120 60

205 .

8S .

184

III

26 20

51 50

92 •

VALEURS Ccurs

PffeM.

Dernier

coure

1 1

On«lo ! .

mmocece SJL. .i 203 '201
ReviUBfl 442. i 443
(Ny) 636* I . .. 113

Sanla-fe < 51 30> 63
Soffo

|
66 10' 68 52

Satines
I 395 ;

3»

CamüOdEe
Clause
inoa-Heveas

fier. lus. Macag..
MlEOBt

PaMng
saints en Midi...

. . il 41 63
447 i -53
92 10; »i

47 50
65

61

192 60

63 *

(2 60
IS7

Aliment. Esseat.ld 37 70 3S
UloBraee j lié 50* lis

(Ny| Mas. Suoer ’ 200 >.207

Bamma
J
280 Î56

Froczge Bel... 1*9 .; MO
BsrtOier-SavecB '871

!
519

CMis I 410
;
394

IM) cnatnnnnrcv I
> 175

Cornât. Modems. I 160 50 IE3

Ooess France . . . I 245 3*5

Economats Centr. 1 3 1 7 1 526
Enrsae c(32

I

'40

Fr. PnHteurd. 4262 C352
Centrale-Altaeut 64 J 61 50
Cenvraio 218 S0| 215

Goniet-Iitrnlo- .. I55l9..;6t

LesieoMCie fia.). 3i2 3*8

Br. Moul. Corteil 170 I 173

6r. Mont. Paris 1 2ô3
Nicolas 314
Plper-Hcidsieck 375
PoUa 292 . —
Rocoefortnie... >36 53 ( >38

Roquefort '096
Sevploaet cl»
Sup. Marché Doc. 177

TalttiBfer 400

* Unmol '97

BfiaedictiBo

Bras. IndocMne
Cosetuer
OISt. indortino

Dist. RBunlcs...
RIcQlès-Zan
Saiot-Rapnaei...

Cest P- Socepal.
Union Brasscrtos

Bectiîa-Saj
Slamoa
Sucrerie (Cle Fr.)

Suer. Bouction .

.

Suer. SoissonnaU

2E0
313
371
731

18.

177

39>
199

valdirs
Coure {Demie

prfcéd.
j
carra

1930
-95
416
293
255
72 80

1920
.510
400
260
287

1 7 1 SO
1

I7£ 50

Iü259 !
365

58
{

56

136 50 (36 80

1225
|

226

Bols Otr. Ucaan.

.

Boris

Camp. Bernard..

C.E.C.
Cetpbatl

Ctmn. de la root*

Ciments Vlcat. ..

Drag. Ira Pub--

Damez
Fi.RJE-81.

Française tfwtr.

B. Trav. de l'E..

Harlkcq
1 amUtrt Frères

Lamy (Ets CJ...
Orisny-Oesvralse
Porcher

Roogier
Cous Ir- Root*.;

Rpotière Colas

.

Sablières Seine
Savoislranr
Scbwartz-Kamm.
SpL-Batlciiiiles.

T.P. FrnimrJNCT
Tria tfei

Vouer SA

Doolcp . .......

.

Sofc-JUcao

br. Aspn. Cantr.

CeroipTios

Saurootit. . ..

Pathé-Clnéma

.

Patbè-Maieonl
Tour EtHel

Atr-famistïte. ..

Replie. Mécan..

.

Ritel
Ateliers S-S-P...

.

*v. Dass.-Bretoet
Bemrd-Metenrs
" S.L

des Soaipt .

1

.. M. P.

Cm» RJI- Europe i

B.

Ciei
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VOLEURS DONNANT LIEU A DES OPERATIONS FERMES SEULEMENT
s. : effort ; c. : coopoo détaché : d. : demande : * droit détaché. — Lorsqu’on > premier conrs - n'est

nas uuUaue. il y a en cotation aoiqne. Dation dans la colmuta . sera 1er coure ».

COTE DES CHANGES
MARCHE OFFICIEL COURS COURS

prêt. 14.

EtatS-UnU R 1) ,...
Canada (S eau. 1)....
Allemagne |T00 DM)..
Belgique nos ir.j—
Danemark (100 knL)
Espagne (T00 pesj ..
GrandB-firrtagre (£ 1)

itahe |iOD firesi ....
nwvega noo kn.) ..

Pays-Bas (100 fL) ..
PnrtBcal (100 esc.) ..
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4385
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UN JOUR

DANS LE MONDE
1 U REMISE EN CAUSE DU

TRAITÉ COMMERCIAL ENTRE

mSS. ET LES ETATS-UNIS

3-

4. EUROPE— GRÈCE : l'agitation anti-

gouvernementale prend de

l'ampleur.

4-

5. AMÉRIQUES
— Cuba, le bout du tunnel »

(III), par Philippe Labreveux.

— BRÉSIL : la censure de presse

est progressivement supprimée.

6. ASIE
— INDOCHINE : le G.R.P. accuse

les États-Unis de poursuivre

la « politique nixonienne de

vietnamisation de la guerre ».

EL PROCHE-ORIENT

7. AFRIQUE
— ANGOLA : l’accord sur

l'indépendance.

8. POLITIQUE
— Trois formations de l'extrême

, gauche veulent lancer chacune

un journal.

S. ARMÉE
— Après la manifestation de

Karlsruhe, des sanctions disci-

plinaires seraient prises contre

certains appelés fronçais.

9. DÉFENSE
— Le remplacement des F-I04.

10. JUSTICE
.— Le marché des sucres blancs

devant la cour d'appel de

Paris : le procès d'un système.

— M. Jean Leca nuet souhaite que

la loi sur le secret de l'ins-

truction soit modifiée.

Ilàll SUPPLÉMENT

FORMATION PERMANENTE
— Désengagement de l'État?

— Le C E S 1 : une pédagogie

négociée ».— L'adaptation des jeunes chez

Renault.

— Du défrichage à la formation

d'animateurs.

14. SCIENCES
— Mort du physicien André

Logorrigue.

14. ÉDUCATION— M. Raymond Vaticr quitte le

ministère.

14. SOCIÉTÉ

II MONDE DES ARTS

ET DES SPECTACLES

PAGES 15 A 22

EXPOSITIONS : Le design
antlfoncUonnel de Pcsce aux
Arts décoratifs.
LA MORT DE PIERRE FRES-
NAT : Adieu notre petite
table, par Olivier Merlin.

ACTUALITE CULTURELLE :

Les assises du part) socialiste

sur la culture. .

VARIETES : Ce qui ae porte
à Londres ; Jazz A l'ARC.

23. ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS

24. SPORTS
— AUTOMOBILISME : le Rallye

de Monte-Carlo.
— TENNIS DE TABLE : les

Chinais à Coubcrtin.

31 à 31 LA VIE SOCIALE

ET ÉCONOMIQUE
— MONNAIES : Alger qualifie

d* « opération diabolique » la

réévaluation des encaisses-or.

— PATRONAT : après l'assem-

blée générale du O.N.P.F.

— AGRICULTURE : les positions

des Neuf sur la hausse des

prix ne se sont pas rappro-

chées.

— AFFAIRES : la Deutsche

Bank prend le contrôle de

Daimler-Benz.

LIRE EGALEMENT
RADIO-TELEVISION (23)

Annonces classées i2fl à 31) ;

Carnet (24) ; Informations pra-
tiques (25) : « Journal officiel *

(25) ; Météorologie (25) ; Mots
croisés i25) ; Finances (35).

Une grande routière

pour le week'end,

Europcar : 645.21.25.

f
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LES PRINCIPALES BANQUES CENTRALES Chnpnzet d’Angonlême M. CALLEY PROPOSE

S'ENGAGERAIENT A RESPECTER

UN CODE DE BONNE CONDUITE SUR L'OR Plus de six cents licenciements envisagés

Les pays de VOPEP font leur entrée

sur la scène monétaire

De notre correspondant

UNE COLLECTIVISATION

PARTIELLE

DES DROITS DE CONSTRUIRE

De notre envoyé spécial

Washington. — Lu réunions monéiaim» de Washington sa pour-

suivent ce mercredi 15 janvier, avec la première session du comité

intérimaire de vingt membres, au sein duquel sont représentés les

pays du monde industrialisé (80 % environ des voix dans les votes

au Fonds monétaire) et les pays eu voie de développement (les 20 %
restants). Du côté de ces derniers, le fait le plus notable a peut-être

été. la discrète (pour le moment J entrée en scène du groupe

des pays de l’OPEF.

Us se sont réunis pour la

première fois dans une confé-
rence placée sous l'égide du
Fonds monétaire. Le président du
groupe des Vingt-Quatre, qui est

actuellement le ministre des
finances du Sri- Lanka (auquel on
hésiterait à attribuer la paternité
d'une stratégie offensive), a Invité
le secrétaire généra] de l’OPEP
à se joindre désarmais aux tra-

vaux du groupe. « Seuls les pays
de VOPEP ont les moyens d'une

Devant le tribunal

Berfrand-Ruaeîl

M. MANSHOLT MET EN CAUSE

M. KISSINGER POUR SON ROLE

DANS LA POLITIQUE

INTÉRIEURE CHILIENNE

(De notre correspondant.»

Bruxelles. — Devant le tri-

bunal Bertrand-Russe]], réuni à
Bruxelles, l’ancien président de
la Commission des Communautés
européennes. M. Slcco Mansholt,
a demandé, le 14 janvier, la

condamnation de M. Kissinger
pour avoir favorisé l'intervention,
notamment, des sociétés multi-
nationales » nord-américaines
dans la politique intérieure du
Chili ».

Longuement applaudi M. Man-
sholt a accusé les sociétés multi-
nationales d’empècher les pays en i

voie de développement, et en par- !

tlculier ceux d'Amérique latine,
d'accéder à une véritable démo-
cratie. L'ancien président de la
C.E.E. a mis l’accent sur l’aspect
secret des activités des sociétés i

multinationales, qui sont pour la 1

plupart des organisations ban-
caires travaillant à l'échelon :

international. D'ici dix ans. a-t-11

ajouté. * 70 r0 de l’économie
mondiale seront contrôlés par
quelque deux cents entreprises de
ce type ».

M. Sicco Mansholt recommande
des mesures urgentes pour con-
trôler l'extension des multinatio-
nales qui risquent dorénavant
d'échapper à tout contrôle. H
serait urgent, dit-il, de créer au
sein des Nations unies une orga-
nisation internationale qui pour-
rait fonctionner comme un centre
d’information et de contrôle sur
les activités des sociétés multi-
nationales. — P. V.

LA PEROUSE
Immeuble. de- caractère?
en rénûyatï.dn' totale

'

GRANDS APPARTEMENTS
- (en association)
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riposte aux entreprises du groupe
des Dix », déclarait le ministre
d'un pays du tiers-monde qualifié

de « progressiste ».

Cette riposte pourrait porter
sur la partie’ apparemment la

plus technique du compromis!
encore vagu>> que les Dix s'ap-
prêtent à conclure entre eux sur
les amendements à apporter aux
statuts du Fonds monétaire, tels

qu’ils ont été établis à Bretton-
Woods

; ces amendements ne sont
pas des retouches mais traduisent
l'abandon complet du système
élaboré en 1944. Le point le plus
Important est celui qui concerne
l’or. »

H semble que les Dix soient
d’accord pour supprimer toute
référence au métal précieux dans
les statuts Plus question par
conséquent de prix fixe ou de
tout autre obligation. Pour les

Français, cela a devrait » signi-

fier, pour les banques centrales,

le retour à la liberté des transac-
tions entre elles de l’or & un prix
dérivé du marché ; mais la portée
pratique de cette liberté pourrait
être limitée par un code de bonne
conduite des banques centrales.
Cel3 signifierait aussi la restitu-
tion par le FJÆi aux pays mem-
bres de l'or que ceux-ci lui ont
versé, et .la possibilité, fait-on
remarquer avec un sourire de
satisfaction, dans l'entourage de
M. Fourcade, pour des pays comme
la Grande-Bretagne et l'Inde, de
récupérer d'importantes réserves
métalliques.

Les Américains, au contraire,
proposent, comme on sait, de ven-
dre une partie de l'or du F.M.L
pour venir en aide aux pays en
voie de développement, proposi-
tion que les intéressés, peut-être
sous l'influence des pays de
l'OFEP, n'ont guère appréciée,
parce qu'ils ne veulent pas se

contenter, au dire de l'un d'en-
tre eux. d'une solution « frag-
mentaire » pour l'or.

« Les Occidentaux, et notam-
ment les Français, nous a déclaré
le ministre des finances d’un pays
producteur de pétrole, parlent de
banalisation de l’or, mais U n’est

pas question dans leur esprit que
cet or change de mains, a Pour
les pays de l’OPEP. la décision la

plus impartante est celle dont on
ne parle pas dans les réunions
qui se tiennent actuellement à
Washington : c'est la revalorisa-
tion des stocks métalliques offi-

ciels. Dans cette opération, les

pays producteurs de pétrole voient
un moyen détourné pour les pays
d'Occldent d'accroître la circula-

tion des monnaies de réserve
existantes : dollar, franc, etc.

En présentant à la presse le

communiqué des Vingt-Quatre, le

ministre' des finances du 5x1-
Lanfca, M. Perdra, a dénoncé le

caractère unilatéral de la décision
de relever le prix auquel est

comptabilisé l'or. Au cours de la

conférence qu'ils vont tenir à
Alger le 24 janvier, les pays de
l’OFEP vont relever le défi. Cela
les amènera sans doute à formu-
ler pour l'avenir de nouvelles
exigences. Voilà qui réduit à leurs
justes proportions les travaux du
comité intérimaire.

Angouiërae. — Un accord de principe permettant une reprise des

activités de Chapuzet — spécialités dans la climatisation, l’équipement

électrique et la plomberie. — par une société d'exploitation composée
de la Société auxiliaire d’entreprises ( première entreprise française

j

dans le secteur du bâtiment) et des firmes Montenay et Nessi, est 1

intervenu mardi 14 janvier. Toutefois, le quart des deux mille . cinq

cents salariés de Chapuzet devraient être licenciés.

La grève avec occupation des locaux, entamée par les quatre-
vingt -deux employés de la succursale bordelaise de Chapuzet, a été
reconduite pour vingt-quatre heures. Elle pourrait s’étendre à l’en-

semble du personnel et pins particulièrement & Angoidéme, siège de la
;

société. Les syndicats C.G.T. et U.GJ.C.T. ont envoyé mardi soir à :

fa direction un ultimatum, dans lequel fis demandent que leur soit

remise avant mercredi après-midi une photocopie du projet d'accord.

Les syndicats entendent ainsi obtenir des garanties pour un reclas-

sement préalable â tout licenciement. M‘ Gainant, syndic, chargé des
négociations pour la société Chapuzet. craint Que de telles exigences
ne fassent échouer à la dernière minute l'ultime chance de sauver
l'entreprise.

Chapuzet. seconde entreprise
européenne dans son secteur, a
été mise le 7 janvier en règle-
ment judiciaire après que le tri-

bunal de commerce de Bordeaux
eut conclu à l’impossibilité d’éla-
borer un plan de redressement
D'ultimes négociations en vue
d'une reprise de la société avaient
été entamées entre le pool
Montenay - SJLE. - Nessi, d'une
part, et la famille Chapuzet.
détentrice de 85 % du capital, la
Banexi (filiale de la 12 %
du capital) et les deux syndics —
M" Gaillard à Angoulême et M*
Pesson à Paris, — d'autre part.
Lorsque la crise a éclaté au

grand jour le 31 août dernier, la
surprise a été générale, tant au
siège social, à Angoulême. que
dans les dix directions régionales,
dont celle de Paris, qui, à elle
seule, faisait 40 % du chiffre
d'affaires total.
A la fin de l’été, le commissaire

aux comptes constatait des irré-
gularités dans le bilan de l’exer-
cice 1973. Celui-ci avait été mani-
pulé — des factures n'étaient pas
comptabilisées, — faisant appa-
raître des bénéfices fictifs. Une
expertise réalisée en septembre
faisait ressortir un « trou » de
56 millions de francs. Le 17 octo-

bre. le tribunal de commerce de
Bordeaux accordait une suspen-
sion provisoire des poursuites et
nommait deux curateurs qui rece-
vaient pour mission de présenter
un plan de redressement permet-
tant de régler les créances dam
un délai de trois nn«c

Dés le départ, les curateurs
concluaient que Chapuzet ae pou-
vait pas poursuivre son activité
sans rapport d'un tiers.

Pendant deux mois, des nègo- i

dations avec plusieurs groupes
du secteur du bâtiment furent
entamées, puis abandonnées, prés
reprises, notamment avec Dol-
beau - Lasalle - Cbamblan, S.Æ.-
Montenay et Air Industrie-Tun-
zlni Parallèlement, les curateurs
obtenaient une avance d’un peu
plus de 10 millions de francs d’un
pool de six banques, dont le
leader était la B.Ni3., afin de
maintenir Chapuzet en activité.
Le 19 décembre, aucune négocia-:
tian. n’ayant pu aboutir, le tri-
bunal de commerce de Bordeaux
considérait qu'aucun plan de
redressement ne pourrait être
réalisé. Le 6 janvier enfin, le
groupe SJLR-Mbntenay reprenait
contact avec la BJSTJP.

Le conseil des ministres da j».
crwli 15 janvier devait entendre^
communication de- BL BoIkr Gan**
ministre de l’équipement, sttruï
questions foncières: Après «a prêajp!
vxanmn par la gonvemenw*
projet de -loi, qui sers Utecntè >nParlement en printemps nm^^ i-

sexa mis an point.
;

^
Les mesures proposées par ni Gai.

ley comprennent',deux volets .pdrtnd-pnx :

1) An-défi tTn» plafond fixé »,
la toi, les droits de construire atrio.

Eloès par les règles d'urtanimte
deviendraient la. propriété- de u
collectivité et non du ptoprfétabc
dn soL Le plafond serait fixé ^
telle manière que lis besoins pereon.
nels ou familiaux du proprléùdn
puissent être satisfaits;
X) Le. système des zones d'imêna-

cement différé' C&AB) serottmi.
forcé. A eet effet* le droit 4e préemp-
tion exercé le plus souvent ^
dehors des- agglomérations par les

collectivités pabUqnes, -à l'ocras]Da
d'une vente' iFun terrain ôn d’os
Immeuble, serait étendu sur grande*
voies.
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M, GISCARD D'ETAIN?

REÎ01T

LE NOUVEL AMBASSADEUR

DE HONGRIE

En Chine

CHRISTIAN FAJBRY.

L'AGENCE PALESTINIENNE WAFA ACCUSE LES ISRAELIENS

D'AVOIR ORGANISÉ L'ATTENTAT D'ORLY

M. U FU-CHUN

VICE-PREMIER MINISTRE

. EST DÉCÉDÉ

L'agence palestinienne Wafa a
accusé mardi 14 janvier a les ser-
vices de renseignements sionistes »
d’avoir organisé l’attentat de
l'aéroport d’Orly afin de porter
atteinte aux relations palestino-
françaises qui se développent de
façon positive depuis un certain
temps ».

Citant les Informations recueil-
lies par les services de sécurité
de la révolution palestinienne, le
commentateur politique de Wafa
affirme que la personne qui a
contacté les agences de presse à
Beyrouth pour revendiquer l'opé-
ration au nom de Septembre noir
a derrière elle un réseau. Les ser-
vices de sécurité palestiniens ont
retrouvé certaines pistes qui
mènent à cette personne et à ce
réseau, assure Wafa.
Une personne, dont Hdentïtê

n'a pas pu être établie, avait
revendiqué, lundi soir à Beyrouth
par téléphone. l'attentat d’Orly
au nom de Septembre noir.
Wafa, citant en outre des « in-

formations en provenance de
Paris ». Indique que « deux étran-
gers se rendaient souvent depuis

quelques temps à l’ambassade
d'Israël ainsi qu’à une des vülas
de la banlieue parisienne utilisées
par les services de renseignements
israéliens. On suppose que ce sont
ces deux personnes qui ont com-
mis l’attentat », ajoute-t-elle.
L’agence affirme enfin qu’une

s enquête a prouvé que Septembre
noir n’est - pas impliqué dans
l'opération ».

A Paris, plusieurs personnes qui
avalent été interpellées après l’at-

tentat ont été remises en liberté
dans la soirée. du 14 janvier. Elles

I

avaient été appréhendées au cours
de contrôles de police dans des
hôtels du quartier Latin essen-
tiellement fréquentés par des res-
sortissants de pays du Moyen-
Orient. Leur audition n’a apporté
aucun élément nouveau.

• Joseph Davrichewy, qui affir-
mait être le demi-frère de Staline;
est décédé à l’âge de quatre-vingt-
treize ans. mardi 14 janvier, à I

Paris, à l'hôpital Beaujon.

• La mort de M. Mohamed
Boudia. — Une note parue dans I

le Monde du 15 janvier, à la fin
de l’article sur l'attentat d’Orly,
pouvait laisser croire que
M. Mohamed Boudia avait été tué
à cause de son opposition au
régime du président Boumediène.
En fait, l'attentat dont ü a été
victime le 28 juin 1973 semble
dû à ses activités de militant pro-
palestonien.

Vivre à
l’autrichienne

au Vorarlberg

PAUL FABRA. La numéro du «Mo n,d a «
I

daté 14 janvier 1975 a été tiré
j

à 5S5 965 exemplaires. !

TÏTT

Le 1
er calculateur de poche

programmable à cartes magnétiques,
le HP-65 de Hewlett-Packard,
est en vente à Ma Règle à Calcul'.

Vivre à l'Autrichienne, c'est

vivre en lamille. c'est vivre

sportivement, c'est vivre sai-

nement. c'est vivre joyeuse-

ment. Au cœur du Vorarlberg,,

paysage de rêve, de mon-
tagnes et de forêts, découvrez
fart de vivre vne semaine à
l’autrichienne.

Damüls : 8 jours, logement
chez l'habitant, Paris/Paris,

à partir de 547 F

solde

Avec la garantie
tTun maître tailleur

COSTUMES
MESURE

ARA

sa
collection

d'hiver 74

dans un choix
de 3.000 draperies

PROFITEZ des

PRIX HORS SAISON

LEGRAND TAILLEUR

POURHOMMES
Tl. n» du «-Septembre, PARIS (Optra)

1, ruedu Louvre,PansV
260.34.35

Pour recevoir notre brochure
vacances en Autriche, ren-

voyez ce bon après l'avoir

rempli A GRANDES VACAN-
CES. Uc 736 A

ST-GERMAIN

COUVERTS
ARGENTÉS

Nom
Adresse

13-21,r.de l'Ancienne Comédie,6°

CHELYSEES
144, av. Champs-Elysée*, 8°

garantie 25 ans

Fabricant - Vente directe

10, RUE AMELQTFRANOR TÉ1.S 7BM7-9*

M» St-Sébastisn. Ou*, ts les jours sf samedi

65, bd Saint-Germain

75005 Paris
Tél. : 033.02.63/033.34.61

1 «‘distributeur agréé
en France des calculateurs

de poche électroniques HP
crédit Cetelem
fermé le lundi
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VL Valéry Giscard d’Bstaing devait,

recevoir mercredi «près-midi U Jan-
vier, les lettres de créance de
VL Peter Vere&s, nouvel ambassadeur
de Hongrie i Paris. Le cher de ratât
devait s’entretenir ensuite avec

M- galah w>hin . Jtitmnii, anmaisadcgr

finie à. Paris, avant de remettre h

la pianiste -Kagda -TagHafero les
i"«ipw de grand officier de l’ocdm.

dn Mérite.
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Pékin (JLPJP.). — M. LI Fu-
chun, l’Un des vice-premiers mi-
nistres chinois, membre du co-
mité cortral, est décédé. H était

Sgé de soixante-quinze ans.

Les .
drapeaux flottant sur la

place Tien-An-Mèn et devant la

rêridenee dn parèrident Man Tse-
totmg ont été mis en berne. Cest
en réponse à une question por-
tant sur la raison de cette me-
sure qu’une source chinoise auto-
risée a annoncé la mort de M. L1

Fu-chun.
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[M. L1 Pa-Cbun, après des études

en Chine,; était venu en France .en

1919. en compagnie notamment dé
VL Chou En-laL H suivit des cours
au eoUège de Montarais avant de
travailler chez Benault puis aa
Creusât. H retourna en Chine . en
1924, s’inscrivit au parti communiste,

dont Ü devint rapidement membre
dn comité central en meme temps
qulngtruetanr poütlqne à l’acadimie
militaire de Wruunpoo. H participa

à la Longue Marche. H occupa après

la prise âa pouvoir, en 1949. diverses

fonction* ministérielles dons le do-
maine économique, accompagna
M. chou Bn-lal A Moscou en 1930.

1952, 1953, et retourna dans la capi-

tale soviétique en 1958. U devint
vice-premier ministre an 1954. mem-
bre du Taureau politique en 1956.

TI présida aussi la 1 commission du
Flan. H fut réélu au comité central

lois dû dixième congrès du parti

communiste en 1973, mais .
n'était

plus alors membre du bureau poli-

tique.]
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